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ACTIVITÉ DE L'l.R.C.T. 
EN 1965-1966 
Actuellement l'Institut de Recherches du Cotori et 
des Textiles Exotiques comporte : à Paris, 34, rue 
des Renaudes, 17°, un. siège central, y compris un 
centre d'expertise des Fibres ; dans la région pari-
sienne, un c~ntre· de Technologie et de Chimie ; outre-
mer, seize Stations de Recherche ou Centres expéri-
mentaux dans la zone géographique relevant du Se-
crétariat d'Etat aux Affaires Etrangères chargé dt> 
la Coopération. Hors de cette zone, notre Instïtut 
intervient par des missions plus ou moins perma-
nentes dans six autres pays (Maroc, Syrie, Iran, Cam-
bodge, El Salvador et Brésil). 
DlRECTION: 
Président : M. E. SEN}!, 
Directeur général : M. J, WERQUIN. 
Inspecteur général des Recherches· : M. J. LHUILLIER 
Secrétaire général : M. G. GEOFFROY SAINT-HILAIRE. 
DIFISlONS TECHNIQUES : 
Division d'Agronomie : M. L. RICHARD.· 
Division de Génétique : M. J. RAINGEARD. 
Division Phytosanitaire : M. J. DELATTRE. 
Division de Documentation, Publications et Infor-
mations : M. R. LAGIERE. 
MlSSlONS DE COOPERATION: 
Les missions de coopération technique multilaté-
rale proposées à l'LR.C.T. par la F.A.O. se poursuivent 
normalement : M. ROMUALD-ROBERT (Généticien) e;,t 
détaché en [R.\N aupres du Service de !'Amélioration 
Cotonnière; M. BOULANGER (Généticien) est Expert 
Conseiller de la Sudene à Recife au· BRÉSIL. 
Les missions· françaises d'Aide éèonomiqu·e et 
technique ·ont encore en 1965 demandé un large con-
cours : MM. DAESCHNER (Agronome), Col'lLLOUD (En-
tomologiste) et ROCH (Technologiste) sont détachés eri._ 
IRAN oi:t M. GurKNECIIT a terminé, en milieu d'année, 
sa mission de Technologiste. 
Toujours par l'intermédiaire du Ministère des Af- · 
faires Etrangères français, M. MASSAT (Expert Agro-
nome) est resté à la disposition du Bureau du Coton . 
* 
d'Alep, SYRIE, M. L\BOUCHElX y ayant effectué une 
courte mission d'entomologie. 
M. DuRA~D (Protection. phytosanitaire) a poursuivi, 
en 1965, son travail au CAMBODGE au sein de la mission 
cotonnière française. 
Au Ei. SALVADOR, M .. PARRY remplit sa mission au-
près de la Coopérative Salvadorienne de Production 
Cotonnière, MM. DELATTRE, RICHARD et Roux s'v étant 
rendus pour la poursuite des programmes techniques 
mis au point l'année précédente. 
Aux termes d'une mission préliminaire de M. Roux 
dans différents pays d'Amérique Centrale, le Mini1,-
tère de l'Agriculturè du NICARAGUA a donné son ac-
cord au programme de· coopération proposé. 
-Rappelons. qu'au MAROC trois de nos agents sont 
toujours détachés auprès de l'Institut National de la 
Recherche Agronomique du ·Gouvernement· Chérifien 
et que nous sommes en contact avec la Compagnie 
Française dé Développement des Tèxtiles dans des 
pays comme la THAILANDE ou le RWANDA OÙ nous 
n'avons . pas d'expérimentateur à demeure. 
MlSSWNS ET TOURNEES : 
Comme chaque année·,. MM. i.VERQUI!i et LHUILLIER 
. ont effectué, ainsi que les- chefs des divisions tech-
niques, de nombreux voyages d'inspection, d'êtudes 
ou d'information, . 
Mc;;ntionnons les missions en MIÉRIQUE CE:-lîRALE et 
au BRéSIL de M. WERQUIM. là mission en AMERIQUE DL' 
SUD de M. SE~N. enfin, la mission di'nformation sur 
les fibre~ jutières en U.R.S.S. -par M. But XnN. Num.N. · 
.. CONGRES: 
L'I.C.A,C. (International Cotton Advisory Commit-
tee ), en~mai 1965. a tenu son Congrès à W,\SHINGTON · 
M. SENN, président. de l'LR.C.T. participait en tant 
que membre de là Délégation Française, accompagnê 
de M. DEI.ATTRE, qui représentait plusieurs -pays d'Afri-
que francophone. 




Nous avons, œtte année encore, participe a ue 
nombreux Congrès et réunions : 
Réunion du Cami.te Technique des Fibres Indua· 
trielles à Beira .(Mozambiquet Conférence de Dakar 
sur 1a Fertilîsation des Sols et !'Utilisation des En. 
grais en Afrique de l'Ouest. Congrès de la Protec-
tion des Culture Tropicales à Marseme. Assemblée 
gènérale de l'Organisation Internationale de Lutte 
Biologique, à Montœux (Suisse). Congrès sur les 
Herbicides et la Lütte contre les Mauva'ises Herbes. 
Congrès du Centre .International de la Coopùation 
des Recherches . en Agricultuœ. Comités et J ournêes 
Techniques du CEEMAT. Réunions de l'A.N.R.T.,. de 
l'A.F.N.O.R., de l'U.I.A.O.M. 
Des représentants de l'I.R.C.T. participent annue!Ie-
ment aux divers comités de coordination qui se tien· 
nent· aux différents échelons dans les Etats africains 
et ~ Madagascar. 
Nous tenons à mentionner ici nos bonnes œla· 
tions avec les organismes ou sencices qui comp[è. 
tent ou assurent notre relais dans les differents pays 
et, en particulier, les Services de l'Agriculture et 1a 
Compagnie française pour le développement des Tex. 
ti!es (C.F.D.T. i. 
En matiere scientifique. nous tendons à resserrer 
le contact avec d'autres organismes que le nôtre : 
O.R.S.T.0.M., I.N.R.A.. F.A.O., et maintenons des liens 
étroits avec des organismes de la Recherche Textile 
en France et a l'Etrnnger : Institut Textile de France, 
Syndicat Général du Jute, Institut Européen des 
Fibres Industrielles. Comptoir Linier, Centre de Re-
cherches des Industries Textiles de Rouen. 
Enfin. citons le travail régulier du Comité de Lia[. 
son Inter·Instituts, tant sur le plan teclmique qu::l 
. sur le plan . administratif. 
RENCONTRE EUROPEENNE: 
Conformément à. l'un des vœux emis au cours ctè 
la Première Rencontre Européenne organisée en 1964 
à Paria sur l'initiathre de l'LR.C.T., une së:conde Ren-
contre a eu lieu à Paris. les p· et 2 avril [965. dont 
l'objet était : 
- D'informer sur les nouveaux aspects de la r,> 
cherche et de la production des fibres textiles vé:rè-
tales. · ·-
- De concrëtiser les résolutions de la Première 
Rencontre par la création d'un ,, Comité Consultatif 
Europeen en Matièœ de Recherche et d'Etudes des 
Fibres Végétales en Mfüeu Tropi.ca1 et Sub-Trnpkal "· 
FORMA.T!ON DES CADRES ET STAGlA.1RES : 
Un point important de notre activité a porté sur 
la formation des. cadres nationaux à tous les nive:aux 
et nous avons constaté le vir intérèt que tous les 
pays portent à cet aspect de notre assistance tech. 
nique. Des cultivateurs peuvent en outre faire des sta-
g,::s de quelques semaines dans nos Stati.ons. 
Des s·tagmires nationaux et étrangers (iranien. sal· 
vaclorien J ont pu suivre des cycles de spèdalisation, 
solt sur nos Stations. soit auprès des Services de la 
Direction Générale. 
STAGE .-l L'ETRANGER : 
M. MEGŒ. benéficiant d'une bourse 0.T.A.N,-0.C.D.E. 
a terminé son stage à l'Université d'Auburn (Ala·. 
bama, U.S.A.) et l'a prolongé par des visites au 
Te:-,:as. en Californie et au Mississippi. Le grade d~ 
.,i\'f;:1stcr of Science" lui a été remis. 
E.'(PERTS DE LA. COOPER.4.TION TECHNIQUE: 
Tr01s de nos Ingenieurs ont suivi en 1965 une Ses-
:;ion du Centre de Formation des Experts_ de la Coo 
pèration Technique Internationale. 
FlS!TEL'RS : 
De nombreux visiteurs français et étrangers ont et~ 
rêCUs à. l'I.R.C.T .. soit à 1a Métropole, soit sur le.; 
St;tions; ces contacts uermettent d;utiles ëchanges 
tle vue sur des probll!rrÏ.es communs. 
COURS A L'ESA.A.T. : 
Dans le programme du com·s de Plantes à Fibres, 
toujours professé au Centœ T>;"ational d'Etudes d'Agro-
nomico tropicale par M. L,GlERE. plusieurs de no.; 
bgénieurs ont pu faire des conférences. Le cour'l 
est complètè par des visites aux Centres de Techno-
logie et de Chimie Appliquée et d'Expertise des 
Fi.bres. 
1Jll'TSl0N DE Ll DOCUM.ENT.4.TION 
En 1965. la Bibliothèque s'est enrichie de 75 OU· 
vrages récents et 600 documents : Je fonds de la 
Bibliothèque représente donc maintenant 3 000 ou-
vrages et 7 500 documents auxquels viennent s'ajouter 
plus de 150 collections de périodiques. 
La Division de la Documentation a poursuivi se'> 
travaux èn assurant la préparation, l'impression et 
la diffusioti des documents redigés par nos cher-
cl1eur:;s. La revue Coton et Fières Tropicales a publiê 
en 1965 $8S quatre numéros annuels ainsi que le 
Bulletin Bibliographique representant 1250 fiches 
signalétiques et 530 absti:-acts. La Revue est actuel-
lement distrfüuèe dans iS pays et est toujours ac-
compagnée pour les pays de làngue anglaise d'un 
supplément où la plupart des articles sont traduits 
ùi e:cr e11so, 
Enfin, nous avons publié la thèse de M. KAll.I:-U· 
CHER : ·:c Etude des relations génétiques et caryolo. 
giqtJes entre génomes voisins du genre Gossypiw11. "'· 
CONSEIL SCIENTIFIQUE : 
Nous tçnons à exprimer nos très vifs remercie-
ments à MM. les profosseurs AVBERT, CAMUS, LAVOL-
LAY, JvL\ssENOT, RIZET, VWSSIERE et VESSERE.\U, dont 
les conseils dans les grrutdes disciplines de recher-




CENTRE D'EXPERTISE DES FIBRES 
Mademoiselle N. RommrcH, Chef du Centre 
assistée de 
MU,; F. THIERRY, Mmes C-1-IARPEXTIER et MEXARD; 
Mlle LE MAGUER 
Année normale de fonctionnement, au cours de 
laquelle 6 544 expertises de cotons ont pu être effec-
tuées, contre 5 602 en l964. · ' 
Parmi celles-ci, 6 l l9 provenaient des stadons afri-
caines de l'I.R.C.'f., soit ; Corn o1vomE ( l 027), M,\LT 
(1 791 ), HAUTE VOLTA, NIGER et DAHO~!EY ( l09), Tü.GO 
(292), C.rnEROUN (234), TCHAD (1698), CENTlHFRIQUE 
! 670), MAD.\GASCc\R (202), ALGÉRIE (91 ). 
D'autres étaient demandées par· divers pays t:n 
relation avec l'LR.C.T. : SYRIE, IRA!i, THAILANDE, CAM-
noDGE, EL SALVADOR (ll2), ou avec la C.F:D.T. ( 13D,. En-
fin 179 c;xpertises ont étè effectuées pour le · négoce 
(compagnie cotonnière). · 
Le Centre a, de plus, déterminé les caractéristiques 
technologiques de 78 filasses, soit li l'instigation du 
Centre de technologie de l'I.R.C.T. de Kogent, soit 
directement pour les stations. Ont été examinés 57 
fibres jutiéres (Hibiscus ou Urena). surtout du MAU 
et du CAXrnROV~. un peu de MATÙGASCAR, 12 filasses 
de fibres dures, Sisal (MAD.\GASCAR, et Bananier 
(RWANDA), enfin 9 échantillons de Ramie (Nogent), 
Le nombre total· d'expertises de libres s'èlève donc 
a 6 622. 
Le centre a reçu au cours de ·l'année 4 stagiaires 
dont un .Cambodgien (C.F:D.T.), un Voltaïque et un 
Iranfen). 
Les rapports du Centre avec le. Cent te de Recherches 
des lndustrles textiles de Rouen (C.R.I.T.E.R.) se 
sont dèveloppes ; les spinning-1ests dfectµès à Rouen 
sur les nouveaux types. multipliés dàns les stations, 
en compétition avec les types déjà commercialisés, 
serrent de plus en plus la réalité, avec l'expérience. 
M. O. RoEHRICH, conseiller scientifique du Centre, 
s'attache. de très près à leur interprétation. 
Au cours de cette année, des essais d~ microfiJaturc 
li 60 g sur le matériel Platt ont èté faits au Labora-
toire du Svltdicat des Filateurs de coton de Roubaix-
Tour.;o\ng: en comparaison avec les filatures sur 
matériel normal (2 kg). Pour le· moment, dtt moim. 
le Centre préfère ces dernières. · · 
M. RDEHRlCH a assuré ]a liaison avec l'Institut 
Textile de France et ses Centres associés, en assis-
tant aux réunions périodiques des commissions qui 
intéressent l'action de l'LR.C.T., soit celle des "Fibres 
naturelles" dont il. est vice-président, soit tes groupes 
de travail "Fibres libériennes" et "Filature de Coton". 
Publications du centre en 1965 : 
O. ROEHRICH. - Le "Stelometer" de Hertel: Son ap0 
port à l'expertise· du coton brut. Cot. Fib Trop. 
XX, 4, p. 555-560, décembre 1965. 
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CENTRE DE TECHNOLOGIE ET D1E CI-IIMIE 
Chef du Centre : Bur-XUAN-NHUAN 
Adjoint : J. BoeRELY 
Les plans de développement d'un nombre croissant 
d'Etats francophones de rAfrique prévoient. à plus 
ou moins brève éc\1éance, le développement de la 
culture et du traitement des plantes à fibres de 
sacherie dans un but de diversification des produc-
tions et industries agricoles et avec rintention, en 
fabr'Îquant su, place· les produits d'emballage néce-s-
saires, d'économiser un contingent appréciable de 
devises fortes. 
Par ailleurs, certains de ces Etats, parce qu'ils so>J.t 
dëjà des producteur" relatkement importants de 
coton et que, de ce fait. ils disposent de sous-pro-
duits µeu ou ma! utHisês jusqu'ici. commencent à 
s'intéresser à des emploi.s -p\us œntables du tour-
re:.iu de graines da coton, notamment dans l'ali-
mentation humaine_ 
C'~st en tenant com1i1te surtout de ces deu~ -princi-
pales préoccupations que le Centre de Techno]ogiè: 
et d~ Chimie a orienté avec des moyens toujours 
modestes, ses travaux de recherches de 1965 sur ; 
- La mise au point de,., procédés de préparation des 
fibres longues uti.lisées en sacherie et en corderie ; 
- L'étude de la teclmique de préparation, l'analyse 
et l'expérimentation nutritionnelle des farines de 
coton de variétés " glandless "· 
Des missions d'études ou d'informathm ont été 
effectuées par le Responsable du Centre .::t son Ad-
joint. 
Les contacts avec les milieux scientifiques, agri-
coles et industriels ont été maintenus également par 
notre participation aux réunions organisées en Franœ 
et à l'Etranger, et par les échanges d'information 
avec les visiteurs ou les correspondants, particuliè-
rement nombreux au cours de l'année 1965. 
A.PERÇU SUR l..ES RECHERCHES ET TRAl/ AUX 
EFFECTUES EN 1965. 
En dehors des travaux de routine consistant en 
rouissage biologique, dégommage chimique et fi.ni-
---- -~-- ----
tion mécanique des échantillons dt! tiges, ecorces et 
fibres brutes. en provenance de,; parcelles d'essais 
soit d'Outre-Mer. soit de Nogent même, le Centre a 
procédé à quelques travaux de recherche visant plus 
spécialement : 
- L'am~lioration du matériel industriel da dè-
faniétage des tiges d d"assouplissage des fibres jutières 
( délaniéœuse "58/1" et ouvreuse-asso'uplisseuse "59 JI" 
de conception I.R.C.T.-BERTERAUTi et destiné à la 
production intensive ; 
- L'étude préliminaire d'un matèriel léger et bon 
marchè de défibrage en milieu mral; 
- La continuation ·de la mise au point de la tech-
nique industrielle de préparation de 1a farine de co-
ton (mouture ultrafine après délipidation complé-
mentaire. aux solvants, des tourteaux de pression in-
dustriels J, avec contrôle de l'innocuité des produits 
ra.bsenœ de gossypoL '"n. particulîer} avant les essais 
nutritionnels effectués dans les laboratoires de l'Or-
ganisme de Recherches sur l'Alimentation et la 
Nutrition Africaines (0.R.A.N.A.} et à l'Hôpital Le 
Dantec, à Dakar. 
Le matêriel végétal utilisé au cours des essais de 
mise au point a été, d'une part. les grains et tour-
teaux de coton des variétés c glandless ;, ( en prove-
nance de la Station I.R.C.T. de Bebedjia, au Tchad) 
et, d'autre part, les tiges de Ramie, d'llibiscus et au-
tres, . récoltées sur les parcelles de collection et de 
petite culture à Nogent-sur-Marne même. 
COLLECTION BOTANIQUE 
EXPERIMENTATION AGRICOLE 
-Sous le climat parisien, un certain nombre de plan-
tes textiles d'origine tropicale se développent d'une 
manière" relativement satisfafaante. 
Comme au cours des années precédentes, leur 
·comportement comparé s. été suivi en 1965, soit en 
collection pérenne (Ramies et Asclepias} soit :è':n 
culture annuelle (Hibiscus. Urena et Abutl1ou). 
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Dans la collection d'Urticacées et d'Asclépiadacée<;· 
textiles sont réunies les variétés suivantes : 
Boefmietia . nivea (L. i Gaud. (Clàne NB de· la 
S.T.X.T.); . 
Boehme.ria nivea (Li Gaud. (de BuITE){ZORG, Java). 
Bœtzmerùz (L.) Gaud. (4 variétés des U.S.A. : 
E 47.13, E 47.25. P.I. 187 202 et P.I. 205 493); 
Boelimeria platiphylla, var. japonica ; 
Boehmeria grandidentata ; 
V rtic;a dio ica ;_ 
Urtica urens; -
Asclepias syriaca: 
Asclepias rubra ; 
Asclepias comuti, etc. 
3 
Boeluiteria nivea (L. l Gaud. ( de la région du Sous 
au Maroc); 
Bod1me1·ia 1Û\'ea subsp. tenacisslma Miq. (ramfo: 
verte); 
Pour ce qui concerne plus particulièrement Jés 
principales variétés de Ramie, les· observations et 
résultàts enregistrés à la récolte après défibrage et 
à l'examen technologique des produits sont consignés, 
comme d'habitude, dans le ·tableau Ramie ci.après : 
1 1· Caractères 
. j .~ · Caractéristiques moyennes_ teclmo-
. ro de la tige fraiche effeuillée Rendements logiques 
1 ·fo t ) ( 1) des fibres 
. vàriètés de RAMIE 1 ·~ I,_--------'---------1-------------1 conditionnées 
ti~J 1 . \ ,t ~ 1 Diamètre , ·Ecorces Fibres - ! · Fibrés Fi- · Téna-
1 
-ti Poids, Hauteur,. à_ la base,·/ % tiges "il écorce 1 % tiges j nesense, !\ ceitné, 
en g en cm en mm . eff; (2) (3) 11 (4) 
-_--.~~-----l~I ~---/-. ___ 
1 
~. ·~--· J-----'-- , - __ N_m_ 1 _gf_tex. ,! 
Boe/11neria 11ivea NB. STAT.I j. -.-1 1 1 j 
(17'' annèe d'împlantationl : . , i 1- ,. 1 ) 
Récolte du 6.VU (" l'" COU·i - 1 1 ' 1 
pe ») - .. " • ,. " ,. ., ,, ..... t 88 1 .. 60 : 120 f185) 9 {13) ] 30,2S ) 48 2,40 1 330 53 
Récolte du 6 X :Sur repousse, · \ 1 
après I'" coupe ("" " 2,I , ! 1 
! · coupe • j • _ ••.•• , •.••• , •• i 101 1 62_ · 110 i 160) 7 ( 11) · . j 25,75 1 34,"9 1 l,47 1 500 
Coupe unique du 6-X , , .... 1 liÏ9 . 130 1.50 (220}. 13 · 23,60 52,0 2,01 12.50 
1 
Bo~/11'.zeria 1iii·e~ . var._ amé-1
1 
_ . -! ! l j _· ,. . j 
ricames (9' année après. la. J. 1, 1 
re-implantationi. , 1 1, _ ! 
Coupe du 6-X-1965 ; J- 1 1 
E. 41.13 ........ , .......... m rno 19a.(2Soi 14 Cl9J !· 2?;1s 1 . J9,9 l. t,77 l 
E. 47.2S . ., .. : ........... ,, i 17L 160 180 (230) 12 (19) ! . 35,50 I · . ! . . 2,87 . l 





! f ::t;:er;~;::iiac{J}i;:n~e'i .Î \ 13 . _ [I• . :... ! l 
! :Coupe du 6-X-1965 ........ j 154 1 130 170 (2001 2g,35 31.0 L,49 . 1 640 
Boelm1erit1. nfrea Maroc (11') 1 ) ) 
c::;éeJu 6-X . ~-- ... , ..... ·l 189 96 .170 (2001 9 (14) 24,35 j 41,6 1,66 l 1 200 
Boelmieria flil'ea Algéi:ie · '( ] t 
Jardin du Hamrna (9" an· j ! 1 ,· 
née d'implantation) j \ ! 
Coupe du 6--10-1965 . ___ ., ... 189 1 · 70 1_70 (220) 10 ( 15) 32,75 37,2 1,99 J 1 700 
( l "! entre parenthèses, les chiffres maxima enregistres. 
l2) en matières s'iiches, à O % d'humidité. 
13) en ·matières sèches, à. 0 % d'humidité. Les fibres. ont. é,é. extraites, par·. dégommage chimique, suivi de blan 
chiment; · · · ' 












L'année l965 a été caractérisée, sur le plan ffidtéoto-
Iogique, par une pluviosité exceptionnellement élevée 
(888 mm dont 108.S mm en août et 129.6 mm 0n 
septembre}, par une tempér;.iture faiblement défi-
citiare par rapport à la normale no,amment au coucs 
des mois de végetati.on (en juiUet et sept<!mbre\ et 
. par un déficit d'insolation très marqué. s2uf en juin 
et aofo. 
Ceci ëxplique le comportement assez satisfaisant de 
la Ramie et celui, médiocre. des plantes a fibres 
jutières (semis échelonnés à partir du 16 mai: coup!! 
du 25 octobre}, Contrairement à certaines années pré-
c;édentes, les tiges d'Hibiscus (vadèté "Soudan pré-
coce" et "Soudan tardif") ne dèpassaient guère ra 
hauteur moyenne de 100 cm et la qualité moyenne 
de leurs fibres étai.t assez médiocre I ténacité: de 
l'Œrdre de 26 g/tex et finesse à peine supèrieure àu 
Nm IOOi. 
JllSSfONS D'ETUDES. REUNlONS TECHNIQUES 
En [965, la participation du Centre aux échangc:s 
d'informations techniques avec les organismes t10rr.o· 
logues de la Recherche Textile en France et à 
l'Elranger et avec la Profossion Te'i:tile Française a 
été poursuivi.e. 
II a etè r,3prisenté notamment aux rèunions pério. 
dîques organlsèes par ; 
- L'Institut Textile de France (Commission des 
Fibres Naturelles et 8roupe d'Essais des Fibres. libé-
riennes î; 
- l.e Comité luter-lnstitut,; des Techniques analy-
tiques du Diagnostic foliaire ; · 
· - L'Institut Européen d'Etude des Fibres Indus. 
trielks , réunion de la Commission Technique, à 
BEIRA au Mozambique, suivie d'une V1site en Afri-
que du Sud l ; 
- L'Association Nationale de la Recherche Tech-
nique (Commissions: Fibres et Matériaux fibreux 
et. Equipement des Laboratoires·1. 
Ai.1 cours de cetk mèm<:! annee 1965, des mission_, 
d'études (programme d'expérimentation et d2 pro-
duction des fibres de sacherie â Madagascar) ou d'in-
tor:nation (Etat actud de la production des Fibres 
Ju.tkœs ~n U.R.S.S.; ont éte effoctuées par le pz:rson-
ne! du CentTe: aloŒ que), de leur càté, nos lal,Jo. 
n11oires ont reçu, comme d'habitude, de nombreux 
visiteurs venus s'informer des nouvelles acquisitions 
en matière de production et d'utilisation des fibre:; 
autres que le .coton .. 
--· -- -------------
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STATION CENTRALE DE BEBEDJIA 
Directeur Régional : J. GounnÈRE, p.i. 
Chef de Station: J. GOUTHIÈRE. 
Section de Phytotechnie : J. GovtHIÈRB. 
Section d'Agronomie générale: H. KLAVER. 
Section d'Entomologie : L. BRADER, E. REISINGER. 
CARACT13RISTIQUES GÉNÉRALES DE LA- CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La pluviométrie pour l'année 1965 est nettement 
inférieure à la moyenne de 26 ans: 819,0 mm contre 
l 156,7 mm; 73 jours d~ pluie contre 79, 
Mois 
! l Moyenne 
i ) 1965 i 1940-1965 1 1. 1- 1 
1 Janvier ........ : ...... : \ 0,0 
1 
0,0 
) Février ,.,,,,.,>o, ..... I 0,0 0,5 i Mars . ,- ~ .... ' ... : . ~ ..... 5,6 11,7 
1 
Avril . ~ , ........... ~ .... 48,3 
1 
49,7 
i Mai ., ........... -~ ..... ·. r 41,6 84,7 Juin .......... , .... , .... 142,l 152,! 





l Août ................... _ . 231,6 300,1 Septembre ....... , ... ; . 128,8 209,5 






Décembre -~~-~~ ... ~···~·· 0,0 0,0 
1 Total .. ~ ' ' ~ .... ' ~ ..... ~ .. 819,0 1156,7 
. I 
La préparation des terres, le semis, la végétation 
des cotonniers jusqu'au mois d'août n'ont pas trop 
souffert de cette insuffisance d'eau. Mais l'arrêt quasi.-
total des pluies après la première décade de septem-
bre a provoqué des baisses de production sensibles, 
Parasitisme 
Le parasitisme de la campagne 1965 est dominé 
par les dégâts causés par les chenilles de la capsule. 
Les attaques ont surtout eu lieu au début de Ja 
campagne. 
Les ·observations font supposer que la plante subit 
un affaiblissement général par suite de ces atta-
- ques. Ceci. se traduit par des capsule saines plus 
petites, des graines plus petites et un plus haut ren-
dement à l'égrenage dans les _parcelles non traitées. 
Variétés 
Les variétés Allen étaient cultivées dans l'ensemble 
du Tchad : A 333-57 dans le· Centre et le Nord de la 
zone cotonnière, A 151 dans le Sud. On a commencé 
les multiplications des variétés HG 9 dans le Mayo. 
Kebbi et P 14-T 128 dans -le Sud. Elles remplaceront 
l'Allen en 1968. 
La production de coton-graine a été de 85 000 t, 
environ, pour la campagne _1965-66 . 
Retour au menu
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SECTION DE 
S.ÊLECTION 
Trois programmes de sélection sont poursuivis: 
sélection classique. sélection ,, giandless ,, et sè[ec-
tion de triples-hybrides. 
Sélection classique 
La parcelle de sdection t!St composee de 315 lignées 
issues de croisements divers. 311 variétés ou lignees 
en multiplication amofécondèes pour la production 
de graines. 
L2:& nouvelles variétés entrées en multiplication -
P l4 et HG 9 - portent à un niveau telativemen~ 
élevé les valeurs des critères de sélection. Les elimi-
nations p:!i.rmi œ millier de !ignées sont donc ts:-ès 
sévères et la dizaine de descendances conservées ren· 
ferment un matériel de haute vaI.:).ur. 
Le matériel végétal se!ectionné e.,t testé dans to 
essais comparatifs sur la Station : 3 essais à 30 li-
gnèes. 5 essais à 25 !ignees et 2 essais à 10 variités 
( l'un est fume et traité aux insecticides : l'autre 
n'est ni fumé. ni protège,. 
Sélection massale-pedigree dans la va-
riété P 14-T 128 
On cherche à améliorer la ténacité: et l'allongement 
du P l4-T 123. 
l Souches P i Producti:,n 1 
1 T èna. '. 1 
lJ. ;~ 1 coton-grame • R.E. 1· dtè 1,1\.lkmg.! f-Lu ,---. ---\ Stèl. , l 




____ t_l ___l_ 
j 1 1 ' 
Souche 934 ...... 1. 2 076 1 l~S.-t i 37,7 \ M,û 
1
1 6.8 
764 . , .... 1 2 !)6.; ' [24,6 37,6 . vu 6,6 
1 055 ::! 056 [24,2 33,5 17.4 6, l 
7-14 t 936 U6,9 38,2 17,5 6.8 
7ül l 9:::!.7 H6A . 38,S lBA 6.6 
703 l 916 115} ! 38,7 l8,6 58 
79-! 1 ss3 1 m.7 i 3&.9 11.1 6.S 
1 057 1 ll7l 113,1) / 39J 18, l 6.4 
951 ...... 1 1 862 1 ll.2,4 1 39 6 l1L! 5,7 
1 067 ...... 1 l 862 
1
. W.4 1 37.9 13.7 6,4 
714 .. , ... ! 1 g.;g 'ltl,7 39 ,2 !S,9 6, 1 j 70S 1 805 1 lû'U 3il,2 1 17.8 6,3 
1 1 029 ...... 1 1 8DO 103.7 38.9 18,0 6,3 
1 736 ...... 1 l 788 103.ù 39.9 17.7 6A 
/ 706 ...... 11733 10-U 39.l 17,6 .,,-1 
l 031 .. ,, .. 1 1 708 103.t 38.8 
1 
17.S 6.3 
\ 707 ..... ! t 682 101,6 33.13 ' B.2 6,3 
/ 72~ ...... : l 662 100,4 3-1, l 13.2 1 6,1 
j <· 1 00D , ..• , , , 1 659 100,2 37,9 19,1 5,7 
1 Pl4. T128 ~~f(.64.> .. ! 1 i~~ 1~~:~ 1t:; \~·.1 t~ 
1 
856 . . . . . · l 592 96, l ,10,3 17,3 6,0 
715 .. ". "1 [ 433 89,7 ' 31!.9 [7,8 1 6.3 
GÉNtTIQ!IE 
Les 22 souches retenues en 1964 · ont étè semèes 
en e5sai comparatif. Un bulle constitué par une: 
m~me quantité de graines de toutes les souches rete-
nues i:P 1-l-T 123 SM 2) etait le témoin de cet essai. 
Certaines souches sont nettement plus productives 
que le bulle 64 mais les deux. caractèœs, ténacité et 
allongement, paraissent stables.· 
Sélection glandless 
La sélection s'e.st poursuivie sur un nombre réduit 
de 1lgnees; 
- U lignées au stade F 5. 
- 9 lignées au stade F 4. 
- Sû lignées en F 2 du 3• back-cross dans lesquel-
le5 on a recher,.::hè las plants- glànd!ess. 
C-. 144 lignées en F L du ,l' back-cross. · 
Comme dans la sélection classique. les éliminations 
sont très si:'ivères et on ne conerve que les lignées 
" glandtess ,., dont !es caractéristiques sont au moins 
égales à celles du Pl+. 
Programme d'hybridation 
Le programme de croisements de œtour entrepris 
au cours de l'i.ntercampagne 1962-63 a été normale-
ment poursuivi. 
Il comprenait : 
- des seconds back-crosses au parent normal dans 
les croisements : 
HG9 --< <Mll X CGî 
BJA 592 :x (M 11 X CG! 
Acala 1317 BR x !M iJ x CG! 
HAR569 x (M tl :< CGL 
- des nouveaux croisements qui seront suivis d·~ 
back-cross au parent normal : 
Réba BTK 12 :< r'M 11 :< CG) 
Réba B 50 / (Mil ,<. CGJ 
A 333-57 x (M l l ·,'< cm 
BJA 591-W 131 i<: ! M 11 ~< CGl 
HK l8-3 l3-134 '< i M 11 ~< cm 
HL 2-8-67 '< CM 11 < CGi 
HL 13-49-117 X d\.f 1l >( CG1. 
Quelques lignées « glandless ,, ont étê testées dm1s 
un essai comparatif et comparêes à l'A 15I, (Voir ta-
bleau à la page suivante. l · - · 
Les lignées Y 464, Y 300. Y 301, Y 299 et Y 463 pro-
duisent comme. l'A 151 mais [ui sont supérieures pour 
les autres caractères. 
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Production Caractères des fibres 1 
Lignée ou variété 
coton-graine 1 R.E. : Longueur 1 Finesse Ténacité Allong. 
. 
1 
1 1 UHML, 
1 kgjha 1 °,i T 0ü F I mm ! LM. g7tex % 
·1 
; 108,4 1 38,8 \ 29,l ! 2379 4,0 17,4 8,1 Glandless • X 953 - Y 464: 
HG 9 - X 25 .............. 1 1305 105.0 1 37,3 1 31.2 1 3,9 19,8 6,5 Glandless - X 868 · Y 300 j 2 240 102,0 39 ,2 1 29 ,0 ! 4,5 18,4 7,4 
G!andless . X 868 - Y 301 i 2239 102,0 1 42,6 29,2 1 4.5 18,3 7.3 
A 151 .................. · / 2195 100,0 36,3 . 27,6 l 4.l 18.0 7,9 
Glandless - X 868 - Y 299, . 2 170 98,9 42,2 1 28,9 4.4 18,6 7,6 
A 333-57 .... , .. .. . .. . .... !- 2131 97,1 . 36,9 28,5 4,0 17,9 7/J 
Glandless X 953 . Y 463 i 2 ltl 96,2 39,8 ! 28,7 1 4.0 17.1 8,6 
P 14 • T 128 . ., .... ., ... ,. 1 2 075 94,5 37,5 29, 7 4,6 17,9 7,2 G!andless X 951 - Y 461: 1970 89,7 39,3 29,0 4,1 13,4 6,7 
1831 83,4 
! G!andless - X 959 - Y 468 1 075 49,0 
P 14 - T 129 .. , ...... , ..... i 
1_ 
Multiplication des g1and1ess 
La multiplicati.on des glàndless de cette année a 
donné un rendement moyen/ha d'environ 2 000 l(g 
de coton-graine. Le rendement à. l'égrenage en usine 
a dépassé 38 0 0 • 
On dispose d'environ 2 700 kg de graines. Pour la 
prochaine campagne, on envisage de faire une multi-
rlicati.on extérieure de 40 à 60 ha dans la région de 
MDUNDOV. en zone de " productivité " de façon à· 
µroduire un important tonnage de graines. Cela 
permettra, d'une part, de faire des études assez 
pow,sées de !'influence de l'absence de gossypol sur 
le prix de revient de l'huile, et. d'autre part, de. 
dispo,,er d'une quantité importante d'huile et de tour-
teaux pour des études de nutriti.on. 
Sélection triple~hybride 
. 1 . 
I' Production \ I Long. 1 S h coton-graine 1 R.E. ! fibre 11 
. ouc e 1-;:;;/ha\~j O·o F UHML. I 
;·-. -------/ J (bulk11---_) mm li 
j l\164 . . . 1 l 
' 450 • 6 - 42 - X 1128: l 866 124 \ !l , 27 ,9 \ 
1965 i . ! 1 
- 2 005 ... · 1 2 673 115 I 39 ,1 : 27.3 1 
- 2 262 .. " 2 656 114 1 39,0 ' 27,7 . 1 
- 2144 .. --1 2 649 l13 39,0 28,2 
- 2336 .... 1 2622 112 1 .39,0 28,2 1 
:.... 2 335 .... i 2 556 l09 40 ,0 
1 
27 ,0 · 
- 2143 .... ' 2549 109 39,8 1 27,2 1 
- 2 337 .. , . 1 2 333 wo 39,7 28,3 1 
- 2 2:00 .... \ 2 490 107 39,0 1 28,7 1 








37,9 30,2 4,7 18,9 6,8 
39,2 29,5 3,9 18,2 9,5 
La sélection concerne uniquement les li.guées HAR 
>'. Allen 333 rG. hirswum x G. arborewn x G. rai-
mondii) x G. hirsutwn. Elle a été conduite en 
sélection massale pedigree pour la seconde année. 
La famille X 1128 semble être superieure au lot 
moyen. 
La productivité est bonne mais la longueur serait 
un peu faible. 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE .VARIÉTÉS 
Esssais en stations 
6 essais, testant: 
- les principales variétés issues des sélections des 
Stations de B'ÉBEDJlA et TIKEM et ·dont la sélection 
est arrètée ; 
- des lignées et variétés de BiiBEDJÜ dont la sélec-
. Hon est arrêtée ; 
- des lignées en F 4 en 1964 et retenues pour les F 5 ; 
- des lignèes en F 5 en 1965 dont la sélection e;;t · 
arrêtée; 
- des variétés introduites. 
Pour l'ensemble des essais de la Station, les variJ-
tès ea culture au Tchad donnent les résultats moyens 
sulvants: 
Caractères des fibi:es 1 
---------------- ', 
Longueur i Ténacité 1 Allongement 1 
----i---- UHML, mm j __ g_i_'tex_-__ _ __ 
0
·~-- I 
A 151 (T} .... 
A 333-57 
\ P 14 - T 128 .. , 
J HG 9 ... .,.,, .· 
2 382 
2429 







27,8 - 29.S IS,iJ - 18,8 7,6 - 8,5 ! 
28,5 - 29,9 17,9 • 19,1 7.8 • 8,3 1 
29,3 - 31,1 17,9 - t9,2 6,9 • 7,9 




1 .. 37,3 
37,6 
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La \'a1-iètd. BJ.t 592 confirme les résultats de 1964. La mauvaise producti:vité de ia variété P 14-T 128 
pourrait être la conséquence de la fin précoce de 
la saison des pluies. 
En la comparant à la variété A 151, pour ces essais 
de la Station, on obtient les valeurs moyennes sui-
vantes: 
t Production 
Variété i coton-graine R.K 
1 
t,i F 
kg!ha 0 o T 
1 
A 151 ........ 1 2382 100 36,2 
BJA 592 
..• ". 1 2691 1l3 36,6 
Deux lignées de BJA 592 : W 181 et \\1182 sont: 
encore plus productives. Le.5 essais de l'an prochatn 
Cr,racteres des fibres 1 
1 Allongement 1 Longueur 1 Ténacitè 
UHML, mm/ g/tex / Y,1 , 
i 1 
27,8 - 29.8 18,0-- 18.8 1 7.6 - 8,5 i 
1 29.4 - 30,9 l9,6 - 20,9 7,3 - 8,7 
devront confirmer ce fait. 
Parmi les nom·elles sélections, on peut citer; 
Caractères des Fibres ] f Production .
1 
1 J coton-gra __ i_n_e 
1 
__ . 
Lignées -· R.E. Long. 
! 1 l j UHML, 
) 1 kg/ha % T q~ F mm 





g/tex l __ ~_o_ 
Allong. 
1 A 151 .............. 1 2 545 100 1 
1
. HL l3 - 49 - 117 .. 2382 I 93 ·1 
HL 13 - 49 - 117 - 96 j 2 375 1. . 93 HL28-107-224-lt:i1 1 2810 1 110 
l :\:; ~ -~~~ e~ •~~~ • j :::: ::: 1 
1 HL 1 · 3 - 56 . . ... 1 2 746 109 1 
\ HM 8 • 28 . . .... ., . i 1 67ï 106 
/
. P 14 • T 123 .... · 1 1 921 100 1 
W 2127 • X 642 -
Y 1616 . . . . . . . . . . 2134 , 111 ] 
Bien d'autres lignées possèdent également des 
caractères intéressants et les essais de la prochaine 
campagne permettront de !es classer par rapport 
aux variétés cultivées. 





















4,0 1 4,1 
4,4 




































9 variétés ont été expérimentées dans quatre Fer-
mes; K.\RU.\L. DÈLI, BÉKAO et BÉKAMBA. Dans chaque 
emplacement. un essai fumé et traité aux insecticides 
était compare à un essai non fumé et non protêgë. 
Les résultats pour la vartie recevant de l'engt"ai.s 
(200 kg.iha de sulfate d'ammoniaque) et protégée sont 
les suivants : 
1 Production de coton-graine 
-1 
1 
Variété KARUAL DEU REKAO 
1 
BEKMIBA. Moyenne ; 
%T %T <lb T 0 .i T qo T 
1 1----1 123 117 j ---130 ! 124 123 :t f~ .. ·.::·.::·.: l 113 115 129 108 {16 
/ A 333-51 .... .,", 101 106 
1 
118 100 106 
HL 1-3-56 ...... j 105 103 104 95 102 
1 A J51 (Tl ...... i 2 700 kg 2567 kg 788 kg 2419 kg 100 
HK lB-313-134 .. 1 9'} 91 108 89 96 
1 
HL 13-49.117 .. 1 94 97 97 91 94 
P 14 • T 128 .. 1 98 93 92 93 94 
HL 25-93-186 .... 1 82 il4 87 85 84 
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Les variétés BJ A 592 et HG 9 sont bien supérieures 
aux autres variétés. Le. mème classement et la mème 
supériorité s'observent dans les essais non fumés -
non protégés. 
Les caractères technologiques des 4 variétés les 
plus productives sont tous meilleurs que ceux de 
l'A 151. 
------i 
1 Longueur 1 Finesse 1 Ténacitê Varieté 1 L Allongement , 1 UHML,mm LM. g/tex· % 
1 
1 1 \ BJA 592 
······ 
28,7 - 30,7 
1 
4,3 - 5,1 
1 
18,5 - 20,6 - 7,3 - 9,1 
HG 9 ........ 28,9 • 31,5 4,2: - 4,8 17,7 • 19,5 -6.5 - 7,8 
A 333-37 
······ 
28,0 - 30,2 1 4,0 - 4,4 
1 
13,3 - 19,8 7,3 ·- 8,3 
HL 1-3-56 ...... 28,0 - 31,6 J 4,1 - 5,D- 16,9 - 19,l 8,1 • 9,7 
A 151 ..... ,. ... \ 27,7 • 29,7 
\ 
3,6 - 4,4 
1 
17,9· - 20,4 6,6 - 9,4 
P 14 - T 128 .. i 28,6 • 31,9 4,4 - 5,0 . 18,1 · 20,1 6,3 - 8,7 
Ces quatre essais apportènt des précisions supplé-
mentaires sur le bon comportement de la nou:veUe 
,·ariété BJA 592, 
11 d'entre eux sont parvenues _ à · la Station. 
Essais en milieu rural 
17 essais ont été mis en place. Les productions de 
Le BJA-592 confirme à l'extérieur de la Station et 
dans des conditions de culture moins bonnes ses 
aptitudes excellent_es. Les varéités HG 9 et P 14-T 128 
sont supérieures au témoin mais sans éclat, particu-
- li.èrement pour la seconde. · 
Production de coton-graine i 
I.- kg;l1a et % T ) 
Emplacement 1 
1 A 151 j A 333 1 P· 14- 1 HG g '1 BJA : 
\




1 BOUSSO, Bousso 1 949 1 79 l 137 \- 1~1 j 168 
\ KELO, Bouegoni 536 90 \ 116 123 1 158 1 
.MOISSALA, N'Galol l 277 88 121 1 U6 1 144 - 1 
KOUi.\1RA l - ( l 1 . 
-_ N'Gangara \ 355 85 1 115 ! 117 1 176 1 -
Bédaya 325 89 1 110 1 103 142 . 1 
DOBA, Doba J 263 1 94 I - 99 1- 120 
1 
165 ,_ 
GORE-, I. :1 _ . 
Donankassa _ \ 641 ' 104 1 113 1 124· 
1 
154 1 
BAIBOKOUM; -. · . 








3U 107 !_ · 103 1 103 ] 136 / 
_ Dolao 886 \ 103 1 109 \ _ 116 _ 182 1 
\M~;;-.. -.. :~
1 
100_\ 93 1 109 \· us 1 154 J 
1 Rend. Egrenage .. 136.89ii 38,7.e_;i\JS,3 %140,0 ù"\38,8 ~J 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS SUR STATION 
Essais culturaux 
Essai d;interaction dose d;engrais x den• 
sité de plantation 
Le but de cet essai est d'etudier l'interaction entN 
les doses d'engrais et l'écartement : il doit permer· 
tte, en outre. de comparer l'efficacité de l'engrais 
épandu entre les lignes juœelèes avec celle de ren-
grais épandu normaiement. 
Carré latin 4 ?,( 4 avec subdivision des parcelles ; 
4 objets : 0, 100,. 200, 300 kg/ha de sulfate d'ammo-
niaque; 3 sous-objets; écartements 90 :·(. 25 cm, 
lignes jumelées (160 + 20J X 25 cm et (80 + 10) 
:< 25 cm. Sol sabla-argileux ; semis le 16 juin ; èpan-
dage de l'engrais le 7 juiUet. 
1 Densité l Objet I j 




kg 1ha de coton-graine 
1 90 X 25 .• « • • • • • • 1 25ï ) 1 435 / ! 932 / 1 923 1 [ 637 j 
1 (160 + 20) -( 25· .. , 1105 \ 1453 i 1 812 1 1 388 . 1565 1 
1 
(80 + 10) )( 25 .. i 1 42.5 / 1 581l ! l 934 / 2 075 1 l 735 1 
Moyenne 1 1262 1 1493 ! 1 893 1 t 962 j 1 
Les différences entre les objets et entre les sous-
objets sont hautement significatives. Les interactions 
ne sont pas significatives. 
L'èpandage d'engrais en side dressing entre 2 li-
gnes jumelées n'augmente pas l'efficacite de l'en· 
grais par rapport à I'èpandage habituel. 
En moyenne. la densité la plus fort€:: donne des 
rendements légèrement superieurs malgré un PMC · 
légèrement inférieur. 
Le système des ligne.s jumelées permet des int.-;r-
lignes. larges en maintenant la densite et !e rende-
ment, ce qui peut faciliter les traitements antipar:i-
si.taires. 
Essais d'herbicides 
Un produit épandu avant le semis {trifluraline. re-
couverte immédiatement) et 3 !1erbîcides appliqués en 
pré-émergence du cotonnier ont été experimentés en 
sol sablo-argileu.,. Methode des blocs. 3 ripétitions ; 
5 lignes de 10 m par parcelle élémentaire. Le précè· 
dent cultural était une jachère de deux ans. Les 
herbicides ont été appliqués en solution dans 400 I 
d'eau par hectare. 
Pluviométrie:. 
4 Juin 10,2 mm 
5 juin 1,7 mm 
Trifluraline 
10 juin 44,3 mm 
12 juin semis 
14 juin 3.7 mm 
15 juin 2.1 mm 
3 herbiddes 















1 ec 2• sarclage. 
A 29/6 24/7 
B 8_!7 31/7 
C 4/7 28/7 
D 8/7 
E 13(7 
Les résultats concernant la propreté des parcelfos 
et la production de coton.graine figurent CÎ.·tlessous : 
·1 J Propretè des •
1 
Produc- ) 
1 . I parcelles (I J I tion 
Produits j Dos~ M.A-'/ J coton- I 
1 
g, ha \ 24/6 J. 1/7 1 graine jj kg/ha 
1-A-'-:-T-e-.m-0-in_s_a-rc_l_é_ .. ) / ~ /-;-1--1-63_9_ 
1 
B. Oiuron ........ 
1 
800 J 2J 2,6 1 t 670 j 
C. Herban . . . . . . . . . 2 400 3.9 -1,3 1 804 / 
I D. Pr?metn:Tle .... / l 000 i 2.3 2,8 1 1 634- 1. 
1 E. T~lfluralme ... , ! 960 j _::_ _:::._ _1_6_29_\ 
J d.s. à r == O.ol . . . 1 !.05 1 0,86 1 n.s. 
ll l Notes de l a 5 : 1 très propre : S: e= très sale. 
L'herban e;,t peu ou pas efficace dans les condi· 
tion.s de l'essai. Les hel'btddes petmettent de retarder 
le premier sarclage et parfois { trifluraline. promé--
tryne) de supprimer le second. 
On ne constate pas de gaîn de production maio; 
l'économie de temps consacrè aux sarclages est assez 
importante. 
Essais de rotation 
Essai de maintien de fa fertilité du sol sous diffè• 
rentes rotations (2" année) 
Cet essai a ètè mis en place en 196.J. et il propose 
l'étude de la formule de fumure permettant une 
culture intensive de cotonnier sans dégradation de 
la fertilitè. Le protocole est le même que celui d~ 
l'an dernier ilauf quelques points mineurs què:: l'on 
signalera au passage. 
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2 objets princîpaux : 
A - coton-sorgho - 4 ans· de jachère, 
B - coton-sorgho, continu, 
4 sous-objets: 
a - non fumé, 
b - fumure NS (50/50) 9 000 éq. g/ha = sulfate 
d'ammoniaque (1964 .: 6 000 éq./ha), 
c - fumure NPS (40/30/30) - 13 500 êq. g/ha = sul-
. fate d'ammoniaque + triple superphosphate 
({964: · 9 aoo eq./ha et equiibre 33/33/33), 
d - fumure NPS + 5 t/ha de fumier de bovins. 
Méthode du split-plot à 4 répétitions; les 4 sous-
objets ont été ranges en carré latin; parcelle élé-
mentaire de 8 lignes de 15 m. 
Disposition de l'essai: 
! 
! Année 





1 1965 1 
~~~~~1 1 1 
A B 1 __ A ___ ) __ B_._'"""' i 
1 1 i Coton Coton - j · - 1 · i 
Sorgho Sorgho ! Coton i Coton J 
1964 
Les résultats en coton et en sç,rgho sont : 
' 
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1 Production ! de cot.-gr. 1. Objet Sous-objet 1r• année 1 
1 (2~ repé-




Coton. - sorgho - 4 ja,1 non fumé ! 1551 j chères ! N'S l 945 1 
1 
1 NPS 1 1806 1 
1 NPS + fumier ! l. 853 1 i i 1 1 






1 1 NPS '1 709 l. 
• i NPS + fumier 1 1812 
; 
On constate, comme. l'annèe précédente. l'amélio-
ration de la production par la fumure sans que des 
ditférenœs puissent être retenues entre les diverses 
(umures. 
La t•• répétition ensemencée· en sorgho n'a pas 
mis en évidence l'arrière-action de la fumure. 
A - a : 1 228 kg/ha 
b: 951 kg/ha. 
C : 1 080 kg/ha 
· d: 1077 kg/ha 
B - a : 1 374 kg/ha 
b: l Ul kg/ha 
C ; l 004 kg/ha 
d : 1 450 kgtlm 
Essaj d'intensification de la culture 
Cet essai est en troisième année et le protocole a 
été donné dans le compte rendu de la campagne 
1963-64 (Cot. et Fib. Trop, XX, 1, p. 29, 1965). La 
première répétition a été mise en place en 1963, la 
seconde en 1964 et la troisième l'est en 1965. Les 
plantes de la rotation sont semées dans chaque objet. 
L'essai se présente ainsi en 1%5: 
1 
1. 
i Année de culture 
1 ---------Répétition . I 
1 1963 1964 1 1965 ( 




1 '-----------'-1 l I i II /Illi tv/ I 1 II 'IIIiIV! II II IIIIJ IV 1--,- - --i- -1-1-- -- --1-,-
l cl c \ c11 cl- -1-1-\-11-,_\_!I 
i C ! S , S , S ] C C / C C ! 
\ C \1 C C ) J C S 1- S I S I C 1' C · C C 1' i (1) (2) (3) 1 (4) (5) 1 (6) (7) l (8) (9} 1 (10) (11) 
Les productions)i.gurent au Tableau de la page sui-
. ,'ante. 
analyses montrent une légère diminution de la teneur 
en soufre dans les parcelles non fumè·es et un abais-
sement marqué des teneurs en phosphore et potas-
sium dans les parce.Iles recevant du sulfate d'am· 
moniaque, 
Le rendement à · l'hectare diminue en deuxième 
année de culture dans. tous: les cas expérimentés. Les 
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J Répétition 1963 
1 ---------------
Rëpetition 1964 Rép. 1965 
Sous-o~jet I Production en kg'ha 
,-----. 
Objet Production en kg:ha ) 
cot.·gr. 
1963 ! · 1964 1965 [964 1965 kg/ha 1 
Coton continu ... .. '" ...... j non fumé 
fumé (Il 
1 
Coton - sorgho continu 
.... i non fumé 
fumé (H 
C . S - C . S ~ jachère 2 ans / non fumé 
fumé (1) 
C - S - jachëre 4 !'.ns ! non (umé 
"'"ï fumé (1) 
(ll 300 kg/ha de sulfate d'ammoniaque sur \a 
Essais de fu1nu1·e 1ninérale 











Cet essai étudie les relations N S et K dans la 
fumure .. Méthode des blocs" 7 répétitions; 7 lignes 
de 12,5 m par parcelle élèmentaire. 
3 objets: 0, 150 et 300 kg/ha de sulfate d'ammo. 
niaque. 
4 sous-objets: 0, lüO, 150 et 200 kg/ha de chlorure 
de potasse. 
Les rendements faibles ( 1400 - l 800 kg/ha) n'accu· 
sent aucune action de la fumure potassique et ne 
confirment donc pas l'effet de K constaté en 1964. 
L'analyse foliaire montre qu'aucun des quatre é}~. 
ments N, S, P, K ne peut ètre tenu responsable de 
la faible production. 
Les teneurs êlevées en S et P indiquent que les 
cotonniers n'ont pas réalisé leur production poten· 
tielle. 
Nous p·e.nsons que l'attaque parasitaire du début 
juillet en est la cause. 
Essais de pulvérisation d'urée 
L'apport complèmentaire d'azote par des pulvérisa-
tions d'Urée est expérimentè dans un essai ~ carré 
latin» 5 "< 5 avec des parcelles de 8 lignes de 10 m. 
Sol sablo-argileux ; semis le 11 juin ; épandage du 
sulfate d'ammoniaque le 19 juin. 5 objets:: 
A - 200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque apporté au 
sol le 19/6. 
B - A + 45 kg/ha d'Urée apportée au soL 
C - A + (15 kg/ha d'Urée >< 31 appliquée au sol 
les 29/7, 4/8, 11/8. 
D - A + (15 kgiha d'Urée X 3) pulvérisée sur les 
feuilles les 29/7, 4/8, 11/8. 
E · A + -( 15 kg/ha d'U rêe x 31 pulvërisèe sur les 











699 C 630 r"t54 C 637 i 783 ! 
11"!92 C 1180.; 
__ 1~1 
1259 s 798 1177 
1336 C L254 
750 C 622 
936 C l 235 2032 s S04 1471 1 
. t355 s t 0,17 l 184 
1891 s 930 1420 
1 025 1 C 580 
t 013 1 C 1155 
-----
1389 s 10-B HIO 
1939 s 832 1643 
749 · 1 
ilt 1 
· Les productions de coton-grai.ne ont ête : 
A • 1592 kg/ha 
B - 1 736 kg/ha 
C • 1 715 kg/ha 
D • l 753 kg/ha 
E • 1 701 kg/ha 
1 
Les différences ne sont pas significatives à P = 0.05. 
Dans les conditions de l'essai. l'apport supplémen-
taire d'Urée est i:estè sans éffet sur la production de. 
coton-graine. · 
On essayait de déterminer dans un second essai 
.:melles seraient, le cas échéant, les meilleures épo-
ques de pu!véri.sati.on d'Urée sur les fouUles. Ici ëga· 
lement, les différences enregistrées entre les produc· . 
ttons des objets en expérience sont minimes et sans 
signification statfatique. 
Les études et analyses faites de 1956 à 1965 mon-
trent qu'il existe une relation nette entre, d'une part, 
la pluvi.ométrie pour la période allant du 10 juillet 
au 31 aoùt et, d'autre part, la teneur des feuilles en 
azote dans les parcelles non fumées des essais. Ainsi, 
en 1964 - année où les ymlvéri.sations d'Urée augmen-
taient de 12-22 % le rendement - le % N dans îes 
feuilles des tèmoins et la plmriométrie du 10/7 au 
31/8 étaient respecth·ement 2,60 °-,i et 55S mm. contr<:! 
3,33 °-,i et 385 mm en 1965. Aussi est-il . compréhen-
sible qu'en 1965 l'application foliaire d'Urèe n'ait 
pas eu plus d'effet sur le rendement. 
En conclusion. on peut avancer que: 
- L'application foliah:e d'Urée n'augmente la pro· 
duction qu'en année très pluvieuse. Etant donné 
que la teneur en N dans les feuilles varie sur-
tout avec la pluviométrie de juillet et d'août. 
l'efficacité de l'application dépendra surtout de 
celle-ci. 
- Pour ètre efficace la pulvérisation doit avoir lieu 
avant la floraison. 
- Il est permis· de mélanger l'endrine et !'Unie. 
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ESSAIS EXT}jRIEURS A LA STATION 
Essais sur Fermes de multiplication. 
Essais de doses d'engrais . 
Le but de ce<:i 4 essais est d'étudier la rentabilité 
de doses croissantes de sulfate d'ammoniaque avec 
ou sans addition de phophore afin de déceler des 
besoins é•/entuels en phosphore. 
Réalisation: 
- Lieux d'implantation: Fermes de Dlitr, BliKAMBA, 
BÉKAO et MOUSSAFOUYO. 
- Objets:· 
A - Témoin non fümé. 
B - 150 kgiha de sulfate d;ammoniaque. 
l 
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C - 225 kg/ha ·de sulfate d'ammoniaque. 
D - C + 150 kg/ha de triple superphosphate. 
E - 300 kg/ha de sulfate d'ammoniaque. 
F •. E + 210 kg/ha de triple superphosphate. 
Méthode des blocs, 8 répétitions; parcelles de 6 
lignes de 25 m. 
3 pulvérisations insecticides à bliu (9 /8 ::i.u 27 /9). 
8 pulvérisations insecticides à BËKAMBA (26/7 au 
· 12/10). , . 
6 pulvérisations insecticides à BÊKAO (1/8 au 14/10). 




/ l Production de coton-graine en kg/ha 1 















1 i .. E 2 006 
1 
1402 
\ __ F__ I 2 061 1477 
l d 0,05 1 221 
1 
208 
1 O,Dl 292 273 
I_, 
- Il n'existe pas d'effet·. net du phosphore sur le 
rendement; 
- Le rendement obtenu avec· 130 kg/ha de ·suHate 
d'ammoniaque n'est pas différent de celui obtenu 
· avec des doses de fumure plus fortes. 
- Analyse foliai~e : sùr le témoin non fume .. 
I' % matière sèche i i--~----~--1 
1
. N t S ·1 P '~K j 
1 1 · 
DELI . ,. ......... ! 3,59 . j 0,28 Ï 0,70 ! !,61 j 
~~ti~AFàûi6 .. j t1i 1 ~:ii 1 ~:: . l L~ 1 
- Les teneurs. en P dépassent cte·beaucoup .la valeur 
critique de 0,20 • 0,30 %. · 
Co11clÎ1sion: 
On n'a pas mis en évidence, pour des. cultures à 
rendement médiocre (moins de l 500 kg/ha}, · un 





MOUS- i- Moyenne BEKAO 
. SAFOUYO ! 
l 
1 
471 1 908 948 
644 645 ·115i 
1 
1 761 l 1 075 1198 786 835 1278 







J?ssai pérenne de' fumure organo-minér~le 
L'essai mis en place à DEU, en 7• année de culture,· 
comportait jusqu'à l'année dernière les 6 objets ci-
dessous: · · 
. a - Témoin on. fumé. 
b -· 100 kg/ha de ·sulfate d'a.°mmoniaque. 
c. -100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + i t/ha· de 
fumier. · · 
d - 100 kg/ha de· sulfate d'ammoniaque + 5 t/ha de 
fumier. · ' 
e • 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 10 tjha de 
fumier. 
E - 20 t/ha de fumier de .ferme. 
La chute d~ production très importante enregh-
trée en 1964 a conduit à modifier le protocole: les 
objets a, b et c reçoivent davantage d'engrais. 
a - 300 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 210 kg/ha 
de triple superphosphate. 
b - 300 kg/ha de sulfaté d'ammoniaque. 
C - 300 kg/ha de sulfate. d'ammoniaqpe + 2 t/li.a 
de fumier .. 
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La production moyenne de l'essai. a ètè de 936 kg/ha 
de coton-graine en 1963 sans qu'aucune difference 
statistiquement significative n'apparaissent entre les 
objets. Le résùltat le plus i.rrté.essant est la mise 0r. 
èvidence d'une chute à des niveaux considérés comme 
limitants de la teneur eu potasse des feuilles des 
objets recevant les fumuœs minérales: 










- - ,a 'I 
::::.: 1 




















En culture continue de cotonnier sous fumure mi-
nérale, une déficience en potasse plutôt qu'une àéfi.-
cienœ en phosphore semble ètre la cau;;e dë: la 
chute des rendements constatee à DELr pour les 
.::;ix premières années de l'essai. · 
L'essai d'intens1fication de la culture mis en place 
il. la Ferme de DEU conduit aux mêmes conclusion,; : 
tenèurs trop · faibles en K. Des nécroses foliaire.;, 
analogues à celles décrites dans les cas de carenœ 
potassique, sont signalées. 
Essais en 1nilieu rural 
Ces essais ont .pour but de délimiter les zones de 
déficience phosphorique: 6 emplacements; 3 objets; 
méthode des blocs avec 8 répétitions ; 6 lignes de 
25 m pa.r parcelle élémentaire. 
- objet I (rieP- puis N S Pl: 0,85 % de K ( 0 c de la 
matière sechet 
- objet II (NS i ! 0,31 ~;} de K. 
- objet III (NS -1-. 2 t fumier) : Uil 0 .i. de K 
- objet VI (20 t fumiet'l : 2,14 °,1 de K. 
L'é\'Olution des rendements parcellaiœs depuis Je 
debut de l'essai a éte la suivante : 
Fumure 
Hl 1 ' i 
NS + 2 t \ 
----! 
IV j 
:--JS + 5 t I NS 
V , VI 1 
+ 10 t j 20 t f1.1mur0 
1 i 











1 S75 kg I 






















Les productions sont rapportées ci-dessous ; 
Fumure d.s. P 
Emplacement i Tém. )-N kg Nl49 kg NJ 1 
/ 1 4/:l kg s ; 48 kg s ' 0.05 i om 




-----kg/ha de coton-graine 
1 ' 1 I GoN . ., ....... i 876 l046 91B 116 l 16l 
,·PBNI 
....... , .. ! 492 1 107 t 175 116 1 162 
1 füNOYE 
..::::::i [51 198 238 l MEKON 1 OB8 L 16-t 1123 n.s. On:<: 437 784 899 189 1') 
-0-
BERDÉ .. ,. .... 1 241 
' 
395 36ll 69 95 
! 
Le phosphore est sans action dans ces essais. On 
peut donc en déduire qu'il n'y a pas insuffisance de 
cet cilèment dans le sol. 
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· SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ASPECTS ENTOMOLOGIQ!IES 
DE LA CAMPAGNE 
tisme est moins .important après la fin septembre. 
Au début de la campagne, on assiste à une attaque 
plvs . forte que l'année précédente. mais le parasi-
La figure l résume les résultats des analyses heb-
domadaires de 75 plants des parcelles non traitées 









CHENILLES DES CAPSULES 
. . .,, 
ESSAI TRAITE 
l l l l l 





\\_J/ \ /\, V \ date 
; . 
ESSAI NON TRAITE 
;\ 








• \ ., 
v, 
·"" ....... d·ate 
· 29/7 26/8 30/9 26/10 25/11 30/12 
Fig. L · Analysé hebdomadaire de 75 plants : 
· évolution de Diparopsis waiersi. He!iothis armiRera et Bartas spp. 
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En ne considérant que les maxima des population,; 
de chenilles dans l'essai ncin traité. la campagne 1965 
est caractérisèe par : 
- un parasitisme faible de Diparopsis watersi. 
- un parasitisme moyen d'Heltothis annigera, 
- un parasitisme moyen d'Earias spp. 
Le parasitisme par Diparopsis du début de la cam-
vagne jusqu'à la fin septembre est cette année supé-
rieur à celui de 1964. Le maximum du mois d'octo-
bre est le mème. 
Les populations d'Heliothis de cette année sont 
légèrement plus abondantes au début de la campa-
gne. Le maximum du moh d'octobre n'est que la 
moitié de œlui de 1964. 
Dysdercus superstitiosus ést signale à la fin du 
mois de septembre dans les parcelles traitées et ~t 
partir de la mi-octobre dans fo bloc soumis aux 
insectiddes (5 pulvèrü,ati.ons l. Le maximum des popu-
lations est vers la fin du mois d'octobre. 
Les Miridae sont prêsents régulièrement de la fin 
du mois de juillet à 1a fin de septembre. Les Puce-
rons (Aphis gossypii) sont restés invisibles pendant 
toute la campagne. Les Jassi.des (Empoasca fasciali:; 1 
sont toujours tr~s nombreux. 
PHYLLOPHAGES 
Diaci·isia sp. : au début de la campagne, on note 
des attaques sur les bordures de quelques champs. 
Les jeunes cotonniers sont complètement défoliés, 
seul le bourgeon terminal reste intact. permettant 
au plan de se rétablir, mais son développement es~ 
retardé, 
Sylepta derogata (fl : les attaques sont plus tègu-
lières et plus intensives que celles de la campagM 
précédente-. 
Xantlwde.; graellsii ( Feisth.) : quelques spécimens 
sont trouvès. 
Prode11ia litura (FJ : il est prèsent, mais sans im-
portance économique. 
Cosmop/iila flava (F} : cette année, de nouveau, 1es 
champs de la Station ont subi des attaques par fos 
chenilles de Cosmophila. Ces attaques ont dèbuté vers 
la lin du mois de juillet et arrivent à un ma.'timum 
vers fin octobre - début novembre;· Ce maximum 
est nettement moins élevé que celui de la .:ampàgne 
précédente. 
Les observations rè.'.llisées sur ces attaques condui-
sent à l'hypothèse suivante : 
Cosmopllita flava est un parnsi.te du cotonniet q_ui 
ne peut se multiplier en grand nombre qu'apres 
la suppression de barrièœs biologiques par des trai· 
tements insecticides. 
PRÊDHEl:RS 
Présence en petit nombre durant toute la campa-
gne de Cocci11ellidae, Staphylinidae, Syrphidae, Nabi-
dae et Geocoris. 
LUTTE CHIMIQ!lE 
Essais de-désinfection des semences 
4 essais de· désinfection des semenœs de cotonnier 
sont a l'êtudé cette année: 2 essais de produits, en 
Station, et 2 essais de pré-vulgarisation des mei.lleurs 
fongiddes. 
Le pœrnit!r essai de produits, dit essai interstations, 
mettait en comparaison 4 composés: Dieldrex A, 
Agrosan 5 W. Organil D et Dieldri.ne. Le deuxième 
essai comparait les trois Organil tA, L, D) au Diel-

















Dieldrei.: A . ·.... . .. - .. Î 
Dieldrine 50 "i; • . . •. '" : 
Agrosan 5 W .......... 1 
OrganU l) .. " ....... . 
Témoin non traitci ... . 
d.s. à P = ü,05 .•.. • 1' 
Organil A ......... .. 
Organil L . . .. . . .. .. ... . 
Organil D ........... . 
Oieldrex A. . .. • • . ..... 1 
Témoin non traite .. 





























































Le premier essai a êté fortement envahi par les 
Diplopodes et tous fos· composés contenant un insec~ 
ticide se sont révélès très efficaœs. Le deuxième essai 
n'eut pas à souffrir de cette invasion et. de p!t1s, les 
conditions climatiques à la levée ont èté exceUentes. 
Les deux essais de pré-vulgarisatiou consistaient, 
d'une part, à placer un essai simple dans 4 Fermes 
du Service de !'Agriculture et, d'autre part, à expé-
rimenter quelques produits en culture «attelée,,. 
Les essais mis en place dans les Fermes ont béné, 
ficié de conditions exceptionnellement favorables à la 
k·vée des cotonniers et le poudrage . des graines 
avec le Dieldrex A est resté sans effet. L'essai en 
culture « attelée"· par coritre, est favorable au trai-
tement des graines avec Dieldrex A ou Agrosan 5 W. 
En conclusion, la désinfection_ fongicide-insectidde 
des semences du cotonnier est. à recommander pour 
se préserver contre des conditions adverses à la 
levée des cotonniers. Au nombre des produits les 
mieux connus et les plus efficaces figurent le campo, 
sés associant l'acétate de phériylmercure a la diel· 
drine. 
Essais de produits insecticides 
Tous les c':Ssais sont réalisés selon· 1a methode des 
blocs ; 8 répétitions ; parcelles. élémentaires de 8 
lignes de 20 m. L'essai de produits compnre de nou 
veaux composés aux anciens. Les . résultats· figurent 
ci-après. 
Produit Oté M.A. 
Production 
coton-graine 
E d · . · 19 5 ° · ! 3;/ha I ktg79ih7a 
0
:00T .1 
n rme e.c. , .. ·o .. -.. ..
1 
Endrine + DDT ( l 1 . . . . . . 300 + 900 , 1 788 1 99 / 
Endosulfon + DDT (2) . . 500 + 875 ·11662 92 
Surnithion + DDT (3) ...... 250 + 1 000 1541 I Sô 1 
Carbaryl + DDT (4) ·/"! 750 + l 000 J 1446 . 80 · 
Carbaryl ~~~ '° ......... c I t SOQ I 1206 1~ 
1 d.s. n P =: o,os ............ i 1 195 1 11 1 · 
(1) Endodémul ; (21 Thidémul 65 ; (3> Sumifène + Dédé-
mul ; (4) Sevin + DDT, p.m. ; (SJ Carvin. 
L'Endrine est toujours un produit de haute efü-
caci.té qui peut ètre égalé - pai: l'endosulfan + 
DDT - mais rarem9nt dépassé. Le carbaryl seul 
n'a assuré qu'une faible protection ; associé au DDT, 
les résultats sont meilleurs mais quand mème infé· 
rieurs à ceux: de. l'Endrine, La combinaison sumithion 
+ DDT est inférieure à l'endrine. Un résultat sem· 
blable est obtenu d,.ms un essai de doses de sumithion 
(150, 250 et 350 g/ha). On peut donc conclure, en ce 
qui concerne le sumithion, qu'il est moins actif que 
l endrine contre les insectes parasites normalement 
présents sur les cotonniers mais qu'il peut rendre 
de bons service dans le cas de fortes invasions de 
Cosmophila f lam. · 
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Essai de fonnulations endosulfan 
+ DDT 
La formulation commerciale Thidémul 65 est com-
parée· à des mélanges préparés en Station : Thi-
mul + Dédémul; Endrin Shell + Dédêmul. Les quan· 
tités de matières actives êtaient : endosulfan 500 g, 
endrine 300 g, DDT 900 g/ha. 
Le Thidémul 65 ne présente aucun inconvénient 
dans l'emploi. L'émulsion concentrée se mélange très 
bien avec l'eau, sans formation de précipités. 
Les mélanges endosulfan/DDT sont cette année 
significativement inférieurs au mélange endrine/DDT, 
aussi bien en ce qui concerne les rendements que les 
pourœntages de coton jaune. 
Essai de nombre de traitements 
avec Thidémul 65 
On a établi avec mélange endrine + DDT un 
programme de 5 pulvérisations à appliquer entre le 
45" et le 105' jour pour assurer une bonne protec-
tion du cotonnier contre les insectes parasites. 
L'essài présent est d,,-:stiné à savoir si ce program-
me convient également pour le mélange· endosulfan 
+ DDT. Des objets à 3, 4, 5 et 7 pulvérisation.;; 
sont comparés dans un essai ; doses : 500 g/ha d'en. 
· dosulfan + 875 g/ha de DDT par pulvérisation. 
Les productions respectives sont :_ 
3 pulv6risations : 
4 pulvérisations: 
5 pulvërisatfons : 
7 pulvérisations : 






5 et 7 pulvérisations ne diffèrent pas entre elles et 
sont supérieures à 3 et 4 traitements. En conclusion, 
jusqu'à plus ample information, le programme de 
5 pulvüisations peut être conservé, 
Essai de mode de traitement 
Dans le but de sauvegarder, éventuellement,· une 
partie de la faune prédatrice et parasite, on à essayé 
de n'appliquer -les 5 pulvérisations d'endrine ,+ DDT 
(300 + 900 g) que sur .2 lignes sur 4 ou 4 lignes sur 8. 
Les résultats, en première année, sont les suivants : 
- protection de toutes les lignes_: 
- protection de 2 lignes sur 4 : 
- protection de 4 lignes sur 8 : 
d.s. à P = 0,01 
1565 kg/ha 
l 366 kg/ha 
1258 kg/ha 
245 kg/lia 
La pulvérisation de toutes les lignes donne un 
supplément de production qui est significatif à 
P = 0,05 (177 kg/ha) mais ne l'est plus ~ P = O,Ol. 
On note une intluen·ce non négligeable des pulvérisa-
tions sur les lignes qui n'en reçoivent pas, notam-
ment dans l'objet 2-4. L'essai sera repris avec un . 
- objet supplémentaire: 1-2. · 
Cai'baryl et endosulfan sont les plus efficaces sur 
les grosses chenilles. 
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Heliarhis arniigera 
La difference de sensibilité ;;elon la taille des che-
nilles se retrouve également mais de façon moins 
marquée que chez D. water.si, 
----------------------, 
\ _______ o __ L_so ______ j 
1 dè poids. 1 ' 1 1 Endo-
1 
DDT i Endrinc . Carbaryl I sulfan 1 
Classes 
j-40 ~2-00 mg ~
1 
0,6 : 0,8 1-----1 1.û · 1 






2,5 1 l 400 g et + .. 28,5 3.9 3,25 3,2 1 
Moyenne . . . . l t5 2.1 2,1 2,2 J 
'--'-----------------
Dans les conditions du laboratoire, endrine, car-
baryl et endosuUan sont plus efücaces que le DDT 
envers les grosses .:henilles. 
Earias spp. 
Faute d'un nombrè suffisant de chenilles, les DL 50 
établies pour le DOT. le carbaryl et l'endosulfan sont 
sujettes à caution. Une ex:i.3éti.menta:ti.on assez com-
plète a pu ètœ réalisée avec l'endrine. 
Prnduit.s 
DDT -- .. -- .. -
-Carbaryl . _ .... ; ... \ 
. ! Endosulfan ....... 1 






A part le DDT, les insecticides sont très efficaces 
au laboratoire. · 
Ces renseignements sont valables en eux-mêmes et 
permettront" de comparer les resultats d'une année 
à l'autre. A l'heure actuelle, il est impossible dè 
transposer les rêsultats de laboratoire au champ. 
A l'extérieur, des facteurs autres que la toxi.cité pro· 
pre de l'insecticide interviennent. Et parmi ceux-ci, 
la rémanence du produit. le genre d'insectes à com-
battre et [eur comportement sont de première im-
portance. 
Enquête générale sur la DL 50 
Dans le cadre de !'enq_uête gênerale de l'I.R.C.T ., 
nous avons entrepris des travaux sur la détermina-
tion de la dose léthale 50 pour les principales chenii-
(c:;s parasites des cotonniers vis-à-vis de quelques in-
. secti.cides employés le plus couramment. 
Cette enquête consiste à déterminer d'une façon tres 
prêcise la sensibilité des chenilles dè la capsule ,;,is-
i.\·vis des insecticides dans le but de noter l'évoluti.on 
de cette sensi.bilité. et de prevoir une possible varia-
tion 1,·ers la résistance à tel ou tel insecticide 
La méthode proposèe est celle des applications 
topiques d'une soluti.on acétonique titrée de l'insec-
ticide, à l'aide d'une microseringue (Agla mkrometer 
Syringue Outfü). 
Les chenilles de la capsule testèés sont· 
Diparopsis 'vvmersi Œorhs.) 
Heliothis armigera (Hb.J 
Earias spp 
Lc;s insecticides ernployès sont : 
DDT, endrine, carbaryl, endosulfan. 
Les résultats sont notés 24 heures après le traite. 
ment et on tient compte des chenilles mortes ou mo-
ribondes d'une pa\"t, des chenilles vivantes d'autre 
part_ Des chenilles ''témoin'' sont traitées à I"acétone 
pure. La mortalité corrigée due au traitement est 







Les petite;.; chenilles sont nettement plus sensibles 
que les grandes aux mêmes doses relatives (par rap-
port au poids vif) d'insecticide. En consèquence, les 
chenilles ont été réparties en trois classes de poids : 
30 - 100 mg ; 100 - 200 mg ; 200 . 300 mg, La DL 50 
a été établie pour chaque classe et pour les quatre 
produits 
1-DL 50 \1J.g_1100 mg de poi.ds v\fl Classes d_e poids j , / · / Endo-





30 - 100 mg . . 72 ! 1.-l 1 0,4 1 2,1 
100 - 200 mg. 500 ! 3,7 l.05 , 5,7 
;~~ 300 mg:~nefftca~eî 13,2 5,5 t 6,4 
ÈXPÉRIMENTATION SUR 
LES COTONNIERS SANS GLANDES 
Les travaux rèalisès sur cotonniers sans glandes 
étudiaient sc:parément les points suivants : 
l. Expérimentation insecticide. 
2, Analyse de la sensibilité des différentes lignées 
sans glandes vis-à-vis des attaques d'Altises. 
3, · Analyse de la faune sur cotonniers sans glan-
des et cotonniers avec glandes. 
4. Expérimentation en laboratoire pour confirmer 
ou compléter les résultats obtenus au champ. 
Une publication prochaine dans cette re,;ue fora 
\e point des travaux en cours. 
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STATION DE TIKEM 
Chef de Station : Ph. JACQUHHRD. 
S.:iction de Phytotechnie : P. LANCERÉAUX. 
Section d'Entomologie : Ph. JACQUE~tARD. 
Expert Technologiste : J. Gi:TKNECHT. 
CARACTÉRISTIQ!JES DE LA CAMP AGNE 
PI uviométrie 
Après un départ relativement lent, la saison des 
pluies s'est déroulée normalement et quelques for-
tes pluies en fin de campagne ont favorisé les semis 
tardifs. 
Parasitisme 
Le parasitisme général est resté d'un niveau moyen 
sur Station. Cosnwpltlla flava et Prodeuia litura 
ont été signalés à partir du mois d'août. Diparopsis 




1965 J Moyenne 
mm . 1944-1965 
-------i---1-. ---
Janvier ......... , 0,0 0,0 
Février .. .. . .. .. .. .. .. . 0,0 0,0 
Mars ................. . 0,0 4,0 
Avril ................. . 29,6 26,0 
Mai ................... . 55,4 74,9 
Juin ................... . 117,6 124,3 
Juillet ................. . 135,7 171,5 
Août ................. . 268,2 255,1 





Octobre ....... ·········! 
Novembre ........... . 
::::~b~~.':::::: :: : :: :: : 1
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
La conservation des collections variétales, la mul-
tiplication autofécondée de certaines lignées parti-
culièrement intéressantes et les essais variétaux ont 
constitué le programme réduit de cette campagne. 
COLLECTIONS 
600 variétés et lignées ont été semées en intercalant 
un témoin (A 333-57) toutes les 10 lignes. Autofécon-
dation, récolte et analyse de la production se sont 
succédées. 
SÉLECTION MASSALE 
Une sélection massale est en cours dans trois 
variétés : 
HL 29 - 109 • 228 
HL 29 • 109 - 228 - 164 
HK 18 • 313 • 134 
1 000 à 1500 plants ont été choisis dans chaque 
variété. 
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ESSAIS VARitTAUX 
En station 
Quatre essais variétaux ont été mis en place. Mé-
thode des blocs ; 10 répétitions. 25, 25. 25 et L1 varié-
tés sont comparées, Au nombre de ces variêtés, 
cinq figuraient dans les 4 essais : 
BJA 592 : 2 974 kg/ha. en moyenne. soit 120 o;i 
du T. 
HG 9 : 2 606 kg/ha, en moyenne, soit l05 °,i du T. 
A 333-57 : 2 446 kg/ha, en moyenne 1 soit 99 o., du T. 
A 15 l : 2 4ï2 kg/ha, en moyenne, soit 100 9·,j du T. 
P 14 - T 128 : 2 373 kg/ha, en moyenne, soit 96 ù,i 
du T. 
La varieté BJA 592 surclasse nettement toutes 
les autres. sauf toutefois les triples-hybrides ATH 
BC 64 et 555-7-64 dans le quatrième essai. 
Les rendements à l'égrenage moyens sont, respec-
tivement pour les cinq vari.étês ci-dessus : 37 ,0 lé ; 
38,Û oljJ; 37,2 Oo; J5,8 0~ et 36,9 O,i, 
A l'extérieur. Essais multilocaux 
11 essais ont donné des :esultats qui figurent ci-
dessous. 
Emplacement 
1 .\ l3l 'A !33- J P lt / HG 9 1 BJA ' 
. T. J7 T 1.-8 1 1 592 
: kg/ha 0-~ du T 
-----~- --1----------
BONGOR 
Guelendeng . . . . 733 8ï 124 125 
Guissede 609 75 12D 113 
FI~~i! ........ , 753 90 105 !29 
j LEilt . "' .. . . . . . . . 755 87 109 107 
1 Lagon ......... · 1 390 81 lü!l 98 ! Ribao . . . . . . . .. . 121 72 lO!J 94 
! PAt~bain ........ , SB 105 115 lUl 











Gagal .. . . . . . . . . 396 94 95 117 
GOGNOU,GAYA 1· ! 
Tagal . . . . . . . . . . 542 1 96 123 123 140 
Almi .......... , 599 . l0-1 106 1 90 152 
Moyennes ,.;~:-91llÎo-!114i150 
, Rendement à l'égrenage 
! 37,5 g.j 39,7 % '39,1 ~v 140,Q O,i ! 39,4 O,j 
1 
Le résultats de ces essais confirment trés nette-
ment la supériorité de la variété BJA 592 sélection-
née à la station de Bébedjia. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
PARASITISME Platyedra gossypietta. 
Diparopsis wat8rsL 
. Sur Station, apparition tardive et les populations 
ne dépassent pas 9 000 larres par ha jusqu'à la rc:-
colte. On note une montêe à 48 000 larves au début 
décembre sur les boutons floraux et les fleurs. 
A l'extérieur, deux maxima sont enregistrês : 22 000 
larves à la deuxième décade de s.:::ptembœ ; 31 000 
larves a la deu;"Cième décade de novembre. 
Heliothis amiigera. 
Il est prJsent sur la Stati.on de la fin juillet à la 
fin novembre avec deux. maxima de 5 200 larves par 
ha au début d'août et au début de septembre. 
A l'extérieur, on le note d'aoùt à decembre avec 
un maximum de 3 000 larves par ha à la mi-octobœ. 
Earias spp. 
De juillet à décembre sur Station avec 3 maxima : 
5 600 larves par ha à la mi-août. 
6 800 larves par ha à la fin septembre 
5 600 larves par ha au début de decembre. 
Les populations sont faibles à l'extérieur ; août à 
décembre. 
On note de très faibles populations èU fin de cam-
pagne : d'octobre à décembre . 
LUTTE CHIMIQ!IE 
Essai de désinfection des semences 
Cet essai entre dans le programme de l'expérimen-
tation interstation dont la section de phytopatholo-
gie de la Station de Bambari a la charge. Mèthode 
des blocs : 9 rêpètWons, 5 objets: 1 ligne de 50 m par 
parcelle elémentaire. 
1 1 
1 Dose 1 Objet 
1 
i 9b 1 
1 Dieldrex A . ~, 
Agrosan 
5 W ...... = 0.3 
Organil D . 0,4 
, Di
0
eld~ine 301 0,25 
i Temom . 
Nombre I Production 1 
de cotonniers / coton-graine 
12 j. 1 .30 j. Ré- 1 . J . 
.. coite 1 
% du T kg;lm ~-o T 
123 ! 136 1 115 -1 016 j~ 
117 1 12a , 114 9Sl 118 
107 1 118 1 114 991 119 
3/J~1~ 3i~9~é, r 116 ii~~ fJ5 
Retour au menu
Le Dieldrex A confirme sa haute efficacité; l'asso-
ciation de Dieldrine à l'acétate de phénylmercure 
donne un composé doué d'un pouvoir désinfectant et 
protecteur élevé. 
Essais de produits insecticides 
Essai du sumithion et du carbaryl 
Le sumithion et le carbaryl, seuls ou associés à 
d'autres produits, sorit comparés à l'endrine et à 
l'endosulfan - DDT. Méthode des blocs, 8 répétitions; 
paœelles élémentaires de 8 lignes de 20 m. 4 pulvé-
risations à 55, 70, 85 et 100 jours après l"°" semis. 








g/ha kg/ha 1 % T 
1 ;n=:~fo.+ D~T.::: ::i,-r-oo-_-1-200-l)rno 11-:-1· 
\ Sumithion + DDT ........ 
1 
250 • t 000 1 2 657 102 1 
1 Carbaryl + DDT ...... , . .. 200 - l 200 2 625 101 
\ 
Endrine 20 % ............ 
1
. -400 1 2 591 Il 100. 
Carbaryl + DDT ..... ., .. . 990 - 990 2 582 99 \ 
1 Endrine + DDT .... ., .... 1 300 - 900 , 2 553 1 98 
Il n'y a pas de différence significative entre les 
objets en expérimentation. 
Essai de formulation de J'endosulfan~DDT 
La formation commerciale Thidémul 65 est com-
parée à endrine + DDT et à endosulfan + DDT. 
Les quantités de matières actives pulvérisées sont : 
endosulfan, 600 g; DDT. 1000 g; endrine, 345 g. 
Les productions varient de 1 768 kg/ha, à 1 897 kg/ha 
sans que les différences soient significatives. On peut 
donc dire que le Thidémul 65 à raison de trois litres 
par ha de produit commercial assure une protection 
des cotonniers aussi bonne que celle réalisée par 
endrine + DDT. 
Essais de traite1nents 
Essai de nombre de traitements 
A partir du 45° jour aprês le semis, on fait : 
- 3 pulvérisations, une tous les 25 jours (600 g 
MA endrine). 
- 5 pulvérisations, une tous les 15 jours (500 g 
M.A. endrine). 
-7 pulvérisations, une tous les ll jours (400 g 
M.A. endrine). 
- 9 pulvérisations, une tous les 8 jours (330 g 
M.A. endrine). 
Méthode des blocs, 8 répétitions ; parcelle élémen-
taire de 8 lignes de 20 m. 
Les productions sont presque identiques et cet 
TIKEM _: 25 
essai, dans les conditions de la Station, ne permet 
pas de_ répondre au problème posé. 
Essais de date de début et de fin des 
traitements 
Dans un programme de 5 traitements allant du 60' 
au 120° jour, l'addition d'une pulvérisation (50' 
jour), de 2 pulvérisations (40>, 500 jour) et de 3 
pulvérisations (30", 40' et 50' jours) 11e conduit à au-
cune augmentation de la production. 
De même, dans un plan de 5 traitements couvrant la 
végètation du 40° au 100° jour, l'addition de l, 2 ou 
3 pulvérisations (110", 120° et 130• jour) reste sans 
effet sur la production de coton-graine dans les 
conditions de l'essai. 
L'insecticide utilisé est l'émulsion endrine-DDT à 
raison de 300 g + 900 g/ha de M.A. 
Expérimentation extérieure 
Il s'agissait de comparer sur de grandes surfaces 
l'action du Thidémul 65 à celle du mélange endrine 
+ DDT. Grâce au concours de la C.F.D.T., deux 
groupes de plantations d'une superficie de 25 ha 
chacun et situés en zone de productivité ont été 
traités . et suivis. · 
5 pulvérisations espacées de 15 jours ont. été effec-
tuées à partir du 40• jour à : 
Tagal III : Thidémul 65, 3 1/ha (600 g + 1050 g 
M.A.). 
Balia : endrine + DDT, 2 1/ha (300 g + 900 g 
. M.A.). 
Les observations sur la pullulation de Diparopsis 
it-'atersi ont étè faites régulièrement au cours de 
la campagne en partageant les champs en trois zones, 
. B : bordure, I : intermédiaire, C : centre, Si l'on 
groupe les observations d'un mois et que l'on com-
pare les valeurs moyennes de ces comptages, on 
obtient : 
Population de D. watersi à l'ha 
TAGAL BALIA 1 Pé~de 1 
i' !.-·-B--]-I_J_C_I B r 1 c 
1 5 au ~7 août' 4 700 l 1900 11400 1 7 800 1400 illül 
[ 28 aout au 1 l 
, 30 sept. . · 112 100 1· 2500 1 2 300 8 600 [ 2 400 1 400 
1" au 11 oct 6 400 3 700 , 800 1 2 500 1 600 • 500 
Production 1 . t 034 kg/ha 1 843 kg/ha 
La conclusion qui se dëgage de cette expenmen-
tation en vraie grandeur pourrait être la suivante : 
le Thidémul 65 contient peut-ètre un peu moins bien 
l'expansion de D. watersi lorsque la pression de 
celui-ci devient importante, mais cette légère infé-
riorité par rapport à endrine + DDT est insuffi-
sante pour provoquer une infériorité de la production. 
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Une autre expérimentation conduite a BELE et 
dans laquelle on compare les populations de D, 1,·a-
tersi dans deu:<:. champs de lüG ba. l'un traité à en-
drine + DDT (5 pulvérisations à partir du -10' jour) 
et !'autre non traité a permis les obserYations sui. 
vantes : 
Le parasitisme est très important sur les bordur.::s 
dans les deux champs, atteignant 50 800 larves/ha 
pendant la deuxièm,;;: décade de septembre. 
Les grandes. surfaces représentent des pèles d'at-
traction importants pour les D. watersi et les pontes 
sont plus fortement locafü<')es sur les bordures en 
dèbut de vègètati.on. Malgré un premier traitement, 
le· ravageur s'installe et, plus ton a~:ance dans le 
temps, plus les chèn.illes des derniers stades sont 
difficilement atteinte:; par l'insecticide, 
Les_ bordures apparaissent ètœ un résen,oir per-
manent à partir duquel le paras.ite progresse dans 
le reste du champ. Comme, mf!tériellement et éco. 
nomiq_uement, il n'est pas encore possible de pra-
tiquer plus de 5 traitements, ü serait intéressant 
dans ces zones fortement pàmsttées d'ètudier l'in-
fluence d'un traitement de bordure supplémentaire 
intercalé entre la premièœ et la deux.i<'ime pulvérisa-
tion et de suivre r~volution du parasitisme. · 
TECHNOLOGIE 
Au cours de la campagne l965,l966, k:s detL-..;: Sta· 
tions de l'I.R.C.T., Tnrn1r et BElfüDJIA. ont effoctuè plus 
de 300 essais d'égrenage pottr la réalL;ation du pro-
gramme de trm·ail de la seetion de technologie : 
- 211 essais pour le controle du rendement à 
l'ègrenage en usine ; 
- l3 essais pour l'essai comparatif d'égreneuse;; 
TIKEM-BÉEEDJL\; 
- 29 essais pour le contràle de la puret-b variétale ; 
- 18 essais pour l'etude de l'influence du mode 
et de la date de rêcolte sur la qualité de la fibre. 
L'essai comparatif d'egrenage à la "20 scies" met, 
tait en comparaison comme les années prêcédent~s 
les égreneuses de TIIŒ1I et de BÉOBDJIA. Deux sêries 
d'essais ont été réalisés, l'une effectuee durant le 
deuxième semestre de t965. l'autre durant le pre-
mier semestre de I966, On a constaté quelques pe-
tites différences entre les résultats des deux stations 
pour la première sède .. effectuée dans des condition~ 
plus humides. Les écarts observés sont vraisembla-
blement attribuables à des différences de teneur e;n 
humidité du coton. En saison sèche (deuxième sètie i. 
les résultats sont très voisins, les écarts observes 
ne dépassent pas l'erreur expirimentale. 
tTUDES BIOLOGIQ!!ES 
A l'exemple de l'an dernier, des prélèvements ef-
fectues à l'extérieur de la Station ont permis des 
observations sur la mortalité de Diparopsis watersi. 
Les lan:es rtlcoltées ont été mises en élevage et étu-
diées jusqu'à l'Jmergence des adultes. 
Les causes de mo-rtalite sont : les bact&ies (69 à 
19 ~.i selon l'epoquel. le,; nématodes (17 à O '1 ,1 selon 
!'époque). les mouches Tachinaires Carcelia evolans 
(5 à O ')·Ji et· des Braconides indéterminés (6 2-
. 1 °-~ pendant la première quinzaine d'aoùt}. La mor· 
talite imputable aw,: agents microbiens est donc 
relativement très· imnortante: elle est élevée en 
août et en décembre· et plus faible en septembre-
octobre. Les nematodes sont, en movenne. au nom-
bre de 3 par cheniHe; ils Hmiteiit directement 
b développement de;; populations de D. watersi et 
.ils pourraient aussi intervenir indirectement en 
tant que vecteur des bactéries entomopathogenes. 
Des études sur les causes d,:; la disparition de pO· 
populations d'Anisacra sp. des champs de cotonnier,; 
ont permL, d'isoler une polyédrose, trois haciIIes spo· 
n:1ès. des Braconides, un Hymènoptère et un Diptère 
indéterminés. La polyedrose se développe dans la 
cavité gènèrale de la chenille ; une première étude 
a étê publiée dans Coton et Fibres Tropicales XXL 
2, p, 231-232, 1966. 
COTONNIÈRE 
Les 2U ess::ds d'égrenage effectués sur les êchan-
tillons hebdomadaires provenant de la rcicolte du 
TCHAD et expédies par toutes les usines de la Société 
Cotonniere Franco.Tchadienne ont permi.s de déter· 
miner le re11dement brut 20 scies pour 79 450 ton-
nes de coton blanc échantillonne. 
Le chiffre obtenu a êté de 36,3.J ",i F. Ce chiffre. 
bien que très voisin de celui enregistré en 1964.65 
(36.36 o,i) œ rend pas comµte de l'influence réelle 
de l'année sur le pourcentage de fibre. La campagnç; 
1965/66 a été une année à faible rendement à 
l'égrenage : chute de 0,7 o:i pour l'Allen 333 et 0,2 o~ 
pour !'Allen 151 par rapport à la campagne précédente. 
Mais. comme les superficies de A 333 avaient très 
sensiblement augmenté, le gain de fibre obtenu avec 
cette varieté a compensé la diminution du rend~-
ment à regrenage. 
L'analyse détaillée des rendements en fibre nets 
a confirmé les obsen--ations des années précedentes 
concernant les zones à fort ou faible rendement à 
l'égrenage. 
Les mêmes obse1vations sur la chute de rendement 
à l'égrenage due a l'année ont été faites sur les ren: 
dements obtenus dans les essais de controle de la 
pureté variétale. 
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Une analyse de l'évolution du rendement à l'égre· 
nage , de la variété A 333 depuis le début de sa 
multiplication a mis en évidence l'influence de l'an· 
née, de la zone de multiplication et de la vague _de 
multiplication sur le rendement a l'égrenage net 
"20 scies" pour les secteurs d'usine de F.L\XGA et de 
Gom::Or·G.t Y.t 
Etude de l'influence du mode et de 
la date de récolte du ~oton-graine 
sur les qualités des fibres 
Les résultats de cinq années d'expérimentation 
technologique réalisée sur les Stations de TIKifü 
èt BAMBJR[ et sur 1es fermes de KARCAL et de BE· 
KAMBA ont mis en relief une fois de plus l'effet 11J. 
faste de la récolte tardi1-'e sur la qualité de la fibre. 
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En retardant les récoltes on perd du grade, de la 
longueur de fibre et de la ténacité. 
Huit séries d'analyses ont été faites. A l'exception 
des deux essais realisés en 1965/66, on a utilisé la 
variété A 333 pour cette expérimentation. Dans -l 
cas, les analyses ont été effectuées sur de la fibre 
provenant d'un ègrenage au rouleau ; dans les 4 au-
tres cas, la fibre avait été obtenue par l'égrenage du 
coton.graine avec une égreneuse à 20 scies. 
Les résultats d'analyse portant sur 1a longueur de 
fibre mesurée au fibrographe manuel (UHML}, l'uni-
formité\, l'indice micronaire, la ténacité au stelo· 
mètre (écartement des pinces à l/8° de pouce), 
l'allongement et le rendement net à l'égrenage sont 
consignés dans le tableau ci-dessous. 
Trois objets ont été comparés : A, récolte heb-
domadaire; B, récolte par quinzaine; C, récolte 
unique. 
fofluence de la date er du mode de récolte sur quelques caracttfristiques des fibres. 
l 
1 1 Rendement ! Longueur Uniformité Finesse Ténacité 
I 
Allon~~ment égrenage _ j UHML, mm 1 °.i LM. 1 g/tex ·o 1 % p net 1 
; ! A I B 1· C I A \ B I C l A j B I C l-~l--;-j-c-10 R I C i-~~I 
! Egrenage roufoaul 1 \ ! 1 \ ; ( 1 1 1 J 1 \ ·1 j 1 
1
, T~lœm 60-61 ..... 28.l 1 27,6 l 26,2 82,3 ( 81,7 1 80,9 4,2 1 4,2 I 4,3 1 - 1 - \ - \ - 1 - - \ 37,6 37,5137,6 \ i T)kem 61-62 ...... \1 27,8127,8 / 27.6 J 77,3 ! 78,9177,a ! 4,1 ! 4,2 4,2 19) l 19.2 . 18,3
1
7,3 1 7,5 1 6.B . 10,2 , 40.0 39,7 ( 
, T1kem ~2-63 ...... , 29.4 28,9 128,2 ! 80.0 \ 79,6 79,4 1 4,0 1 4,0 ! 4,1 120,1 \ 20,; _l 18.9 7,0 \ 6,6 1 6.4 13~·; 37,s· 38,1 




3,9 1 3,9 19,1 1 19.~ l 19,0 7,6 7,6_1 7,2_ 4-,U 
1
41,9141,9 I 
·, i 2s.1 _127,ï \ 21.0 i so,2 1 79,8 78,9 I 4,t 4,t ! 4.1 \ 19,6119,s j rn.717,3 1 1,2 i 6.8 j 39.5 39,3 39,3 1 
1 Egrenage 20 scies; 1 1 \ \ 1 1 1 1 · · 1 · 1 1 
1 T!kem 61-62 ...... 1 27,2 26,7126,2 \ 76,8 1 77,8 175,9 / 4.1 J 4,1 1 4,1 \ 19,6 
1
19,3 lS,2 ! 7,2 1 7,2 ! 6,9 
1
39,9 39,5 39,5 ! 
1 T1kem 62.63 ..... 1 28,8 28,4 28:t 1 79,8 \ 78,5 78,914,0 3,9 \ 3,8 20,l 20,1 19,2 7,4 1 7,2 1 7,1 37,7 37,8138.0 1 ! Bel,amba_ 65-66 .... ! 28,6 J 28,0 ~7,8 l 78,6 77,6 l 77,3 4.2 14,2 1 4, t J 21,; 1 20,9 , 20,4 1· 6,7 1 6,3 1 6,5 37,9 , 37,8 38,2 j 
1 Karual fo·66 ..... Î ~9,3 i 28,5 1 :8,3 I 79,0 \ 79,0 .1 W,: ~,l 4,1 \ 4.1 l 19,- , 18,8 18,l . 7,0 . 7,0 6,7139,0 _ 39,8 39,8 
1 J ~8,5
1
27,9 -7,o j 78,6 i 78,2 1 77,o l . .1 . 4,1 4,0 j 20,0 19,7 119,0 1 7,1 6,9 f 6,8 38.3 ! 33,7138,9 . 
Moyenne ....... · 128,3 27,8 l 27,3 179,4 \ 79,0 1 78,2 4,1 ! 4.l ( 4,1 l 19,8 / 19,6 i 18,S 1 7,2 7,0 1 6,8 J 39,1 ! 39,0 1 39,D 1 
d.s. "" P 0,05 0,5 1,2 1 N.S. JI 0,5 1 0,3 1 N.S. 1 
d.s. "' P O,Ol 1 0,8 1 . N.S. 0,9 D,5 N.S. 
Les résultats chiffrés établis à partir de 8 séries 
d'analyses _montrent que la perte de longueur est 
supérieure à 1/32° de pouce, 1a perte de ténacité est 
presque égale à 1 g/tex (S O o en moins J lorsqu'on 
compare des fi.bres provenant de recolte où Ie coton-
graine n'est jamais resté plus d'une semaine sur 
pi.ed a des fibres provenant d'un coton-graine récolté 
en fin de saison (lorsque toutes les caps1.1les sont arri-
vées à maturité). 
En résumé, cette étude fait apparaitre l'impérieuse 
nécessité d'effectuer des récoltes fréquentes (toutes 
les· semaines par exemple} si on désire conserver au 
mieux les caractéristiques 1echnologiques inhérentes 
à une variété de coton. Tout retard apporté à la 
récolte laissera la fibre exposée aux rayons solaires 
e: aux intempéries et provoquera une baisse de 1a 
qualité de la fibre, principalement du point de vue 
de la longueur et de la résistance. 
Retour au menu
- ---·· -- - Î 

























"' ~ ' 
""+"f 








BA.MBARI - 31 
STATION CENTRALE DE BAMBARI 
Directeur régional, cheE de la Station : J. CAnoi:. 
Section de Gênetique et Teclmologie cotonnière : J. FOURNIER et J.-P. FAUCHER. 
Section d'Agronomie générale : M. BRAUD et A. FRnz. 
Section d'Entomologie : J. C.1i.oou et G. PIERRARD. 
Section de Phytopathologie : J. CAUQUIL et P. Mrrn~ER. 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE 1tA CAMPAGNE 
Météorologie 
La pluviométrie pour l'année 1965 est peu diffé. 
rente de la moyenne des 17 dernières années som 
observation. 
1 




1 de 17 ans 
Janvier , ........... , ... i 2,5 6.8 




Avril ""' ............. 1 168.S 112.2 
Mai . . .. . ......... , ... 
1 
213,2 183,4 
.Juin .................... 209,7 180.~ 
Juillet . , ................ 116,4 212,3 
Aoùt · ................. 1 280,S '.MO,! 
Septembre ......... , ... 275,1 213,9 
0ctobre ...... ,,,. ...... 
1 
126.6 206,7 
Novembre 17.4 65.0 
Décembre 
............ 1 
a.a 16,2 ............. , j 
! 
Total .................. 1 1 513,6 1 553,4 
C'est la répartition irrégulière des pluies qui ca-
ractérise cette campagne : abondantes en avril-mai-
juin, elles facilitent les cultures vivrières de premier 
cycle et les semis précoces ; faibles en juillet, puis 
en octobre et novembre, elles sont responsables d.,-: 
ce que les semis tardifs démarreront et fructifie: 
ront dans des conditions difficiles. 
Parasitisme 
La campagne 1965.1966 a été caractérisée· par un 
niveau de parasitisme faible dans les régions C.:;n-
tre (Kémo, Ouaka) et Est (Basse-Kotto, M'Bomou) 
pendant toute la période de végétation et de fruc-
tification du cotonnier, assez important pendant 
la phase végétative et faible pendant la phase fruc, 
tifère dans les régions du Nord.Ouest (Ouham et 
Ouham Pendé} et de l'Ouest (Nana-Mambéré), 
Le faible parasitisme de la période de fructifica-
tion et l'apparition précoce de la saison sèche ont 
donné une récolte plus saine que d'habitude et 
compensé, · dans rme certaine mesure, les semis 
tardifs de nombœmc secteurs permettant ainsi 
d'obtenir des rendements à l'hectare plus élevés 
que ceux des autres années pour des conditions 
identiques. · 
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SECTION DE GÉNÉTIQUE 
SJ3LECTIONS 
Après un choix de souches en F 2 basé sur la 
résistance à la bactériose après infection artificielle, 
sur la pilosité foliaire et sur les différentes caracté. 
ristiques technologiques, les lignées F 3 sont dispo· 
sées en 4 répétitions à l'intérieur d'un essai corn· 
portant un témoin. Sur les deux premiêres répéti-
tions qui· sont autofécondées, une infection artifi-
cielle de bactèriose est effectuée et la cotation en 
degrés de sensibilité se fait plant pa, plant. La 
pilosité foliaire qui est en liaison ètroitté! avec la 
résistance aux jassides est également étudiée plant 
par plant par profection sur un écran. Les autres 
caractéristiques telles que : rendement à l'égrenage. 
longueur de fibre, seed index, P .M.C .. sont étudiées 
sur la récolte.type de chacune des quatre répétitions. 
Les lignées reconnues homozygotes pour 2 paires 
de gènes de résistance à la bactèriose et suffisam-
ment pileuses (Réba) constituent le m~teriel de base 
pour la poursuite de la sélection technologi.que. Les 
souches résistantes des autres lignees sont reprises 
en infection bactériose jusqu'à obtention de l'homo-
zygotie pour les genes de résistance. 
Sélection généalogique 
Génération F2 
Ces F 2 sont constituées par les populations de 3 · 
Lignées 
1964 (F3l 
(B 50 :<: H 71) - 785 . , .. . , . 
D 9 (témoin) .............. .. 
·Reba B 50 ............. ,, .. . 
1965 (F4) 1 (B 50 / H m · ,SS • t::& .. 
-1:,l,,. 

















(2) Non statistiquement supérleur au témoin à P = 0,05. 
11 souches de la lignée 785-148 seront étudiées en 
F 5. 
Génération F5 
Les 3 familles à l'etude en F 4 ont été conser-
croisements : 
- Réba W 296 X E 40 
- Réba TB 511 
- Réba W 296 X Wilds 18 
I 
'>f Réba B 50 \ . 
Génération F3 
Des multiples croisements diaUèles effectués en 
1962, ne persistent que quelques combinaisons réu. 
nissant de bonnes caractéristiques de producfü:ité 
de longueur de la fibre et de rendement à l'égre-
nage : 
E 40 x Réba B 296/10 B (6 lignées). 
E 40 X Réba BTK 12·1887.18 (3 lignées'!. 
E 40 X Rèba TB 511-1346 (5 lignées). 
E 40 X Allen 333.37 ( 6 lignées). 
La descendance du troisième croisement CÎ·dessus 










30 lignées de croisement Réba B 50 X H 71 étaient 



































Yees pour la F S. La sélection ne sera pas pour· 
smvie au delà. 4 lignées peuvent présenter un grand 
intérèt. 
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: Production ] 
/ coton-graine , 
! 
Caractè::-:s fibres ________ j 
Lignées R.E. Longueur Finesse Ténacité Allong. j 
UHML 
%F. mm l % T. \ 
R_e_b_a_l_V_2_9_6.J_5_9_x_E_4_0_~-~-I ,:-----
LM. ~-g~1-~o_,~ ___ l 
1964 (F 4J 79-103 ..... ,, . I 138 38,0 32,1 
D 9 (témoin) ............. , 1 2 069 kg . 36,5 29,3 
1965 (F 5) 79-103-937 . . . . . . . 1 125 1 40,1 29,6 















9,4 i 940 .... " . · 1· 126 39,6 29 ,7 
Réba TB 511 X E 40 
6.6 I 
----1 
1964 (F 41 139-230 ....... · I 127 
253 . . .. .. .. . 124 
D 9 (témoin) .......... ., ,. .. 1 ·2142 kg 
1965 (F 5) 189 - 230 - 1044 .. 1 131 
139 - 253 • 1080 . . 1 138 



















Note. - Toutes les productions des lignées sont supéri,mres à celles des témoins à P == 0,05. 
Génération F6 
10,8 \ 8,8 
8,7 
------', 
10,3 1· 8,4 
6,1 
Les lignées sélectionnées sont· intéressantes, par-
ticulforement pour leur allongement relativement 
élevé, 
5 descendances représentées par 80 lignées cons-
tituaient la F 6. Un certain nombre d'entre elles 
passeront en micro-essai à la prochaine campagne, 
Caractères des fibres 
1 
Production JI 
Ligne:es : coton-graine R.E. Longueur I Finesse Ténacitê 
------------! % T. 1· __ o_,'o_F_··--- u:L 1--I._M_. ____ ._g_f_te_x __ 
E 40 X RJba W 296/58 
1 
2517 " 495 .. 303 .. 1088 . . . . . . 139 39 .7 29;1 1 4,40 20,1 
Réba B 50 (témoin) . . . . . . . . 2 153 kg 38,0 ___ 29_,o__ __4_,4:,_~ __ _ __ 2_0,_s __ 
252.i " 444 - 1263 - 1181 ...... : 132 38,0 29,8 ! 4,25 21,7 
486 .. 1214 - 1182 ..... ' 1 130 38.9 30,0 4,15 22,2 
486 - 1214 · 1208 .... , . 123 33,7 30,5 4,40 21,1 
Rèba B 50 (témoin) .. . .. . .. 2 022 kg 37,6 29.0 4,30 20,1 
So11mbé ~ Réba W 296/57' 1· 
3904 - 1399 - 1754 - 1968 . . . . . . 135 
1969 ...... , 147 
1971 ..... · j 138 
2004 ... .. . 140 
2005 .. .. . . 142 
2006 ······ 146 
Réba B 50 (témoin) . . . . . . . . 2 158 kg 
3904 • 1493 - 1758 - 2013 ...... , 
2014 .... " 1 
2015 ..... . 
R6ba B 50 ( témoin j ...•••.. , 
3904 • 1493 - 1854 - 1976 ..... . 
1978 ..... . 
1979 .... .. 
2021 .... .. 
2022 ...... 1 
2023 ..... .' 
Rëba B50 (témoin) ....... . 
Wi!ds 18 x Réba W 296/58 

























































































20,9 3,75 1· 1-~-1·--20-,7-
. 4,40 21,2 
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En raison de l'homogénéitè de ces descendances. 
la sélection ne sera pas poussée au dela de la F 6. 
Sélection n1assale 
4 progran1mes de sélection massale sont réaHsis : 
- dans le Réba B 50, pour tenttir d'améHorar ral-
longement de la fibre ; 
- dans le Réba BTK 12, pour tenter d'ameliore:r te 
O;j F; 
- dans l'A 333-57, pour améliorer fa pilosité; 
- dans le DPMA 61 (Ddtapine X Mu 8 ·,: Alleni. 
pour isoler, après infection artificielle, les œpr& 
sentants tolérants à la bactèriose. 
CROISEMENTS 
12 croisements nouveaux seront suids dans leur 
descendance à la prochaine campagne. 
Descendance en Fl en 1965 e.t traités par backcros, 
Rèba TB 511 .'< Allen 333 (amelioration du O j F. 
du premiel:"), 
Rèba TB 511 '( Réba T 7 TK (amélioration du 
% F. du premier). 
H 71 X Réba B 50 /résistance à la lnctèliose du 
premier). 
Réba B 50 ~ 
Réba BTK 12 i ,,: Glandless W 1012 )( 7i4 
A 333-57 , (de Bébedjiai 
Réba BTK 12 x HAR 138 (améliorer la tènacitj 
de la fibre du l"'). 
Réba BTK 12 x HAR 1565-[52 (améliore.- la tèm-. 
cité de la fibre du l'"l, 
Réba BTK 12 x HAR 569 (améliorer la ténacité 
de la fibre du 1 "). 
E 40 X Réba B 50 t résistance à la bactériose du 
prernierl. 
(C'est un~ F 1 du premier backcross.) 
Cmisements effectues eu 1965 ( F 1 cultivées en in· 
tercampagne ). 
Rèba BTK 12 )( TA - 7 - 63 (améliorer la ténacité 
du premier). 
Reba B.!K 12. x D:ltapine Smooth Leaf, { 
Soumbe x Rèba Vv 296 :< DP Smooth Leaf.) 
E 40 ,< Rèba W 296 x DP Smooth Leaf. { 
apporter la productivité, le 0 ,1 F. et la plasticité 
du DPSL. 
E 40 X Réba 1,V 296 .< Acah 1517 BR 2, 
Réba TB 511 :.,< E 40 x Acala 1517 BR 2, 
transfert du caractère de forte tènadté des fibœs 
de l'Acala [517 BR 2. 
BJA 592 :< DP Smooth Leaf (transfert du 0 ,i F. 
au premier). 
BJA 592 Y. Acala 1517 BR 2 (trnnsfert de la tenacit i 
au pœmierL 
Rèba BTK !2 ,< A 333-57 (association qualite de,; 
fibre et o.~ F. i. 
Rèba BTK l2 >< HG 9 (association qualite des fi 
bres et '' o F. ), 
Réba BTK 12 ''- BJA 592. (amelioration du % F.t 
Rèba BTK 12 ,< Rèba B 50 (étude des gènes de 
résistance ti la bactériosel, 
EXP:ÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Essais sur Station 
Micro-essais 
5 micro-essais mettent en comparaison entre elles 
et avec des temoins fos meilleures lignées en cours 
ou en fir. de sélection : 
A lignées E 40 >< Rèb,:t W 296-58. 
B 1ignées Réba W 296-59 X E 40 I 5 l 
z E 40 I 53 
Reba TB 511 )<'. E 40 
C : lignées Wilds 13 ·.< Réba W 296-58 
Rèba B 50 ,, H 71 
D lignées Soumbé )< Réba W 296-57° 
E lignées A 51-296 X A.cala 1517 C 
Coker 4-1 x Réba TK P 
Ces mîcro-essais mettent en évidence quelques li-
gnies dont toutes les caractéristiques sont supérieu-
res à celles des tèmoins : 
(Réba \V 296-59 )< E 40 I 51 i - 64 - 36 
Réba \V 296-59 X E 40 I 51 • 79 - 103 
Œéba W 296-59 :, E 40 I 53) - 130 - 20D 
îRéba TB 511 >~ E 401 - 189 - 253 
!Sournbé "/ Réba \V 296-57°) - 3904 - 1493 - 1758 
(Soumbé :< Réba W 296-57") - 3904 - 1493 - 1354 
(Coker +1 X Réba TK l'i - 3454 - 5il - 1278 
Essais de variétés introduites 
18 variétes étrangères ont été introduites en R.C.A. 
puis mises en essais. Les meilleures sont 
HL 26 \'. 
HL 29 . 
N 589 I' 
BJA 592 , 
en provenance du Tchad 
Essais des nouvelles descendances 
Une élimination très sévère n'a conservé que deux 
descendanœs parmi les six mises en essais : 
- E 40 ::. Réba W 296 58 ( bulk 65 de 4 lignées t 
- Soumbé :< Réba W 296-57' (65 L 
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1 
1 Caractères des fibres 
Production 




0 o T. % I?. mm I.M. g/tex o--,~ 
1 E 40 Y. Rdba w 296/58 
1 
2524 - 484 
··-·· ········ 
146 39,l 27,1 3,95 21,2 9,0 
2542 • 5l2 ,,., ..... ,,- ..... ,,, 151 39,8 25,9 3,70 21.0 7,2 
2593 - 527 , .. , ,, ......... "'••,• B8 39,0 26,9 3,60 21.4 8,5 
2552 - 524 172 39,0 27,9 
1 
3,90 21.2 7,8 D 9 . ' : ·_- ,, ......... -· ··· 1 
_ i temom J •••••• , ••••••••• 1 394 kg 37.4 25,0 3,20 20,0 8,0 
i Réba B 50 .................. 124 37,9 25,7 3,70 20,7 7.0 
;-
Soumbé x Réba W 296/57' 1 -1 ~1--1 
3904 - 1493 . . . .. .. ......... · l 177 38,5 
t 
27,3 
1 t~ 1 22,1 7,1 !· 1302 kg 37,1 r, 20,2 8,0 D 9 (témoini ................ , ... J,,_ Rèba B 30 .................. 1 126 38,2 26,2 3.70 20,3 6,7 
Note- _:_ L~s productions des lignées conservées sont statistiquement supérieure (à P = 0,05i a celles des deux 
niriétés témoin. 
Ces deux descendances -seront soumises l'an pro 
chain aux essais interstations. 
Essais extérieurs 
Essais interstations 
Ces essais conduits dans 5 stations lBAMBARI, 
GOUNOUMAN. GRIMARI, BOSSANGOA et POUM, 
BAIDI) mettent en compétition un certain nombre de 
descendances qui ont déjà passé avec succès les 
tests "Station". 
La plupart des variétés produisent très bien dans 
la zone Centre-Est (GOUNOUMAN. BAMBARI, GRI-
MARI) mais sont inférieures au témoin Allen dans 
la région Nord-Ouest. Parmi les trois ou quatre varié-_ 
tés possibles, c'est Réba BTK 12 qui a les meilleures 
fibres et c'est BJA 592 qui possède le rendement 
à l'égrenage le plus élevé. 
Variété 
Stations 
et critèl."e E 40 :< 
1
1
• Soumbè \fAR 444·2/ A 151 , ___ T_ém_o_t_n_s __ 
BTK/12 \ BJA 592 W 296 x W 296" ! bulk 63 Rèba B 50 D 9 1 A 333_57 
---- ---- ____ i' . !-------- -----1----
i 114 + I' 103 : :1 ' Prnduction (Di.> T.) 1 GOUNOVMAN . . . . . . . • 112 + 121 + 128 --1,. 101 1 073 ! 
BAMBARI ........... · 1 150 t- 183 + 151 + 140 + lOLl 108 112 1479 . 
GRlMARI ....... , .. .. .. 13~ 146 134 137 114 1l7 1 962 
BOSSANGOA ......... , 7::, - 83 - 92 90 94 91 93 
POUMBAIDI .. ,. ...... 
1
'~.=_._10_4 ____ 1_01 ____ 90_-_ 90- 97 96 
. 1 
"a F. (20 sciesi J 
1 025 
879 
, GOUNOUMAN 38,2 40,8 38.6 38,8 42,8 38,0 37,6 
i BAMBARI 37,9 40.0 38,0 37,4 40,5 39,0 37,4 36,7 















38 7 BOSSANGOA ......... · J 35,0 38,3 3 , . ::,,::, · .
1 
0, 3 , , 
POVMBAIDI 35.4 39.0 37,2 36,8 41.0 ) 38,9 36,3 39,5 
'········~1 ----------------
Longueur diJ 
. UI-IML, mm 
'GOUNOUMAN 
la fibre ·: 
1 
j SAM.BARI , ........... i 
BOSSANGOA ...... " .. 1 




























Note:. - Les signes + et - indiquent, respectivement ,des résultats statistiquement supérieurs ou infèrieurs au 
témoin à P "" 0,05, 
Essais régionaux . 
Zone Centre-Est, 11 essais à 4 variétés 
D 9 BJA 592 
Réba B 50 
Réba BTK 12 
HG 9 
Zone Nord-Ouest, 7 essais à 6 variétés : 
Allen 333-57 
Allen 151 Réba 
HG 9 
Réba BTK 12 
Réba B 50 
BJA 592. 
P 14 T 129 
Les résultats moyens sont les suivants 
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de la fibre 
UHML 
mm 9il T. Q~ F. 
Zone Centre-Est (10 essais) 
D 9 .................... . 
Reba B 50 ................... . 
600 kg;ha 
120 (1") 1
: 6 essais étudiés 
36,0 23,8 
36.7 1 25,0 
Réba BTK.!12 ................. . 124 (2) 36,7 . 27,9 1 
HG 9 (8 essais) ............ .. 100 
BJA 592 (2 essaisi ........... . 185 (3) 
Z01w Nord-Ouest (.5 essais; 
A 333-57 . . . . . . ... " __ . . . . .. '" 
A 151 Réba ... " ............ . 
-1-1-t kgrha 
99 
39,B J 24,8 . 1· 










HG 9 ........................... 
1 
Rèba BTK!l2 ................ . 
Rèba. B 50 ................. ,, . 
BJA 592 1_2 essais) . ,. ...... . 









1 26,2 i. l résultat.., \ 25,6 
(l) 6 résultats statistiqnement supérieurs au T. à P = 0,05; (2) 8 superieurs; (31 2 supérieurs; (4) 3 supé-
rieurs sur 5 ; (5) 3 füpérieur~ sur 5. 
Réba B 50 et Rèba BTK 12 sont les meiHeurs dans 
la zone Centre-Est compte tc;;nU de ce que la variété 
BJA 592 n'était représentée que dans 2 essais. L"'s 
différences par rapport à l" Allen 333-57 sont peu mar-
quées dans le Nord-Ouest. 
Après 5 années d'e;:;sais, la variété Réba B 50 est 
définitivement reconnue supérieure à la varietè 
cultivée D 9, tant pour la productivité (125 °~). le 
rendement à l'égrenage ( + 0,5 °~ F) que pour la 
longueur de la fibre ( ..J.. 1/32' d'inch). 
Cette variété presente également toutc;;S les ca-
ractéristiques de résistance a1L--.;: insectes et aux ma-
ladies recherchées par sélection à BAMBARL Le~ 
quelque 70 essais mettant en compétition Rèba 
B 50 et D 9 montrent, en outre, que la variété Réba 
B 50 exprime d'autant mieux la supériorite qu'elle 
est placée dans de mauvaises conditions. 
Cette variété couvrira 16 400 ha la prochaine cam-
pagne et remplacera progressivement le D 9 dans la 
wne Centre-Est. 
PROGRAMMES SPÉCIAUX 
Transfert des gènes glandless 
Ce programme, entrepris pendant la campagne 1964, 
vise à transmettre le caractè;:e glandless aux meilleu-
res variété..; cultivées en R.C.A., Réba B 50, Rèba 
BTK 12 et Allen 333-57. La méthode du backcross 
est utilisée pour ce transfert. 
Tranfert des gènes nectariless 
L'absence de glandes à nectaires pourrait êtœ en 
relation avec une certaine résistance aux cheniiles 
des capsules. 
Un programme d'étude de cette résistance et de 
transfert de ces gènes par croi;:;emenls successifs 
aux meil]eures variétés de R.C.A. a été entrepris 
pendant cette campagne. 
Sélection "durée de capsulaison u 
La relation qui existe entre la. durée de capsu-
laison et k: taux de pourritures des capsules -=St l'un 
des buts d'étude de la section de Phytopathologfo. 
La section de Génétique sélectionne des variété'> 
à durée de! capsulaison différente destinées à la 
poursuite de ce travail et étudie la possibilité d'uti-
liser ce caractère dans un programme de sélection. 
Estimation du taux d'allogamie 
Cette étude fut effectuée en utilisant le carac-
tèœ "présence de glandes à gossypol" (glandled) 
comme marqueur - résultats : 
I" Taux à'allogamle maximum. 
Il est de l'ordre de 15 °.i dans les conditions de 1a 
Station de BAMBARI pour un champ traité aux 
insecticides. 
2" Taux d·atzogamle eu fonctio1t de la distance. 
Le pourcentage de fécondation croisee qui est de 
l'ordre de 15 °o pour des plants voisins décroit en-
suite pour se stabi.liser à 1 °o pour des plants sé-




Plusieurs dizaines d'essais comparatifs furent ef-
fectués pour comparer l'égrenage réalisé à l'aide de 
l'égreneuse 20 scies à celui des égreneuses 80 scies 
des usines, La mise au point do:: la technique d'échan-
tillonnage a demandé quelques travaux, puis on a 
procédé aux essais d'égrenage à la "20 scies" des 
échantillons hebdomadaires provenant des usines de 
la R.C.A. 
On a entrepris des études sur l'humidité des co-
tons-graines à l'achat et sur les pertes, ou gains, 
d'humidité pendant l'égrenage en usine. Les cotons 
de la zone Centre-Est sont plus humides (7 à 9 °·ô) 
à l'achat que ceux de la zone Nord-Ouest (6 à 
6,5 °,ti i. On a montré que, à chaque degré d'humi-
dité d'uu cotoll-graiue en équilibre hygroscopique 
avec le milieu, correspond wi degré d'humidité de 
la graine plus fort et un degré d'humidité de la fibrl! 
plus faible, contrairement à l'hypothèse courante 
selon laquelle la fibre serait au mème degré hygro-
métrique que le coton-graine. 
1" Etude de la relation entre l'humidité du coton-
graine et celle des graines. 
Le coton-graine et les graines sont liés par une 
relation qui se traduit par la droite de régression 
Y = 0,08 + 1.086 X 
Y = humidité des graines. 
X = humidité du coton-graine. 
Le coefficient de corrélation r = 0,96 est haute-
ment significatif et très fort. La pente très voisine 
de 1 indique que dans l'intervalle considéré, la 
droite de régression est pratiquement parallèle à la 
droite d'équivalence et donc que l'écart entre l'hu-
midité de la graine et celle du coton-graine est cons-
tant. 
Par différence il sera possible, connaissant l'humi-
dité de la graine, celle du coton-graine et le ren-
dement à l'égrenage de calculer l'humidité de la 
fibre avant l'égrenage, 
2° Etude de la relation entre l'lmmidiré du coton-
graine et celle de la fibre avant l'égrenage. 
Dans un coton en équilibre, le coton-graine et la 
fibre sont liés par· une relation qui se traduit 
par la droite de régression 
Y = 0,22 + 0,808 X 
Y = humidité de la fibre 
X = 1iumidité du coton-graine. 
Le coefficient de corrélation r = 0,84 est haute-
ment significatif, A chaque valeur de l'humidité du 
coton-grain~ correspond une valeur de l'humidité 
de la fibre avant l'egœnage qui est inférieure à celle 
du coton-graine. La droite de régression peut ètre 
considérée comme étant la droite d'équilibre du co-
ton-graine et de la fibre avant l'égrenage. 
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3" Etude de la relatio11 entre l'humidité du coton-
graille et celle de la fibre. après l'égrenage. 
La relation trouvée : 
Y = 1,09 ..;.. 0,596 X 
Y humidité de la fibre 
X = humidité du coton-graine. 
avec r = 0,79, est notablement diffêrente de la pré-
cédente considérée comme étant la droite d'équi-
libre. 
L'humiditJ de la fibre a donc varie en cours 
d'égrenage sous l'influence de divers facteurs en par-
ticulier l'humidité relative de l'air. 
4° Relation entre les pertes ou gains à l'égrenage, 
la te11eur en humidite du coton-graine et l'1uunidite 
relative de l'air. 
y = pertes ou gains d'humidité pendant l'égrenage. 
x, = humidité du coton-graine. 
x, = humidité atmosphérique pendant l'égrenage. 
L'équation de régression multiple trouvée est la 
suivante : 
y = 1,7117 - 0,4538 X, + D,0237 x,,. 
Cette équation permet de calculer les pertes ou 
gains d'humidité de la fibre à l'égrenage pour toutes 
les valeurs de l'humidité du coton-graine et de l'hu-
midité atmosphérique de l'air. 
, 
HUMIDITE Du COTON-ORAIN~ 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
L'c:xpérimentation agronomique a porté sur les 
deux grand:,, problèmes qui, conâittonrient la ferti.hté 
d'un terrain, la conservation de 12 structure du sol 
et la fertilisation minérale. 
CONSERVATION 
DE LA STRUCTURE DU SOL 
ET TECHNIQ!IES CULTURALES 
Essais de jachères et de pâturages 
Essai de durée de jachère 
. Cet essai mis en place en 1938 permet de tester 
les durées dè jachère de o. 2, 3 et -i ans avc:c la 
rotation 
l"' année : coton. 
.,, année : aracbides puis sésame ou paddy. 
J' année : coton. 
avec une fomure organique ott une fumure minéral.;: 
c:n première année. Les cotonniers de troisième année 
reçoivent une fumuœ minérale complémentaire. 
Les résutlats 19M et 1965 nous permettent de com-
parer les durêes de O et 4 ans de jachères sur le 
cotonnier de première année : 
,: Fumure : . ! 
Fumier : minérale ! Moyenne i 
1 ' • 
---- ---- -----1 
, Sans jad1~re : , ..... , , . 1 
·! ans de Jachere ...... 1 
1576 t 233 l 4C5 
14[8 l 532 l 435 
i---Moyenne 1496 t 333 :---1 1 
Les deux durées de jachères et les deux types de 
fumure ont des effets identiques. Sans jachère, le 
fumier semble donner un résultat supérieur a la 
fumure minérale. 
Les résultats obtenus avec le cotonnier de troi· 
sième année, pendant les campagnes 1964 et 1965, 
nous permetti:::nt également la comparaison des 
effets de O. 2 et 3 ans de jachères. des effets rési-
duels des deux types de fumure de première année 
et de connaître l'effet de la fumuœ complementaire 
de troisième! année. 
Les trois durées de jachères sont èquivalentes : 
Sans jachères : 1447 kg/ha· 
2 ans de jachère : l .:lù5 kg/ha 
3 ans de .jachère : 1 261 kg/ha 
Les effets résiduels des deux types de fumure d<: 
première année sont èquivalents. 
Fumier l 459 kg/ln. 
Fumure minèra!t: : 1 283 kgiha. 
L'effet de la fumure complémentaire de: troisième 
année est important : 
Sans fumure : 1 172 kg/ha. 
Avec fumure : 1570 kg/lm. 
Cette fumuœ complêmentaire correspond à la 
formule \'ulgarisée pour la Ouaka. 
100 kg/lu de phosphate bicalcique. 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque. 
50 kg/ha dè perlurée. 
Des symptàmes de défù:ieuce potassique sont ap-
parus en t965 sur les varcelles en culture sans ja· 
chère depuis 1958. Les analyses foliaiœs semblc:nt 
confirmer l'hypothese de l'apparition de besoins en 
potassium. Ce problème est à suivre de près . 
Essai de nature de plantes de jachères 
pâturées 
Cet essai a été mis en place en 1958. année de h 
mise en jachèœs; les cycles de culture ont commencé 
en 1962 : 
1962 • 2' cvcle : coton + fumure 
1963 · 1 •• c~cle arachide -1- maïs 
2" c;,c1e repousse des jachères 
1964 · 1"' cycle pà ture 
2' cycle coton .,.. fumure 
1965 - 2' cycle paddy .. 
L'ensemble des résultats nous permet de dire 
que la meilleuœ plante de jachère pàturée est le 
Stylosanthes gracilis fertilisé avec la formule sui· 
vante : 
100 kg/ha de perluree 
400 kg/ha de phosphate bicalcique. 
L<:!s jachères du centœ de la Station seront en.se:· 
mencées en Stylosanthes. Le problème de la fertfü· 
sation minérale sera à préciser au moment de leur 
remise en culture, en 1970. 
Essais d'assolen1ent 
Essai d'assolement coton, Service de 
I' Agriculture-1.R.C. T. 
Dans cet essai mis en place en 1961, ou compare 
l'assolement Banda traditionnel à 3 assolements as· 
sociant cotonnier et cultures vivrieres avec des 
temps de jachères différents !voir Cot. Fib. Trop. 
XX, l, p. 74. 1%5J. 
Comme lë.s annèes précédentes. l'effet de la fu-
mure est important dans l'assokment 1 (assole-
ment Banda) : 
Tèmoin : l 117 kg/ha 
Fumure : 141: kg/ha = Témoin + 29+ kg/ha. 
Petr contre, nous constatons un effet inve,se des 
années précédentes dans l'assolement .J. : une chute 
de rendemt'nt ap,ès arachides-mars, par rapport 
au coton venant après sésame ou paady. 
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Les analyses foliaires apportent les renseignements 
suivants: t(~neurs en azote un peu faibles ; teneurs 
en phosphore correctes; teneurs en soufre élevées. 
Comme l'an dernier, nous constatons une chute im-
portante def teneurs en potassium avec l'intensité 
de la culture. Mais le niveau le plus bas Mt encore 
· relativement élevé. 
Essai d'assolement coton-Hibisclls sabda-
1.'i.ia 
L'Hibiscus en tète de rotation semble entraîner 
une chute de rendement du coton de troisième an-
née. Deux Hibiscus dans la même rotation, séparés 
par une année de cultures vivrières, conduisent à 
une chute de rendement assez importante de l'Hibls-
cus de troisième année, Ce résultat peut être con-
sidéré comme valable étant donne que les deux 
parcellès de la combinaison Hiblscus-arachi.des-Hi-
biscus sont encadrées chacune µar deux parcelles de 
la combinaison cotonnier.arachides-Hibiscus, ce qui_ 
donne comme rJsultats : 
Cotonnier.arachides-Hibisczc.s : 3 103 kg/ha = 100,0 
Hibiscus-arachides-Hibiscus : 2 278 kg/ha = 73,4 
Cetw dernière solution nous semble donc a pros-
criœ. 
Détermination de 1a place optimum du 
cotonnier dans la rotation 
Les observations faites dèpuis un certain nombre 
d'années sur la Station nous avaient montré que le 
cotonnier n'est pas à sa place optimum en tètè 
de rotation. Le problème revenait à déterminer le 
type de culture, vivrieœ certainement, qui pour-
rait convenir à cette place. Les résultats 1965 mon-
trent que la solution empirique adoptée actuelle-
ment (cotonnier en tête de rotation, suivi de deux 
cycles de cultures vivrières, est b seule pratique-
ment réalisable. 
Essai de culture continue 
Cet essai, mis en place en 1956, a été cultivé cha· 
que année en cotonnier. 
Résultais de 1965. 
Production ; \de cotùn-graine! % de 
1 
i 1956 Traitements 






.~~~, ~~~~~·c· -~~ -~~~~-1 1 084 J 100 i 80 l\ 
2. Paillis .. " " ................ ) 1 258 ] 116 1 74 
3. Furn~er m . : ............... ., 
1 
2 O 10 185 103 I 
t Fum1e! r .P~11hs .......... , . 2 105 
1 
194 ! 100 ! 
5. Engrais mmeraux !.2) , . . . . . . 2 032 11:l7 f 125 
6. Engrais minéraux + Paillis.\ l %8 181 \ 99 1. 
7. Engrais + flurnier + Paillis. 2 393 ! 220 106 · 1 
8. Engrais + Fumi,:;r ........... \ 2323 1 214 I l 19 \ 
. i-1--
d.s. a P = 0,05 ............ ., 1 293 1 27 , \ 
( l J Fumier : 20 t/ha apporté,:;s avant Ie labour de mai. 
(2i Engrais minéraux : 200 kg sulfate d'ammoniaque 
- 190 kg phosphate bicalcique -1.. 30 kg Urée, pour un ha. 
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Après lO ans de culture cotonnière continue, nous 
.::onstatons que les traitements contribuant à une 
bonne nutntion minèrale, sous forme de fumier ou 
d'engrais minéraux, ont maintenu la fertilité mesu-
rée par 1a production de coton-graine, et mème au-
raient tendance à l'augmentation dans le cas d'en-
grais minéraux (traitements 5 et 8). 
Essais de techni_gues culturales 
Essai de dates de semis des vadétés B 50 
etD9 
Le but de cette expérimentation commencée en 
1963 était de compaœr le B 50 au D 9 à différentes 
dates de semis. Quatre essais ont été réalisés, trois 
à BAMBARI et un à GR.IMARI. 
L'ensemble de cette expérimentation nous donne 
les résultats ci-dessous 
D9 
1 l~g;ha - / 15 ;~in 
1 ·1·--
15 juin ...... ! l 535 100 
1"' juillet . . . . 1-165 95,-l 
15 juillet . . . . 1 275 j 83, 1 
1•·• août ...... 1 1 069 1 69,6 
Dates de semis 
B 50 i 




___ 15 jui~ 




1 94.l . 
82,5 1 
1 66,3 
Le B 50, malgré une plus grande précocité, a le 
même comportement que I.e D 9 vis-à-vis de la date 
de semis et doit .!:tre semé au cours de la derniere 
décade de Juin. 
Essai de désherbage chimique 
Quatre produits, Diuron, Herban, Prométryne et 
Tréflan étaient mis en comparaison avec un témoin 
sarclé. Ces différents produits ont peu ou pas d'in-
fluence sur les rendements en coton-graine. Lorsque 
cette influence existe (Herban et Prométryne), elle 
est toujours positive. 
Des essab de prévulgarisatîon en culture motori-
sée et attelée avec le Tréflan ont permis de retar-
der les sarclages jusqu'au buttage, soit pendant 
50 jours. C'est un résultat très encourageant qui 
demande â ètre confirmé. 
Les résultats complets de l'expérimentation en 
laboratoire et en champ feront l'objet d'une publi-
cation partic1;tlière dans cette revue. 
FERTILISATION MIN)jRALE 
Notre programme de fertilisation minérale com-
prend : 
- la recherche de la dose d'engrais offrant 1a ren-
tabilité maximum . 
- l'étude de l'évolution de la fumure au cours des 
rotations. 
- la comparaison de différentes formules commer-
ciales. 
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Essais de doses d'engrais 
La détermination de 1a dose d'engrais offrant 
le ma,:imum de œdabilite est abordée au sein d'm1e 
rotation de: 4 ans et dans deux co:iditions diffé. 
rentes : culture: mé:ani;;;èe et culture manueHe. 
1,. année coton fumé 
}" année deux cycles de cultuœs vivrières r:.on 
fom::\es. 
3• année coton i'ume. 
Engrais 
Doses 
S:1lfate Phos. ür~e d'amm0- bic. SOJ,;:, 
niaque 
fimoin .. 1 
3 Œ.10 33 37 34 
600() 
•• ~ ' J .... p 9-'i 103 
9 000 1 3~ li:J ·lci3 ~ . ' ' 1 12 O:JO .... , 15 269 22>+ 
15000 336 r'' 93 .... dl 
m Coton-grainé: à 26 P_ikg; arachid0s a 14 F;kg: scisame 
La formule dite à 6 000 equJha offre tme renta 
bilité légèœment supérieure à la formule à 3 000 
équ/ha. que ce soit en cuHuœ mécanisée ou en cul 
ture manutcUe. Le fait que ceitê formule. en aug, 
mentant la production totale, contribue au dévelop· 
pement de l'économie genêrale. nous i:c.cite à la 
préconiser pour 1a vulgarisation. 
Nous rappelons que pour h Ouaka, eU~ est pra-
tiquement réaii~ée par la composition suivante: 
roo kg/ha de phosphate bica!dque 
· lCO kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
jQ kg/ha de perlurée. 
L'étude dè l'effet de 1a fum1.1re sur lè cotonnier 
de troisième annee et dè son effet résiduel sur les 
deux cycles de cultures vivri~res de quatrième an-
née est en cours. Les résultats parti.ds déjà acquis 
laissent surpo·,er que le niV-é:aU de rentabilit~ op-
timum seraif plus élevé que pour les deux premiéres 
années de culture. 
Etude de l'évolution de la fu1nure 
n1inéra1e au cours des rotations 
Cette etude est entrep:·ise en 1965 par un essai dè 
diagnostic des déficiences minérales conduit de fa-
çon pé,:enn~. 
Les premiers resuha~s confirment le fait que b; 
besoins en soufre et en potassiurr. sont nuls pour un 
cotonnier ;-emmt en troisième année de culture. Les 
seuls éléments à prendre en consideration sont 
l'azote et le phosphora. l.es résultats ci-dessous d'un 
es;;ai "'par soustraction.'' le montœnt : 
à 
~-' annee deux cvcles de cultures vivrières non 
fumées.· 
En 1965, nous amns t;;;rminè l'étude de la premfoœ 
partie pm:tmt sur l'effet direct de la fumure sur 
le cotonnier de premli':re annèe et sur son effet resi· 
duel sur les detL"{ cvcles de cultures vi.Hiàres de 
deu:deme année de la- rotation. 
L'ensembk des résultats 1961-1965 est resumé dans 
le tableau d-des.10us : 
R I Beuéfice / evenus 
1 1 n, ... oyen annuel avec ) coton + ~lvres ( i / -· l'appo:·t d'engrais j 
11.Ièca- · j Prix nisàe j Manœlle I Mécanisée !\Ianue!Ie 
.J6 2il0 j 
-+ 650 
9 060 





















. T èmoin . . . . . . .. .. . .............. ! 
NSPIC . . . ....................... . 
1 -SPK 1-N'I ............ , .......... : 
l l~-_Pr~ {-S, .................... ! 
1
1,:7::>·1'.. r-P1 ...................... , 
NSP- (-K, ....... , ............ . 
Prod11ction de 
coton-graine 














l d.s. à P = 0,;)5 .. , ..... , .......... ,--1-~_-1- ]3 
Un deuxiëme essai. tenant compte des observations 





Tèmcin .............. , ... , ........ 1 
Ancienne fo~·mull): 100/100,.-50 (Sul-1 
fate- d'ammonb.que!Ph.o'3phate bt-) 
cakique_:Urée . . . . . .. . . .. ...... 1 
2" formuîe : 100j2û0 , Urù/P110~-1 
phate bicaldqu,;;'1 ................ 1 
Production de 
coton-graine 
kg..'ha ~:\.5 T. 
! 050 JGiJ 
l 50-l 143 
161l 154 
Cet essai a été egalement realise sur un coton, 
nier venant en troi;;;iême année ds rotation. 
Ces premiers résultats montrent qu'il y a dans 
ce domaine une expérimentation aussi interes5ante 
qu'importante à conduire. 
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Essais de fonnules d'engrais 
Trois traitements sont comparés : un témoin sans 
engrnis, la fumure classique 200 kg/Jm de sulfate 
d'ammoniaque + 100 kg/ha de phosphate bicalci-
Objets en kg/lm 
T ' . . . 1 cmom sans engrais . . . . . . . . ...................... . 
200 sulfate d'ammoniaq_ue + 100 phasphate bic. .. 
120 sulfat.: d'ammoniaquè + 80 phosphate d'am ... 
Les deux formules one la même: efficacité mais la 
seconde offre une rentabilité meilleure. 
Essai de nature d'engrais phos-
phaté 
~s renseignements fournis par cet essai dans le 
quel étaient comparés : phosphate monocalcique, 
phosphate bicalcique, trois métaphosphates et le 
phospal à dose égale de PèOo et inclus dans une 
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que et une seconde formule proposée pour les pro-
grammes de productivité : 200 kg/ha d'un mélange 
de 60 parties de sulfate d'ammoniaque et de 40 par-
tfes d,:; phosphate d'ammoniaque. Les résultats sont 
























Il Ben~fice ;-1 
cultivateur I 
en F / 
1 1 
1 3 076 1 
6038 l 
fumure équilibrée, corroborent ceux des deux campa-
gnes passées, à savoir : 
· - le phosvhate bicalcique donne le meilleur résul-
tat. 
- parmi les métaphosphates, la forme soluble dans 
l'eau a un etièt voisin de celui du bicalcique. 
-- le phospal donne le moins bon résultat. 
Cette expérimentation sera reprise en 1966 sous 
une forme très sirop liftée. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
tVOLUTION DU PARASITISME 
Les observations precédentes ont ètê completées 
par ]es renseignements tirés de l'examen des cap-
tures faites dans 2 pièges lumineux et par l'analyse 
des sorties de Platyi]dra en diapause" 
ai PHYLLOPHAGES. 
Cosmophtla flai·a et Prodellia litura sont rares 
dans les cultures pendant toute la campagne coton-
nière bien que la premièœ espèce ait été très fré-
quente en septembre dans l'Ouham. Les autres che-
nilles phy1laphages : Diacrisia sp., Sylepra derogata. 
Aco11tia graellsi n'ont etê capturées qu'en de très ra-
res occasions. 
Les Orthoptères et Chrysomelides .. pas plus que 
Lagria sp., n'ont été notes commettant des dJgàts 
pendant la duree du cycle du cotonnier. 
b) INSECTES PIQUEURS. 
Lygus vosseteri est rare quelques lan;es nicol-
tèes dans tes écimages de la premlere quinzaine de 
septembre. 




1963 ;J,, vers roses .. 73.5 
(Î 1~ pourritures .. 18,6 
rvar. D 9) rdt kg/ha 294 
IP •• - - ••••.• - ....... 1 0.[91 
1 1964 o" vers roses 
'" ! 46.6 
~i: r,,ourriture3 46.1 
(var. D 9î rdt kg/ha _._, 1 t 183 
IP • , ' ' ' •• 1 •• - ... · I 0,519 
1965 0 •) vers roses .. 1 28,S 
1):) pourritures ..... 47.7 
1 var. B 50 1 rdt kg/ha ' 1 624 
lP 1 0,633 • , ~ • • • .. • • , • ~ • • • ~ ~ t • • 1 
e} PREDATEGRS ET PARASrTES. 
Quelques rares Dryinidae parasites d'Empoasca 
facialis sont observés fin aoùt et dêbut septembTe. 
A partir de la fin octobre et en novembre signa-
Bmpoasca facialis : populations faibles même sur 
les vari.èti.; sensibles : maximum en début novem-
bre. 
cJ ACARIENS. 
Fl emitarsc11emus iatus 
n'a été enregistré. 
aucun developpement 
dl CHENILLES DES CAPSULES. 
Heliot/!is armigera et Earias spp. sont peu nom· 
breux dans les parcelles uon traitees. les populations 
sont infërieures à 3 000 chenilles â l'hectare. 
Diparopsi~ watersi est présent dans les organes 
fructifères du 14 septembre à la fin des récoltes, le 
maximum de population, 5 500 chenilles à l'hectare, 
est noté fin octobre-début novembre. 
Platyadra gossypielia, très rare jusqu'en fin oc-
tobre voit sa population atteindre près de 20 000 
chenilles à l'hectare puis diminuer l~gèrement jus-
qu'à la fin de Ia campagne. 
Le tableau ci-après donne une comparaison des 
population.;; de ,;ers roses et des pourritures pour les 
trois demh::res années et sous trois protections in, 
secticides différentes. 
Pt'otection Protection standard 
t 5 J?Ulvérisations) subtotale 
52,3 14.4 j 38.0 38,4 
\ 229 1532 
__ j û.478 0,770 
12, l 1,(l 
55.0 39,3 






lons la prèsence di::s Deraeocoris sp., larves recol-
tees dans les écimages. 
En ce qut concerne, les autres prédateurs : Na-
bidae, Redudidae, Geocoris sp., Aut/wcoridae. Sta-
plzylhtidae. etc., les récoltes sont peu nombreuses. 
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13:TUDES SUR LES Dysde1•cu$ 
Cinq espèces du genre Dysdercus sont JJ.résentes_ 
à BAMBARI : superstitiosus à taches, superstitiosus 
à. bande, melaaoderes. fiigrofasciatus et haemorrhoi. 
dalis, Les deux dernières espèces sont assez rares. 
D. melanoderes fréquente dans les régions forestières 
du Sud-Est se développe sporadiquement certaines 
années dans les cotonneraies de BAMBARL 
Sous le t:1xon superstitiosus sont confondues deu.-z 
espèces, l'une avec une tache sur chaque corie, l'au-
tre avec cette tache remplacée par une bande. Une 
étude précise sur ce sujet sera publiée dans le pro-
chain bulletin de Coton et Fibres tropicales. 
Après des observations sur l'évolution des popu-
lations du cotonnier, sur 1es dégâts causés, sur !es 
relations entre l'âge des capsules et la nutrition+ des 
Dysdercus, sur la migration et la mobilité des 
Dysdercus, sur la nutrition des larves dans les 
champs de cotonniers, l'étude aborde le problème 
des prêdateurs et parasites et celui du cycle annuel. 
Prédateurs et parasites 
·a) Prêdateurs : A BAMBARI, plusieurs préda-
teurs peuvent se nourrir de larves ou d'adultes de 
Dysdercus. des Reduviidae : Phonoctonus lutes-
cens, P. fasciatus, Hediocoris tibialis. Rhbzocoris 
albipi!osus, R. segmentarius et des Pyrr!wcotidae : 
Odofltopus sexpunctatus et Afitilochus sp. Pendant 
toute l'année, il ne fut observé qu'un ou quelques 
individus d.: ces différentes espèces. 
Signalons qu'l-I emipteroseius indicus fut observé 
sur les tergites abdominam.'. des Dysdercus où il vit 
en colonie. Ces acariens ne semblent guère gêner 
les insectes sur lesquels ils vivent. Un autre aca-
rien se rencontre parfois fixé par les parties buccales 
sur les tergites abdominaux des adultes il est rare 
qu'il y en ait plus d'un par adulte. 
bi Parasites : la mise en élevage d'insectes prove-
nant de la cam)?agne a permis d'obtenir des para· 
sites endophages, appartenant à ia famille des 
Tacllinidae, probablement des Pl1asiinae;: l'une de 
ces t;spèces est de beaucoup la plus fréquente; les 
femelles fixent leurs œufs sur les téguments des 
Dysdercus adultes, presque toujours sur les fémurs 
postérieurs ou sur les sternites abdominaux. Il est 
assez rare de trouver plus d'un c;euf de tachinaire 
par adulte. En novembre, tl,ll ù,i des adultes de 
Dysde1·cus t'tatent porteurs d'œufs de Tachinai.re. 
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Cycle annuel 
Parmi les plant~s-hotes, certaines sont cultivée~ 
toute l'année autour des habitations ( Hibiscus escu-
lentus: li. sabdariffa). Elles hébergent en permanence 
des Dysdercus où ils peuvent être considérés corn· 
me monœciques. D'autres plantes ( Sterculia setf. 
gera, S. tragancatlta, Bomba., buonopozenr,e) qui ont 
une période de fructification déterminée ne peuvent 
nourrir les Dysdercus que pendant une période. Les 
Dysdercus fréquentant ces plantes doivent se com-
porte en polyœciques. Un de leurs cycles annuels pos-
_sibles pourrait être : Gossypium hirsutum cultivé, 
Sterculia setigera. Bombax buonopozenze, Zea maïs 
cultivé, Gossypium ltirsutum cultivé. 
EXPJ3RIMENTATION 
INSECTICIDE 
Essais de produits 
Deux essais de comparaison de produits furent mis 
en place. Une expérimentation portant sur l'étude de 
la grandeur des échantUions de divers critères d'ef-
ficacité a fourni des rèsuitats sur 1'efficacité de 
deux préparations phytopharmaceutiques. L'activité 
des différents insecticides est jugée par comparaison 
à un étalon : l'Endrine à la dose de 40D g/ha de 
matière active. 
Le dispositif expérimental est réalisé en blocs au 
hasard. 8 répétitions. 
Les applications insecticides ont été effectuées avec 
des pulvérisateurs individuels à pression préalable, 
munis de détenteurs et équipés de rampes à 4 buses 
permettant le traitement simultané de 2 rangs de 
cotonniers. Ils assuraient un débit d'environ 80 
litres à l'hectare. 
Les parcelles avaient une longueur de 25 mètres et 
une largeur de 12 lignes de cotonniers semés à un 
écartement de 90 cm. 
Les 4 applications des différents traitements fu. 
rent faites les 80, 96, 111 et 126" jour après le semis 
( 6 et 7 juillet). 
Essai n° 1 
Toutes le;, formulations comparées à l'étalon con-
tenaient une même quantite de DDT. Les insecti-
cides testés et les résultats obtenus- dans cet essai 
sont présentés dans le tableau suivant. 
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Matière actiye Production de 




g/ha kgiha Yo T. 
400 Endrine ( tJmoin: (1) 
. 1 
-
2448 100 69,L2 
Cc1rbaryl-DDT (21 
"' 
750 ,j.. 1000 2209 90,21 64,60 
Endosulfan-DDT (3) 
:: i 600 + 1050 2 2l3 90.39 53,33 Phosalone ·t- DDT (-l} 700 + 1 000 2 256 92,13 59,57 
Bidrin-DDT (5) 
'! 320 -t- 1 01}0 2232 9U7 59,73 Fénitrothion-DDT (6) 
.-1 1000 + 1000 2 153 87,94 59,.t9 
(1) ENDRIN 1Shdli émulsion à W ~.i d'Endrin;,. (2) PROSEVOR-DDT {P,oddaJ, p.m. à 30 n,i de Carbaryl (= Sevin'l et 40 % de DDT. 
(3't TH1DEMUL iPechiney-Prngil\ émulsion à 20 °~ d'Endosulfan ( = Thiodan) et 35 °~ de DDT, 
c4l ZOLONE (Rhone.Poulenc\ .:\mulsion à 350 g!ha d·~ Phosalone + DEDELO (Péchiner-Progfü p.m. 50 11 :i DDT. 
(5) BIDRIN (Shelll, émulsion a 30 o~ de Bidrine + DEDELO (Péchiney-Progylf p.m. à 50 o,; de DDT. 
(6) SUMIFENE (Pechiney-Progffl, émulsion à 500 g/1 de Fénitrothion (_ = Sumithion1 + DEDELO {î'echiney-Progili 
p.m, a 50 ?~ de DDT. 
Le test stati.stique de DUNCAN montre que l'En-
drine donne un rendement significativement supé. 
rieur à tous les autres insecticides entre lesquels 




L Endrine I tëmofai 
2. Bidrine 
3. DDT-Endosulfan-





( fünitrothion (3) . '1 1 000-50û·250 
m ENDRIN (Sh::ffi : émulsion à 20 °,i d'Endrine. 
i2) BIDRIN (SheU\ : émulsion à iliJ Cc dè Bidrine. 
Essai n° 2 
Dâns cet essai furent comparées l'efficacité de 
deux préparations phytopharmaceutiques, Bi.drin e1.. 
DDT-Endosu1fan-Fènitrothion. entre elles et à l'ëta-
Ion. Le tableau ci.-dessous donne les doses utilisèe{ 
et les rèsultats obtenus dans cette expérimentation. 
Production 
coton-graine ?:1 de cap-
suies saines 
kg.'ha ",; T 
2 700 100 60,47 
2539 9t04 .:lï,92 
2665 %,7(! 5J/~\j 
(3) L.P. 65/30 (Péchiney-Progir, : émulsion ::t 30 ~.i d~ DDT. l5 °o d'Entlosulfan et 7.5 ~~ de Fènitrofüion. 
A P = 0,05, les rraitements 1 et 3 ne diffèrent pas 
entre eux et sont sup6deurs à fobjet 2. 
Essai n° 3 
Dans cette expérimentation, deu~ insecticides fu. 
rent utilisés, l'Endrine et le Carbaryl-Trichlorfon. 
Les doses utilisées et les résultats obtenus sont 








1 1 . 
1 ~[l~: 1 kg/ha .
1
., ,i T 
____________ ! __ ] ___ _ 
(l, .. ; 400 1 1 887 1:JO Endrine (témoin) 
Carbaryl-Trichlorfon (l'l .. ,600-3001 1 763 1 93-93 \ 
{l) ENDRIN (ShelIJ : émulsion à 10 ~~ d'Endrine. 
12) PROSEVOR-TRICHLORFOl..J: : p,m, à 50 °,i d.~ C:.rba-
ryl et 25 % de Trichlorfon (= Dipterex}. 
L'Endrine et statistiquement supérieure au Car-
baryl-Tri.chlorfon. 
Essais de doses 
Dans un essai frc1.t étudiée l'efficacité de deux doses 
d'Endosulfan-DDT. Le dispositif expérimental, 1a 
grandeur des parcelles. la réalisation et les date-, 
des 4 applications du traitement sont les mêmes 
que œux des essais de comparaisor:. de produits. 
Les résultats de cette expérimentation sont ins-
crits dans le tableau suivant : 
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i Matière Rdt en Rdt en 0 5 de Matière acrive !tctive ~~ de capsules 
\ 
g;ha kg/ha l'etalon ,saines 
Endrine ltémoin) (Il 400 1 9[3 100.0 57,19 
Endosu lfo.n-D DT (11 :· 1 :501}. 3"- 1874 97,9 53,61 /J 
Endosulfan-DDT l3 l 
" 
700-1225 1876 93,0 52,46 
(l"l ENDRIK (Shell) : émulsion concentrée à 20 o.,i. 
(21 THlDE;\lUL (Pechiney-Progi11 : émulsion concentree à 20 q,) d'Endosulfan et 33 ?à de DDT. 
Les difforenœs ne sont pas statistiquement sigm-
ficatives. 
Récapitulation de l' expériinenta-
tion insecticide des dernières an-
nées 
N:i cette campagne, ni les ptècèdentes n'ont révélé 
de formulation insecticide plus efficace qœ l'En-
drine. 
La Bidrine, seule ou associée au DDT. testée au 
cours des deux dernières campagnes a donné des 
rendements significativement inférieurs à ceux de 
l'Endrine. Notons cependant qu'en 1965, la formula-
tion Bidrine-DDT n'était pas diffor;;:nte statistique-
ni.ent de l'Endosulfan et du Carbaryl-DDT qui habi-
tuellement ont une efficacité statistiquement ·èqm-
vafontc: à l'Endrine. 
La Phosalone, associée ou non au DDT, donne 
.l]eu aux mèmes considérations que celles écrites 
à propos de la Bidrine. 
Le Fénitnthion devra encore être e;,,1)ériment6 pour 
déterminer si son efficadtê est de mème valeur que. 
celle de l'Endrine. 
Le Dipterex seul, ou a..;socié au DDT ou au car-
baryl. ne présente pas une efficacité satisfaisante. 
Neanmoins, les résultats obtenus ces cinq derniè-
re:; années montrent la quasi-équivalence d'efüca, 
cité - jugée par la production de coton-grai.ne -
entœ : 
Endrine 
Endrine + DDT (200 + 1 000 g) 
Endosulfan -1- DDT (500 + 1 000 g) 
Carbaryl - 1oxaphène 
Carbaryl - DDT (700 + 1000 g\ 
Si l'on considè.re la toxicité de. ces formulations 
vis-à-vis des êtres à sang chaud, le Carbnryl-DDT 
est le moins toxique, suivi par l'Endosulfan-DDT 
et l'Endrine-DDT ; l'Endrine est ,l'insecticide le plus 
toxique. Les formulations à base de Fénitrothion et 
de Phosalone qui demandent des tests complémen-
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SECTION DE -PI-IYTOPATHOLOGIE 
D:ÉSINFECTION DES SEMENCES 
Essais de produits 
Essai n° J 
bactéricide.,. 
- Produits uniquemênt fongicides-
GRANOPERA AMAC : 
1.2 ° Q de mercuœ : corr,binaison de 
1,3 % d'étho.,;:ybutylmcrcun:: iodure et de 
1,0 ().b d'éthoxypropylmercure chlorure. 
OR.GANIL PROCIDA : 
75 g,, de Carbatène : melange de 
80 a,; de poly tèthylène bfa Thiurame disulfurei et 
de 20 °~ de poly (éthyl1ène bis Thiurnme monosuif"l.trc!\ 
SE.MAN PROCIDA : 
35 ,:o de Carbatène + 3 "-ù hexachlorobenzène rH.C.B.). 
MAlZAN PROCHIM : 
50 ~" de Thirame ..:.. 10 o.j H.C.B. 
MAIZA1'! DOUBLE PROCHil\I : 
50 ~-~ de Thirame + 10 tb H.C.B. + 
25 ''~ Anthraquinone. 
DITHANE M-45 MINOC 
48 °i Mancot'èbe (é\thyfone bis dithiocarbamate com-
plexe de zinc ;)t de mangar..èse + 20 '\i Lindane + 
20 J.;; Amhrnq_uinon"' 1. 
LS - 63-319 PECH1NEY-PROGIL produit expérimental. 
ORTHO-PHALTAN 75-SP CALIFORNIA CHEJI..UO,L S.A.: 
75 :J~ de Pbaltanè- {N • trkhlorom':ithyl-thiophtalimidei. 
ORTHO-DIFOL\TAN î.lOTALIFORNIA CHEMICAL: 
80 •:i de N- (l.l - 2,1 - tetmchioroèthylsulfonyl; Cis -
4 - cyclohe,xene 1.2 - dicr,rboximide. 
Nombrlè de plants présents 
Production 
coton-graine Produit et dose 
à 15 j. 
1 
MaYzan double 0,4 •la .. / !ù6,5 
Ortho-Phaltan 75 SP G,3 % , 1 95,5 
Ortho-Difolatan 80 0,4 C,i , . I 99,3 
Maïzan o.~- ~,, 
1 
109,7 
Dithane !l,I · 45 0,4 % : : 1 103 . .l 
Seman 0.-l ~.; , 10,i.o 
Organil 0.4 °ô ·: J 100,9 
Témoin non traité . , ' 59,3 
Granopèra 0,4 Ç.j •• j 100,4 
_L_S_6_3_-3_19 _______ 0_._1_0_"_-1 __ 1o_~_A __ 




•••..• ' ..••• ' •. ,. 1 4,5 
6,0 
Dans les conditions de l'essai, les produits assodè,; 
a une meilkura levee que celle du témoin sont : 
Maïzan, Dithan,~ M-45, .Maïzan double 
Essai n° 2 - Produits fongicides et diplopodicide5. 
DIELDREX A SHELL : 
1.25 Qô de mercure sous forme d'acètate de phényl· 
mercure et de chlornre d'ethylme;:cure -+- 20 C6 de 
dieldrine. 
ORGANIL A PROCIDA 
50 •i., de Carbatene + 20 "fi de d'Aldrine. 
à 30 j. \ à la recolte 





109.4 102A 1 
105,3 100,ci 
101.3 100,3 1 
58.4 38 600 kg/ha / 
10û,3 9':>,S j 
106.7 101.l ! 
4.d 
6,4 












50 O,i de Carbatène ·t 10 ~-., de Dieldrine. 
ùRGANIL H PROCIDA : 
50 r,o de Carbat-::ne + 20 ~n d'Fieptachlore. 
SEMAN LIN'DANE PROCIDA : 
33 ·?~ de Carbatène + 5 °,, H.C.B. + 20 ~~ de l..indane. 
MAIZAN TRIPLE PROCHIM · 
50 •},: de thirame + 10 J,i H.C.B . .L 20 ~o d'Anthraqu~-
none .L 20 •>o d~ Undane. 
POUDRE PROCHIM: 
L5 ~,1 de mercure : C·)mbinaison de l'acétate de phd-
nylmercure + 25 ".1 d'Heptachlo-re. 
L.P. 64,1027 PECHINEY-PROGIL : 
3 °'.i d'acétate de phényl·mercure + !5 ,., de Lindane. 
Retour au menu
] Nombr'" de plants prés~nts 1 
Produit et dose · ---------------- Production 
-











Témoin non traitë 
à 15 j. à 30 j. ] à la récolte 
G.4 °;i 118,1 118,l 105,7 
1 
% du tèmoin non traité 
0,4 OiJ : : 114,2 1t4,4 102,9 
ü.4 °~ . . 113.0 113.9 105,4 
0,4 ?~ . . 113.7 ] 13,7 104.6 
0,4 Oi\ , . 113,9 113,0 105,3 
0,4 % . . lll,0 lll,9 105,3 
0,5 % . . lll.2 111, t 103,4 
0,4 6 0 • . 109,7 109,5 103,3 
0,4 OiJ , • 108,7 107,7 104,1 ·1 
0,3 % . . 100,9 100,2 1· 103,5 
.. I ___ s9_,3__ 59,0 38 900 kg/ha 







p = 0,01 "" ............. : 9,1 1 1 
Tous les produits protègent efficacement la levée 
des plantules, sauf la poudre Prochim et l'Organil D 
à 0.3 ° :1. Le meilleur produit est, dans l'ensemble. 
le Dieldrex A. 
Agrosan 5 W 
Dieldrex A 
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Essais en culture traditionnelle 
Des résultats sont particulièrement spectaculaires 
dans les Stations de TIKEM, BEBEDJIA et GUÉTALÉ (atta, 
Dans les 3 essais implantés, 1 en culture à 1a houe, 
2 en culture attelée, les comptages de levée donnent 
des résultats positifs. Dans un essai de culture atte-
lée, le Dieldrex A et la Dieldrine ont donné des résul-
tats très supérieurs au Témoin, ce qui montre que 
les diplopodes peuvent également jouer un rôle 
important en culture traditionnelle. 
Essais interstations 
Pour la quatrième année consécutive, une sene 
d'essais ont été mis en place dans différentes Sta-
tions d'Afrique Centrale, BA.\IBARI, GRIMARI et Bos-
sAN:Go:1. en République Centrafricaine; BÉBEDJIA, TI· 
KE~l au Tchad ; GcÉTALÉ au Cameroun. 
Les essais mis en place sur le mème schéma, avec 
les mêmes semences désinfectées à EAMBARI compor-
tent tes mêmes observations. Les produits utilisés 
sont les suivants: 
que sévère de diplopodes). · 
Le Dieldrex A se révèle le meilleur à TIKm,1 et a 
GuÉTALÉ ; à BÈBEDJIA, la désinfection des semences à 
la Dieldrinc double le chiffre de la récolte. 
TRIAGE MÉCANIQUE 
DES GRAINES 
L'an dernier des essais réalisés avec des graines 
triées à BRUXELLES par la COTONCO et réparties en 
3 classes suivant leur densité, avaient donné des résul-
tats intéressants quant à la levée et à la produc-
tivité. Cinq essais pratiques de confirmation avec 
3 variétés mettant en comparaison les fractions les 
meilleures avec les graines habituellement distribuées 
ont été mis en place et ètudiès cette année. Le triage 
a été fait par la COTONCO à BRUXELLES ; les graines 
du lot ,, non trie ,. ont également été envoyées en 
Belgique. 
Emplacement des essais 








Résultats des graines triées % des graines non triée:::: 
Réba B 50 1 1 
Nombre plants à 30 j. \ 93,5 
1 
1 94,8 
Production ........ 1 101.0 l 100,8 
Variété D 9 J 
1 1 
/ 
Nombre plants à 30 j. 100,8 
1 Production , ........ · \ 98,3 
! 1 A.lien A 333 i 
Nombre plants à 30 j.; 
\ 
10~,7 
·I 99,6 Production ....... : .. 1 92,7 lOC,4 
l11 Culture intensive motorisee; (21 Culture 2-.ttelêe; (3) Culture manuelle. 
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Ces resu!tats. b~aucoup plu;; représentatifs que 
ceux de !"an dernler, ne confirment r.ias la valem 
pratique du triage des graines tel qu'iÏ fut effectu<:i. 
ESSAI DE TRAITEMENTS MIXTES 
FONGICIDES~INSECTICIDES 
Cet essai est 1a suite de plusieurs expérimenta-
ti.ons faite,; dans le passé pour étudie,r l'action de 
divers produits sur l'état sanitaire des capsules et 
sur ]a récolte. 
Les traitements essayés, qui s'ajoutent aux 5 i;mi-
vérisations standard d'Endàc.e. sont lè.s suivants : 
- 4 pulvérisations aqueuses d'oxychlorure de ct.:ivr<:. 
- 4 pulvérisations ao,ueuses d·oxychlorure de cui,m.~ 
-i- DDT + Lindane. 
- 4 pulvérisations aqueuses de DDT + Lindane. 
- 4 atomisations d'huile minerale pure. 
- 4 atomisations d'huile minérale pure + DIYf 
+- Lindane. 
Les pulverisations sont faites tous les 15 jours 
à partir du 15 septembre. 
Les troi·; traitements les plus intéressants dans 
la réduction des pourritures internes sont les combt-
naisons cuivre + DDT + Undane, DDT + Lin-
dane et huile + DDT + Lindane. lis réduisent 
significativement le coefficient de pourritures ; dans 
ces 3 combinaisons on retrom:e lès deu.x insecti-
d.des : DDT et Lindane. 
Les traitements à rhuile sont intéressants du 
point de vue phytosanitaiœ mais ils réduisent par 
trop la productivHè. 
ÉTUDES SUR LA BACTÉRIOSE 
(Xa11tlwmonas w11[1·aœarum 1 
Les inoculation:, artificielles dans Ia parceGe de 
sélection au début du mois de seotembre ont été 
faites dans de bonnes conditions et· révèlent un bon 
pourcentage de lignées homoz:::gotes résistantes. 
Un essai étudie la re.percussion de l'infection bac 
tèrienne folia.iœ sur le taux de pourriture de c.:apsu-
les. Cette année, nous n'avons pas constaté de corré-
lation positive comme l'an passé. 
Des infections au champ par pulverisation d,~ bac-
téries sur des cav~ules de différents âges montrera 
que les capsules ·âgées de plus de 3 semaines sont 
les plus sensibles. 
Les tests étudiant fo com-1)ortement variétal. vis-
à,vis de la bact-§nose introduite par piqùre dans les 
capsules sont poursuivis cette ann<:!e. 
Enfin. des inoculations de capsules par brnssage 
montr,:.nt la co"ët,:'.1ation qui. existe entre la rèussitè) 
de l'infection ei Ic:s gradc:s de re.,istance foliaire. 
Fne svnfoèse des tr.:r<:aux des trois dernieœs 3.11-
uées sera puolke dans Coton et Fil.irt~S [fOJ)ICc1les, 
!:." 3, 1967. . 
LA FUSARIOSE DU COTONNIER 
La tournée d·ü~spection effectué,;; fin octobre a 
permis de retre,uver les taches de ,dlt signalées 
l'an passé et d,: sltuer 3 nouvelles taches entre 
(?.,\MBO et B.\:1GM-:.;nu. 
Dè:s échantillon.:; de terre pris en zone infectée er 
ec zone non infoctee et ensemencè;; alternativement 
avec des graines de tomates et de cotonnie!'s mon-
trent h forte re1ation qui existe entre la urusence 
de [\Jématodes gal!igènès et l'importance- de la 
fusariose. 
LES POURRITURES DE CAPSULES 
EN RÉPUBLIQUE 
CENTRAFRICAINE 
D'une manière générale. les taux de pourrituœs 
ont été cette anné~ be::rncou9 plm faibles 1.11 c~ sur 
D 9 contre 30 °o en l':164; 17 9,1 sur B 50 contr,, 
33 '',, en 196,ri. Ceci est essentiellement dù à 1a 
faiblesse du para;;itisme. 
L'analyse d'un tëssai d,:: date ·de semis montre que 
le cœftideri.t dü pourriture augmente lorsque les 
s:.omis sont effectucis ,i.près le 1 •• juillet. Ceci es, 
dù à raugmentatton du parasitisme entomologique. 
le taux de pourriture interne sans piqùœ reste cons-
tant et le taux. de pourriture externe due à la bactè-
riose diminue sen:;iblement. 
Les traitements Îns<ècticides reduisent l'importance 
des pourritures en agissant sur ÎéèS populations de 
D;sdercus qui ~n sont les principaux responsa1bles. 
Chez la variék Réba B 51) lès quotients de pourri-
ture sont de: 
- 43.9 °,; sans traitement. 
- 20,3 °ô avec 4 traitc:ments à l'Endrine. 
- 7.5 °6 avec 2 traitement,, à l'Endrine par se, 
mainc'. 
Dans un essai variétal où une protection des par-
celle8 est a.ssuree par des haies de pois d'angole 
r'Caiaiws i;;dicus·L ce quî permet d'isoler beaucoup 
mieax chaque variété, on constate- des differences 
dans les taux d.:) capsules pourries. 
Un essai en cage mcntl·e que les .DJ,sdercw, piquenr 
de ,:;rèEerenœ les capsules de 35 à H jours et qœ 
les pourritures se développent le plus rapi.dement 
sur les fruits à6es de :. l à 30 jours pour le B 51) 
et cb 3 l à ~(l jours pour le D 9 et l'Allen 333. 
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D~., observations sont faites comme l'an dernier 
sur les différents types de pourriture: 
- bactériose ..;xterne, 
- pourritures dues à une mauvaise étanchéité 
capsulaire, 
- pourritures mternes sans traces de piqûre, 
- pourritures internes avec pi.qùres. 
Enfin, H a été réalisé un essai sur la méthodologie 
du prélèvement de capsules pour l'évaluation de l'im-
portance des pourritures, portant sur 3 methodes 
de recolte: 
- 1écolte des fruits à maturité, 
- rècolte des fruits au jour le jour. 
- 1 écolte des fruits au moment où 10 ° o environ 
à'entre eux sont ouverts (récolte en vert). 
La première méthode renseigne sur l'état sani· 
taire global, la trcisième méthode tout en sous-esti-
man. le parasitisme de fin de campagne donne des 
chiffres assez comparables à la première, par contre, 
la récolte des rœits au jour le jour est à pros-
crire. car avec la diminution du nombre des capsules 
il se! produit un report de parasitisme qui donne des 
taux de pourritures anormalement élevés. 
Un,.,, note de J. CAUQGIL et P. Mrrnt-:ER a été publiée 
dans Coton et Fibres Tropicales XX, 4, 1965 "Pre" 
mière étude sur le comportement variétal du coton-
nier en présence des pourritures de capsules ». Elle 
résume les observations et travaux de cinq ans. 
fü.MBARI - 49 
Relation entre la durée du cycle de 
capsulaison et le taux de pourri-
tures capsulaires 
En 1964, un essai en cage a montré que les Dys. 
dercus n'avaient pas d'attirance particulière pour les 
capsules à cycle long ou à cycle court. Cette année, 
on a mis un essai. en place pour savoir si les diffé-
rences constatées dans les quotients de pourriture 
étafont dues à une réaction différente devant les 
piqùres ou à un pourcentage plus élevé des autres 
pourritures. 
L'analyse détaillée des pourritures de capsules des 
2 variétés: 
TB 511 - Cycle long 
TB 511 . Cycle court (résistante à la bactériose) et 
31-147 
60-43 
. Cycle long 
- Cycle court (sensible à la bactériose j 
montre que les différences constatées entre les cycles 
courts et longs sont essentiellement dues aux taux 
de pourritures internes non causées par des piqù-
res, les cycles longs étant particulièrement défavo-
risés ( 13, l % pour le TB 5 t1 long contre S ,3 pour 
le TB 51 L court). 
Retour au menu




L'H. sabdariffa en tête de rotation parait provoquer 
une réduction de la production du cotonnier place en 
troisième année, après la culture vivrière. Deux 
Hibiscus, en première et en troisième annèe, sépares 
par une année de culture vivrière conduisent à um: 
chute du rendement assez Importantè de l'Hibisciis 
de 3° année 
- Cotonnier . arachides 
d'T-libiscus = 100.0 
Hibiscus: 3 103 kg/ha 
- Hibiscus • arachides · Hibiscus: 2 2ï8 kg/ha 
d'Hfüiscus = ï3.4 
Cette dernière solution est à proscriœ si l'on n'en-
visage pas d'apporter une fumure. 
Expérimentation insecticide sur la 
roselle 
L'an dernier. un essai orièntatif laissait prèsumer 
l'efficience de la protection précoce des .i;lants 
d'Hibiscus sabdarifla, cette protection visant princi· 
palement la réduction des populations de Podagrica 
spp. 
Lots de cette campagne, un essai comptant 8 répé. 
titions en blocs casualises comparait un traitement 
à la D-ieldrine à un témoin non traité. Le traitement 
insecticide -réalisé selon la même technique que dans 
les e:ssais sur cotonnier comprenait deux applications 
de bouillie à 0,5 u,i de rvLA. pulvérisees 26 et 41 jours 
après le semis. Le semis a ecartement de 20 x [O cm 
fut effectué le 3 juin. 
Le contrôle d~ l'efficacite a porté sur des compta-
ges de Podagrica. sur Ia 11auteur des plants et sur le 
rendement en p·Jids de tiges vertes. Les rèsultats de 
ces mesures sont donnés dans le tableau suivant: 
Nombre d'altises à !'hectare Hauteur des f Rdt en tige 1 
Objet 1 verte , Rdt en "< 1 94 jours 23 jours 41 jours , 56 jours 71 jours du térooin 
plants en cm 
1 
à l'hectare , 
après semi~ j après semis 1 après semis 
1 
après semis après semis 1 
--1 
1 
Témoin, non traité H789 1 ï 915 1 93110 
Die1drine •• ~ •••• ~ ~ ... ~ • J l3 956 833 49158 
L'analyse de la variance a été faite sur la hau· 
teur des plants et le rendemônt. Pour ces critères. 
le traitement à la Dieldrine est statistiquement 
supé,ieur an témoin. 
Compte tenu des pdx de vente de la roselle, le 
coût d'une application insecticide peut être estimé 
à l 000 kg de tiges vertes. Le traitement précoce a 
donc laisse un bénéfice net de la valeur de 2 600 kg 
de tiges vertes soit 130 kg de fibre. 
Conclusiolls 
Deux années d'expérimentation ont montré la 
rentabilité cenaine de la protection précoœ de la 
roselle, par deux applications insecticides, quand 
les œndements ~,pp.-ochaient 2 t/ha de fibres. µrn, 
duction qu'i.I est aisé d'obtenir. 
Parasitisme 
A.pion subangulirostn;; Wagner ( Coléopt. Curcu].) 
Une note de G. PIERRAR.D a été publiée dans Coron 
et Fibres Tropicales. XXI. 2, 1966, sur ce dépréda-
teur de la roselk. 
1 
1 90 194 89,13 38 041 
1 
100 
57 282 104,64 42640 lt2,0 
Chanae des tige~· 
Une note de J.C. FOLLI.:.i, P. Mn.DNER et J. Cn:QL'TL 
a été publiée dans Coton et Fibms Tropicales XXI. 
2. 1966 sur les premières observations faites en Répu-
blique Centrafricaine. 
La maladie, appame en 1960, est caractérisée, 
d'abord par des taches jaunes, humides sur .h 
partie inférieure des tiges. Ces taches brunissent, 
noircissent et les tiges du centre se dessèchent. se 
craquèlent, prennent un aspect chancreux. Le plant 
se fane et meurt. 
Lee; isolements puis les contaminations artificielles 
ont montré la presence et la virulence de Pflytoph. 
tom parasitica et Glomerella cingulata. 
Une variètè de roselle à tige rouge serait moins 
sensible. 
On étudiera en 1966, dans un champ infesté arti-
ficiellement par enfouissement de tiges malades 
hachees, les différences variétales de sensibilité, le 
rôle de la date de semis et de l'écartement sur 
l'importance de la maladie. 
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STATION DE Iv1AROUA 
Directeur de 1'1.R.C.T. au Cameroun Fédéral: A. LEUWERS 
Section de Phytotechnie: A. LEUWERS 
-Section Phytosanitaire {Station de GeËnLÉ): B. PASCALON 
CARACT:i3RES GÊNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
La météorologie et son influence 
sur les cultures 
La pluviométrk a été en général inférieure à la 
moyenne interannuelle, exception faite pour l'axe 
Y\GQU.\, K,ŒLE, YAM èt le Sud du département de la 
Bénoué (POU, TCHOLLIRÊ, TüGilORO. NG.tOUKDÉRÉ). 
Les pœmières pluies sont apparues relativement 
abondantes au cours des deuxième et troisième de-
cades d'avril. Le mois de mai a été assez peu arrosé. 
retardant l'époque habituelle de la préparation des 
terres et du semis précoce des cultuœ vivrières. 
Le mois de juin a été dans son ensemble favo-
rable am:. semis des difl'érentes cultures (coton, mil. 
arachide) sauf sur le Nord du déparkment du 
1vlar_gui-Wandala oü il a fallu attendre fo milieu de 






l. ;~~~i!~ : : : : : . : ·.: : : : : : : : : : : : : : 1 i.\-Tars ...................... . Avril ........................ . 
1 
l'vfai ........ ' ... ' ... '.' .. ' ... ' 
Juin ......................... . 
!. Juillet ................... , ... . Août .......................... / 
l Septembre ....... ,. . . .. . . . . . . I Octobre .................... , 
































N'ovembœ ................... . 
Total · 736 ~ 0 13 O j Moyenne .. ;~;8·-~~~~·.:::::::::: 'J---''--80-3-,1--"-· --
suffisantes. Le mois de juillet a ète régulièrement 
arrosé mais sans excès, permettant aux cotonniers 
de profiter d'un ensoleillement maximum. 
La pluviométrie suffisante des mois de juin et de 
juill~t a permis la réussite et te resserrement des 
semis dans le temps et dans l'espace contribuant 
ainsi à apporter une production honorable. 
Le parasitisme n'a pas étè excessif sauf sur cer-
tains secteurs tres localisés. 11 s'est caractérisé dès 
1a fia juillet par des attaques relativement impor-
tantes d'H eliot!zis et de Cosmopllila. Le Diparopsis 
n'est vraiment apparu menaçant qu'à la fin septem-
bre. Ea1'ias et Prodenia sont restés présents durant 
toute la campag,1e sans causer de dégâts rèellement 
i.mpcrrtants. 
Quc.lques releres pluviométriques. 
GUET ALE KAELE 
___________ 1 _________ _ 








0,0 ! 0,0 0,0 
O,ü 1 0,'1 1 0.1 
26,il ) 15,0 ..J0,7 
24,+ 1 80,9 1 24,3 
110,8 · l..J0,1 153,1 
189,6 1 184,1 211,3 
129,4 242.6 305,2 
70,9 / 157,5 2l5,1 
48,2 31,7 38,l 
0,0 0,3 0,0 
û',1) 0,0 0,0 



















54 - MAROGA 
La production cotonnière 
1965--1966 
Département i Surface , Production 
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i23509I 
1 
5 183 880 
s2t~ j 1146 I __ 
, 13454 ! 
1 
1 .1626 1 
1 2 715 1 
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1 û16 J j 
1 
1 
24 669 i U 267 457 : 
91 755 
1-------. 
i ~7 544 ~ 627 1 
AMÉLIORATION 
snLECTION MASSALE PEDIGRE.E 
Sélection massale pedigree dans la 
variété HG 9 L.:t 33 X Foster .. -.::: A[P 2i 
J 
Bien que les .:onditions méteorologiques n"aient 
pas été entiêremE·nt favorables, partlculierement en 
fin de culture, 1a production cotonnière s'est élevée 
à 57 544 tonnes de coton.graine pour une superficie 
de 9! 000 hectarJs, chiffres en notable augmentation 
sur ceux des campagnes précedentes. Variété Al· 
!en A 333-57. 
Le rendement à l'égrenage moyen pour la totalité 
de cette production a été de 36,78 ~à, soit une légère 
amélioration sur les annèes passées: 36.54 ~.J en 
1964-65; 36.01 °;, en 1963·64. Les fibres ont été ven-
dues: 75 c.; à 1 1/32" et 25 ~~ a 1 li16'' de longueur. 
Tous lës sectèurs sont en progression exception 
faite de l'arrondissement de Tchollirè. 
Ce maintien du rendement-hectare à un niveau 
élev-5. malgré des conditions climatologîques pas tou-
jours favorables. est du d"une part, au traitement gè· 
néralisé des graines de semences (exception faite du 
secteur de l'usine de TouBOROJ et. d'autre part, a la 
prngression de-s actions de modernisations t::ntrepri-
ses par la C.F.D.T.: 
·----1;;.~1~~;1 
Surfaces labourées a 1a charruè j l2 900 1 17 -lOO !
1
' 
Surfa~es ~umées ": I 
au tum1er de terme . . . . . . . . l .JOO 2 000 
d / -• o~o , soo ,m tourteau e coton . . . . . . . . J " / 
aux engi:ais minfraux. ...... J l SùO 2 600 
Surface,:; :m ttées ........ _ ..... / 7 000 S 300 1 
Surfaces trJ.Îtée.; aux insectici-
des 1 _______ _ .• " ...... 1 l 960 26.Jû _j 
VARIÉTALE 
Les deux bulks, M et 65, ont ètê mis èU essais 
comparatifs ave.:: la varieté d'origine. 
Caractères de,; fibres 
' . 
1 Production 1 1 1 
) 
coton-graine R.E. · \ Seed Index Longueur 
--- ! ,1,) T 1--"-o_r_· _ / ___ g __ 1 _u_·:n_1_~_1 _ 
Variété Finesse I Ténacité , Allong. 
__ r_.Jô_vi_. _/ ~~1 __ ..,_é __ 
MAROUA (F" racoltei I j J 1 
HG9-3l {téi:i-ioini . . . . . ... i 2 163 kg:I1a 
1 
40,ï lO,O 
~:~:LE ;:., ,~ol~> 1 ::: fü 'l:l 
HG9·31 . . . . . . . . . . . . . . . . . l 345 kg/ha 395 10,2 
HG9-64 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 99 ..JOA 9,8 
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Le bulk 66 a été comparé à l' A 333-57 dans 2 micro:essais. 
Variété 










Caractères des fibres 






/:1','}fg' . . . . . . . . . . . . . .. . . . "35 kg/ha 39.2 8.8 1'.7 ! 4, l 19,f 6i '1 
HG 9 . 66 ............. · I 114 40,7 9,5 3l,O 1 4,5 18.6 5,1 
~u~I1i~ .................. J .1640 kg/ha 39,2 \. . 8,8 1 \ 
HG 9 . 06 ...... ., ...••... , 111 41,1) 9;6 ! 1 
---------.........c·---'---· ·------------·---· 
Trois années de sélection · massale pedigree ont 
permis d'améliorer la productivité et le rendement 
à l'égrenage. sans perdre dans la longueur des 
fibres. Malheureusement, les baisses du seed .. index 
et de la ténacité contrebalancent ces gains, Ce tra-
vail ne sera pas· roussé plus loin pour. le.momènt'. 
Nouvelles sélections massales~pedi-
gree entreprises ·au cours de Ja 
ca1npagne 1965-66·. 
A la lueur des résultats des essais variét'aux de 
la présente campagne, 4 variétés possédant un ensem-
ble ,:le caracténst1ques excellentes ont été· retenues. 
pour faire l'objet de sélections .mass.ales-pedigree. 
Ce sont les- variétés : 
HL 1 (DPMA x HG 9} · 3 · 56 
HL 13 (307. HH2. 122 x DPMA) - 49 - 117 
HM 3 lDPMA y 109 . 151 - 121) • 213 
TK l E 43 (BJA 592 W Bulk) 
Production 1· 
coton-graine 1 R.E. 1 Variété ( rouleau ) 1 
OG'T "~ F ltg/ha 
! 1 
MAROUA . 
1 1:· A. 333-57 ........ ,. . · I 2432 100 40.1 · 2 376 40,0 HG 9 - 31 ........... 97,7 




· 2270 93.7 39,9 HL 19 .. 
1 




A 333 • 57 ........... 1 1973 100 
1 38,8 1 
HG q, 31 ....... ,. .. 2286 115,S 1 39,~ 
HL l ...... ., ........ i 2 203 lll.,6 1 40,5 
HL l9 ,. ......... "I L 902 96,t 1 38,3 ! HM8-213 ....... ,.. 2 219 112,5 1 40,t 
Les variétés HL L et l-L'v1 8 - 213 sont a retenir. 
Une deuxième série d'essais compara tifs mettait 
en ;;ompétition '4 variétés étrangeres avec l'A 333-57 ; 
500 plants de chacune de ces variétés ont été 
choisis au champ sur de petites multiplications en 




Plusieurs variétés se sont révélées intéressantes 
pour l'ensemble de leurs caractéristiques; 
- les HG9, 
- divers HM 8 (Deltapine X Mu 8 X Allen), 
- HMl bulk. 
Essais èo1npara~ifs en station 
· fMAROLA et GUÉTALÉ) 
Quatre nouvelles variétés · étaient comparées à 
l'A 333-57. 
! Caractères des fibres· 
· Seed ! Index Longueur 
1 





LM. !~.::_! % 1 








30,8 1 4.7 19,6 
! 
7,9 




. 20,3 7,8 






1 1 9,8 
Réba BSO, HG9 . 31, ATH63 et ATH 555-7-63, La 
variété HG9 ,;St la seule qui puisse se comparer 
favorablement 8 l'Allen 333-57. 
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Cinq variété triples hybrides créées à BOL'AKÉ 
(Càte d'Ivoire) sont compan~es à l'A 333-37 dans un 
essai comparatif à GVÊTALÉ. Sl ces variétés possèdem 
certains caractères dignes d'intérèt, elles sont infé-
rieures au témoin pour !a longueur de leurs fibres, 
Une sélection nouvelle de la Station· de BËBEDJT.\ 
(Tchad} a été expérimentée pour la premièœ fois cette 
année au Cameroun. II s'agit de la variété BJA 592 
(TK 1 :·< E 43). Le;;; résultats sont assez. surprenants. 
Caractères des fibres 
Prûduction R.E. P.M.C. 
·r Variété coton-graine usine Longueur Fînesse Tenadté ' A.Hong, %T 9,i T g UHML 1 
j 
MAROUA (essai à 5 variétés) 
A 333 • 57.j 1 :!.24 kg/ha 39,4 4,1 
BJA 592 --1 126 ~:i 39.6 6,0 
GUETALE (essai couple} 
A 333 - 57, I 1 726 kgiha 38,1 
BJA 592 .. i 134 °o '38.ci 
La productivité très élevée du BJA 592 et ses très 
grosses capsules retiennent l'attention. II sera expé-







R.E. Variété Longueur 
e.;, r 
kg,1ha >1~ T UHML 
mm 
HL 1 ........ 1 l 044 110 40.8 26,l - 28.4 
HG 9 - 64 .. 102l 108 40,ù 27,0 • 29,6 
A 333- 57 .. 944 100 33,9 25,0 - 28,2 
Les variétés HL l et HG 9 possèdent une bonne 
productivité et un rendement à l'égrenage élevé. Les 
EXPÉRIMENTATION 
ESSAIS CULTURAUX 
Mise en valeur des sols hardés 
mm l.M. gjtex ~ .. ; 
30,3 4.2 l\},7 ! 6,8 
30,0 4,4 20,5 
1 
6.5 
28.il .J.2 21,2 6,6 
28,6 4,4 12,1 6,1 
Essais comparatifs régionaux 
Les 18 essais régionaux prévus comparaient les 
variétés HG 9, HL 1 èt A 333-57. 
Les résultats moyens sont les suivants : 
Caractères des fibres 
. __ ] 
Finé!sse Ténacité Allong. 
LM. g/tex: % 1 
M - 5,0 18,5 - 19,3 5,5 - 7.1 
4,2 - 4,8 18,2 - 19,6 4,3 - 5,l 
4,0 • 4,4 18,7 - 20,8 . 4,9 • 6,1 
fibres de HG 9 sont les plus longues. 
AGRONOMIQ!lE 
L'essai mis en place en 1963 a donné les résultats 
successifs ct·dessous : 
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Parcelle 1 11- _________ P_ar_c_e_n_e_2 ________ _ 
Sous-salage 
1%3 
1 Cotonnier ! ___________ _ 
! Sans engrais Avec engrais (1) 
' 




1 1964 1 de l'engrais 
.. 1-------------~-~--






\1 Sans engrais 1 Avec engrais (2) Il 
·-1 ·-1 li 1263 kg/ha 1 r:m kg/ha 







. i Non re-soussole 1 · 2• .sous-salage !:--------------------· 1: 
~ ~I~ ~ ~I~ 
,mgrais (3/ 1( engrnis l-en_g_r_a_is_(_4_>_, __ e_n_g_ra_i_s_ / engrais (4l 1 
Sans Avec Sans 
engrais engrais (3l engrais 
922 kg/ha r1 1 480 kg/ha I l 5q4 kg/ha 1735 kg/ha i 1 854 kg/ha 1 
102,5. gô , 10(} ~~ ,
1 
107,7 O.i, ! 100 % 1 106,8 % 
134 ço 100 % 101,1 ?ci 117,2 % · i t25,2 % 1 
688 kg/ha 794 kg/ha 899 kg/ha 
100 °-à 115,4 ûii 100 ~o 
100 % 115,4 % 130,6 1tü 
t l) 100 kg/ha sulfate d'o.mmdniaque + 100 · kg/ha de phosphate bicalcique. 
(2) 200 kg/ha de Sulfur 31 + 100 kg/ha de phosphate bicakique. 
t31 50 kg/ha d'Urée + 200 kg/ha de phosphate bicalcique. (4 J 100 kg/ha Urée. 
Si la fumure apportée au cotonnier a peu· ou pas 
d'effets, son arrière-action sur. le mil est toujours 
marquée (120 °o en 1964; 117 % en 1965). 
L'effet du sous-salage est toujours à courte. durêe. 
Le 2• sous-solage pratiqué en 1965 sur la parcelle 
l, n'augmente pas considérablement la I"écolte en 
coton qui n'atte1nt pas la tonne à l'hectare dans les 
meilleures conditions. 
En conclusion, la mise en valeur de ces sqls har-
dés, riches en éléments nutritifs, semble être un pro-
blème de structure plus que de fumure. 
Traitement 1 
1 
. It~~~· fu~îeJu:\oo · kgïi;~ -t·~~~-t~~~ · : : 1 
NPS lOOOO équ. (l) ........ : ........... 
ÈSSAIS DE FERTILISATION 
Essai pérenne d'épuisement et de 
. régénération des sols sons culture 
continue de cotonnier (4e année) 
Guétalé 
· Le protocole de cet essai est exposé dans Cot. et 
Fib. Trop. XX, 1, 1965, Les résultats pour les 
quatre années sont : 
Production · 1 
de coton-graine, kg/ha 
1 
1962-63 1 1963-64 1964-65 1965'.66 
1 
1 
l 790 1 1463 . 1045 786 
2 118 
\ 
2 105 l 868 1404 
2110 2108 . 1808 757 
( l) Pour 1 ha = 200 kg sulfate d'ammoniaque +. 31 .kg d'urée + 187 kg de phosphate bicalcique. 
Le dessêchement prématuré des plants - peut . être 
rapproché des symptômes d'une déficience en po. 
cassiwn qui apparait dans les analyses foliaires. Les 
parcelles ,i fumure minérale " souffriraient égale· 
ment d'un excès de soufre. · 
Essais NPS réalisés suivant la mé. 
thode des coupes · 
Un essai à 10 000 équivalents (MAROUA) et 3 essais 
à 5 000 équivalents (MAROUA, MOGOUM, GL'Ël'ALÉ) ont 
été mis· en place. 
Seul un équilibre NO,-· x SO,-., (équation de rê. 
gressfon: Y = 107,8 + 171 X - 17,6 XJ) peut être 
· dèfi?ï à la. dose de 10 000 équivalents par hectare .. 
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58 - M.mon. 
Essais de dates d'épandage et de 
fonnes de phosphates 
On compare, dans deux essais (MAROU,\ at Gm.iTALE). 
2 dates d'épandage flS et 30 jours apt'es le semis) 
de 4 formules d'engrais minéraux constitu~es par 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque plus du phos-
phate bica!dque. du tripk superphosphate ou du 
métaphospl1ate de lJotassium à raison de 30 kg/ha. 
Les différences entre le témoin non Eumc 
Engrais kg 'ha 
() 786 t:g;hz, à .MXROl!,\; l 771 kg'ha. à GDÊTALifi et 
les divers objets expédmentés ne sont pas sta-
fütiquemen t significatives. 
Essais régionaux de fumure 
1ninérale · 
Les résultats de 2') essais (semes en JUm, épan-
dage de la fumure 30 jours après le semis) permettent 
de calculer les moyennes ci-dessous : 
1 
Production coton-graine 
kgiha 0-,i T 
---i 
L 50 kg sulfate d'ammoniaque +- t!JO kg phosphate bicalcique __ . ___ . _ .. _· _· .· ... ·.· .· .. · .· ·_ /_· 















!: ~: ic: s~r::te +d'!!~n~~~:~a:e. ~l~~1~::u.'" '.. . ._._.::. :.· _.: ·:.::.: '.::.: .· .·: : .. ·.: ::: : :::: j 
5. 100 kg phosphate bica!cique ....................... , . . . . . . . . . . . . . . . . . .................. ! 
6. 50 kg Uree + 100 kg phosphate bicakique ........ ,. ................... ., ........ . 
7. [00 kg Urée ....................... , ........................................... , .. , .•. ')96 
8. Témoin non fum.§ ........................... , ............................. , ............... J 876 
·-~----------· -----
Les deux formules NPS apparaissent les plus ten· 
tables. A l'exception des roches vei:tes de Meskine, il 
. --·-------------------· 
ex.iste partout un besoin en soufre. 
SECTION PHYTOSANITAIRE 
t Station de GUETALE) 
. ASPECT ENTOMOLOGIQ!!E 
DE LA CAMPAGNE 
Le parasitisme entomologique, à peine esq_uio,sè 
en aoùt, présentait un aspe.::t diffus en septembre. 
li est à base de Diparopsis 1mter,J.. associe, de fin. 
septembœ à fin octobre, à Hdiothis amdgera. Il 
s'intensi.fte quelque peu dan., le courant du mois 
d'octobre. 
Dans les départements du DLL\!ARE et de MAR-
c;ur-W.tND.\LA, l'importance du parasitisme a été va· 
riabk En maints endroits. il peut entrainer des 
dégàts· de l'ordre de 10 à 30 ° ,i et parfois plus. Ail-
leurs, il se maintient à un niveau relativement faible. 
La faune .parasitaire est comtituèe principalement 
nar les chenilles de D. watcrsi. mais le rôle de H. 
'armigera, de fin septembre à fin octobre. n'est 
cependant pas négligeable. 
La région de FIG"CIL-GAROTJ.\ a è\te caractètisèe par 
une action plus marquèe des Dysdercus ( D. super,ti-
tiosus surtout et D. fasciatus ). Les attaques de 
cheniUes (Diparopsis surtout, T-leliothis et Eariasi 
sont d'importance faiblè. à moyenne. 
On a signalé quefques pullulations de Prodeflia 
Utura et de Cosmophila flava. Un seul foyer. de 
Sylqna. derogata a éte d~co,lvert. 
EXPÉRIMENTA Ti ON INSECTICIDE 
Essais de produits 
Trois compos~s sont compares à l'Endrine ,-
DDT qui est le· traitement vulgarisé. 
Cinq pulvèrlsations, à 45. 60, 75. 90 et 105 jours 
après le semis. 
Les rèsultats, juges d'après la production de coton-











1 kg/ha/ ~.: T i------i~~ ~~i 
Endrine . . ........... ! -100 1 559 lOl 1 
Endrine + DDT_ .... 1· 405 + 1 215 1 5.JO 100 C b l DDT 900 + l 200 l -+81 96 
E~~.!~fa~ + uni:' ::J 6so + 1 190 H67 93 
Les diffèrences ne sont pas statistiquement signi-
fi.cati.ves à P = (LOS. 
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Essai de dates et de nombre de 
traite1nents 
Quatre ou cinq traitements espacés dè 15" jours : 
la première pulvérisaiion à 45 ou 60 jours après· le 
semis; pulvérisations d'Endrine + DDT (375 g/ha 
+ 1125 g/lm de matièœ active par traitement), tel~ 
sont les éléments de cet essai. 
La production moyenne est de l'ordré de 1500 kg/ha 
de coton-graine et les différences -ne sont pas signi-
6.catives à P =<. 0,05. 
Essai de dé1nonstration à 
N'Guetchewe 
Deux blocs homogènes de 1,5 ha chacun, inclus 
dans un champ de .'i ha, ont été, l'un pulvérisé 5 foi::; 
à 15 jours d'intervalle a partir du 45• jour, l'autre 
conservé comme témoin non traité. Endrine + DDT ; 
375 g/1m + 1 l25 g/lm par traitement. Les résultats, 
assez spectaculaires. sont les suivants : 
· Produits 
MAROUA - 59 
1 1 
Parcelle Parcelle traiteè 
Rècolte non traftee 
1 
. kg/ha kg/ha Qo T 
1 ,, . lt 1 · 
545 631) 115 1 · reco e , .... , 
1 
2' récolte , . ,. .. 45t) 399 87 
1 3" récolte ...... 186 797 423 
Total .... ,.J 1189 1826 ~3 1 
_b _J 
Les quelque 630 kg de supplément ont été vendus 
l7 000 F CFA environ. Le coût des 5 pulvérisations 
s'élève à il 000 F environ. Le bénéfice est de 9 000 F, 
soit plus de 100 °ô de la somme investie et pour 
une période de 6 mois. 
DÉSINEECTION DES SEMENCES 
Les essais antérkurs ont montré l'efficacité des 
produits à action mixte, fongicide et insecticide, type 
Dieldrex A et Lindagranox. Un certain nombre de 
composés leur sont comparés dans deux essais. 
Les résultats moyens figurent dans le tableau 
ci-dessous : 
Nombre de plants ! · 1 
------,------------- ! Production \ 
1 • ) • 1 à la , coton-grainé 1 
·à.17 jours ·1 à30Jours. t·&coltn 1 
. 1 ! --~--~ _] ___ _ 
en pour cent du.témoin dé\inté 1 











Grarnes de lm tees -1- Lmdagranox ................... , . 138 .,u 
Graines délintées + Péchiney I ................. , . . . . l.53 134 123 119 
Gra~oes dd!nt~es + Dieldrex A ........... ,. : ....... - 1 192 131 126 117 
Grames délmtces .,_ Francosan . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 1 160 119 l20 115 \ 
Gra~nes d~l~ntées + Proc!tim I .d:.;., .. _ ...... , ...... · 
1
. 138 117 113 114 . . 
Gmmes delmtees + Aldrme 20 o ............ '"...... 123 117 114 llO· 1 
Graines. délintées ... Péchiney H .... , .. , ....... , .. _ . . . 155 . 134 118 110. 
Gra~nes délintée,5. (t~moin"J . , ..... , , ................ :.1 30,7 O,i 32.4 o" 100 LOO 1 
Grarnes non de lm tees ....... , .... , ....... , ........... ! 100 88 94 95 1 
"I -------- -----/ 
d.s. ~ P "' 0,05. . . . .. , .............. , .. , ... , .......... \ 4 7 ·1 
d.s. a P := 0,01 ......... , .................... , ,. , . .. .. 5 9 .. 
L'addition de . Dieldrine (Dieldrex: A. Francosan, 
Prochim I ), ou de lindane (Lindagranox, Prochim II. 
Pechiney I} ou d'heptachlore (Pechiriey Ili a du· 
thirame (Lindagranox) ou de l'acétate de phênyl· 
mercure (tous les. autres produits) conduit à amélio-




Rappelons que les essais interstations organisés 
par la section de Phytopathologie de BA~!BARI ont 
montré la supériorité, à GUÉT.\LÉ, du Dieldrex A et 
de l'Organil D. · 
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60 - MAROUA 
ESSAI DE PRODUITS 
INSECTICIDES 
Tmis herbicides : diuron, prométryne et triflu. 
raline sont comparés entra eux et à un témoin. 
Dose de i 
300 litres de solution sont pul'vérisés en deux pas· 
sages successifs : 8 jours avant le semis pour la 
trifluraline et hersage immédiat, après le semis et 
avant la Ievee de cotonniers pour dinron et pro· 
métryne. Semis le 5 juillet. 





Propretè 15 j, 
1 
des sarclages coton,grnine ! 
commercial après semis ! ! par ha i 
1"' 2;, kg1ha ~o T 
1 
1 
1 Trifluraline ... 2 1 
1 
assez sale 23i7 8/9 1 1710 101 
Témoin ... ,. ... 
1 
sale 2U Ù9 
1 
1691 100 
Proroétryne , .... 2 kg 1 propre 2317 lli9 1685 99 
Diuron .......... 1 kg propre 'J.3i7 tl/9 1625 96 
Les diffërences ne sont pas statistiquement signi. 
ficatives : le second sarclage a pu être sensiblement 
allégé et décalé. 
FIBRES DE SACHERIE 
Un certain nombre d'essais de comportement de 
plantes à fibres de sacherie ont été mis en place. 
Les 4 espèces ou variétés e:1:périmentées étaient : 
Urena lobata 
Hibiscus sabdarifja (msene·i 
Hibiscus canua!Jüms 
variété Soudan précoce ( dah ou kénaf) 
variété Soudan tardif (dah ou kénaf) 
Résultats des essais de GCÉTALÉ (I.R.C.T.J et et FIGNOLÉ (Maison rurale). 
! 
Essai de GUETALE 1 FIGNOLE 
Plante à fibres Hauteur Densité 
l. des tiges . \ 
-· j_m_· !--




on an precoce ......... · 1 . , 1 
Soudan tardif .......... , . i 2,06 
1
. 
Urena lobara .. . .. . .. .. . , 1,80 
J Roselle .......... ,. ........ 1 1,93 : 
980 000 
50IJ 000 
1 691) 000 
L'l:Iibiscus c111wabim1s var. v11lgaris (Soudan pré-
coce) semble bien convenir dans les régions à 
faible i;:ilnviométrie, infédeurè à 1 m. Dans les par-
ties plus humides (FCGNOLÉ, 1300 mm de pluiel, la 





t/ha kg/ha kg/ha 
27,5 1200 1450 
1 
23,5 1230 2.550 
9.0 650 2300 
16,8 1060 2200 
variète tardive donne, en première annèe·, une pro-
duction bien supérieure. La roselle et l'Ureua se 
comportent également bien dans ce milieu. 
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N'TARLA-M'PESOIH - 63 
Directeur Régional de l'I.R.C.T. au Mali : C. BJ\YLE. 
STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Chef de Station: C. ERRATH. 
Expérimentation:· J. MONTLIBERT. 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Avec 1 230,9 mm, la pluviométrie est supeneure à 
la moyenne de 15 ans ( l 068,6}. L'année est caràcté-
risèe par des. pluies excédentaires en mai, juin, aoùt 
et septembre et par l'arrêt précoce des précipitations, 
début octobre. · 
Pluviométrie 
Mois Moyenne l965 15 ans 
Janvier ..... , ........... ) 9.5 0,6 
Février . ' ... ' . , ........ a.o a.a 
Mars , •••• ~ • ' ' ' < ••••••• 0,0 0,0 i 
Avril J ••• ' ••• •"••. 0 ••••• ~ 15,0 20,6 1 




198,3 . 147,5 
Juillet 199,3 1 223,8 
··················· 1 Août , .............. ,,. 3il0,5 303,6 
Septembre .. , ........ · 1 260,3 1 233,7 




Novembre ....... , ....... 0,0 
1 
8,0 
Décembre ............ 1 0,0 
1 
OA 
1 1230,9 l 067.7 
· Les semis précoces ont zu un développement nor-
mal tandis que les cotonniers semés tardi,;ement ont 
soufl\::rt en ·fin de campagne. 
Parasitis1ne 
Peu de paraites sur la Station quelques Syagrns 
· calcaratus en début de végétation, puis des Empoasca 
fascialis, Lygus vosseleri et Sylepta derogata sur 
l'appareil végétatif et, enfin, quelqœs larves de Dipa-
ropsis watersi et d'Earias spp. dans ks célpsules. 
Cosmopltila /lava est présent en fin de campagne: 
<légats spectaculaires mais sans incidence sur la 
production . 
· Variété cultivée · 
La variété Allen A 333-57 est . ensemencèe dans 
toute la zone de culture sèche : 56 000 ha en 1965. La 
production n'a été que de. 16 DDO t de coton-grain~, 
environ, à cause des semis tardifs. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION PEDIGREE 
AUTOFÉCOND)jE 
Des sélections dans un Aca\a 4-42 d'Israël ont doriné 
des lignées tolérantes à l_a bactériose e.t possédant 
des caractères technologiques intéressants. Vingt sou-
ches ont été retenues pour. la ·campagne prochaine: 
HYBRIDES INTERSP)jCIFIQ!IES 
Des quatre familles suivi~; l'a~ passé, la première 
iHAR, Groupe 1) n'a pas été conservée. Le r;ravail de. 
sélection a donc porté sur 3_ familles: · 
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64 - N'TARÜ·M'P'.ESOBA 
- ATH, Groupe 2 (G. arbornwn x G. tlmrbe1·i >< 
G. Jzirsutumî introduit de BouAKË. en 1962: se-
lection massa.le-pedigree. 
- HAR X Allen, Groupe 3 (G. hirsutum x G. atbo-· 
reum X. G. raimond1i1 introduit de llm:AKf en 
1962 ; selection pedigree autofecondée. 
- HAR ,< Allen, Groupe 3. introduit de BoÙAKÉ en 
1963 et 1964. 
ATH groupe 2 
En moyenne, la productivité est satisfaisante et 
les fibres possèdent une bonne longueur. Le rende-
ment à l'égrenage des lignées est encore un peu faible. _ 
19 souches ont eté retenues pour l'an prochain. 
BAR ·x Allen groupe 3 
Les caractéristiques moyennes des lignées de ce 
groupe sont supérieures à celles de l'Allen A 333-57. 
témoin. La productivité n'a pu, malheureusement, 
être testée. 
HAR x Allen groupe 5 
Les lignées sont caractérisées par une productivit:é 
Prodtiction coton-graine 
Variétés Essai 1 ! Essai 2 i Essai 3 
au moins égale à celle de l'A 333.57 et par des carac-
tères technologiques bons à très bons : ténacité éle-
vée, rendement à l'égrenage supérieur de 1,5 à 2,5 ~~ 
à celui de l'A 333.57, La longueur tendrait à être légè-
rement inférieure à celle de l'Allen. · 
69 souches ont êtè sélectionnées dans 4 lign~es: 
444-2 : 38 souches 
444-10; 2 souches 
447.9 : 26 souches 
459·1 ; 3 souches 
ESSAIS COMPARATIFS 
VARI)jTAUX 
3 essais sur Station et 8 essais e.xtèrieurs ortt permfa 
de comparer un cehain nombre de sélections et de 
variétés. 
Essais en Station 
Méthode des blocs ; S répétitions : 1 ligne de 30 tb 
par parcelle élémentaire: semis du 12 au 18 juin; 







_. __ Caractères des fibres 
- Longueui: 1 Finesse Ténacité ; UHML I.M. gfte.."C Oi, du tCffiOÎTI mm 
BJA 592 . ' ... ~ .. -/ .. ~ .. ' ..... 127 38,6 27,6 4.5 19,3 8,6 
Réha BTK/12 
·············· 
110 36,2 28,6 3:8 20,6 8,9 
HG 9 . . ' ..... , . ~ .. " .... ~ " . 103 120 101 38,9-40.2 25,7-28.5 3,9-4.3 1il.1 - 18,7 6,4- 7,1 
A 151 Réba ........... .... 103 38,7 27.8 4,0 19,0 7.0 
M 6 - s 193 • , , + • ' à ; • • 1 < < • \ , 10( 36,5 27,0 3,6 19,4 9,5 
11 333-57 (témoin 1 2 011 kg ' 1284 kg 1573 kg 38,4--39,5 25,7-27,S 3,7-4,l 18,8- 19,2 7,1-8,5 .......... 
A 333~1 .... , ............... , 99 101 92 .W,1-39,7 25,9-18,t 3;7-4,0 18,7 - 20,0 7,0-7,7 
RK 18 .... , .................. 94 39,6 29,7 3,8. 20,8 8,0 
p 14 
-
T 128 •• ' • + •••• 1 •• ~ • 94 
1 
37,7 29,3 4.6 19.7 7.2 
Acala: 1517 .... 
.. ··········· 
92 101 38,8-40,3 26,0-27,4 3,4-3.7 21.0- 22 ... ! 6,3 - 7,0 (HAR X AJ Pes. 64 91 120 
1 
40,2-41,3 27,2-27,3 4.1-4,4 18.9-19.1 6,6- 7,3 
Acala bulk ........... 118 41,0 25.9 4,0 19.4 7.7 
Acala I ....... ' .. ~ .. ll3 40,3 25,5 4,2 19.2 7.0 
A 333-59 ... ~ ...... <, 104 39,S 26.5 4,1 19,3 6.9 
ATH 65 Pes. •••• >••••••••• 121 38,9 26,9 4,5 17,9 8,7 
ATH 64. Bké . .. 
•••••••• >• 
114 39,1 24,9 3,7 19,5 8,1 
ATH 64 Pes ............... ,. 112- 37.9 27,J !. 4,4 19,5 8,4 555-7 64 Bké .......... , ...... 110 39,6 24,9 4,1 20,0 8,2 
HAR 64 Bké 
················ 
100 40.0 25,2 3,7 19,4 7.1 
(BAR X Al gr. 5-64 
... ·· 1 93 
j 
40,1 25,0 3,8 19.4 8,2 
(HAR X A) gr. 5-65 . ..... 89 40,7 25,2 3,8 20,1 6,5 
444-2-64 Bkê ............... ,1 95 40,3 25,7 3,5 20,6 6,8 
HAR gr. 3 Pés 65 ....... ". i 87 
' 
3;,l,7 27,0 3,6 20,8 7,5 
569 Pés . ' ..... ~ ... " . ~ " . ' .. ' . 83 
1-
35.6 26,9 3,7 21.9 9,0 
d.s. à p = 0,05 ............ / 10 8 d.s. àP = O,ûl ............ 1 B 11 
(1) Egrenage à la Continental 20 sdes d'un échantillon moyen pondéré. 
Dans l'essai 1, les variétés BJA 592 et Réba BTK/11 
sont supérieures à l'A 333-57 pour la production de 
coton.graine. La première est, en outre, supérieure· 
à la seconde pour la production et le rendement à 
l'égrenage, inférieure à celle-ci pour la longueur des 
fibres. 
4 variétés sont supérieures a l'A 333-57 dans l'essai 
2: (HAR X A) Pés. 64, HG 9, Acala bulk et Acala I. 
La première semble intéressante pour l'ensemble de 
ses qualités. 
Dans l'essai 3, les quatre variétés supérieures à 
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l'Allen témoin sont: ATH 65 Pés., ATH 64 Bké; 
ATH 64 Pés. et 555-7,64 Bké. La seconde parait la 




Movennes des esais 
6 var. -! -5 var. 1 3 var. 
----! 1---
% du témoin 
HG 9 ..... ' .. ' ... •-. ~ ....... 112 109 127 
A 333-61 
·, • 1 1 ,_ P • • • 1 I 1 ;, P Y'~"/:.• 97 93 93 
A 333.57 ........... 1 ....... ~ •••• 1342 kg 1156 kg 670 kg 
A 151 Réba .............. ,. 104 109 
1HAR V 
" 
A) Pés 64 ...... •, ~ 105 107 
BJA 592 . , ..... ' ...... ' .. ~ .. • 112 
Nombre d'essais 
signif. à p 
--
0,05 •••.•••• i 2i3 1/3 112· 
N'TARLA·M'PESOBA - 65 
6 variétés ont été comparées dans 8 essais régio-
naux: 
- ess;ais à 6 variétés : MOLOBALA, DIOILA, BAROUELI 
- essais à 5 variétés : KARABA, NEGALA, DANDERESSO 










- Caractères des fibres 
R.E. 
1 1 (l'l 
Fin_ esse \ Ténacité , AUong. % F. 
I~ ~~ 
1 
__ ~_-6 _____ _ 
-Moyennes des essais à 6 variétès 
1 
4,3 19,0 6,2 40,1 
3,8 19,1 7,2 39,8 
3,6 19,5 7,0 39A 
1 3,9 19,4 6,2 38,9 
4,1 19,8 6,4 40,7 
4,3 20,7 7,4 39,7 
(1) Egrenage a la· Continental 20 scies d'échantillons moyens tessais à 6 variétés). 
La variété HO 9 est régulièrement supérieure à 
l'Allen pour la productivité, le rendement à l'égre-
nage et la longueur des fibres. Ces résultats confir-_ 
ment ceux de l'an dernier. 
La nouvelle variété introduite du Tchad - BJA 592 
- paraît intéressante au Mali. 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
Essai d'intensification de la cultuÎ-e. 
avec la· rotation cotonnier-sor-
-gho-aracbide 
Des essais de ce type ont été mis en place· en 1963 
par les services agricoles à SAMAh'l<O, S,UIÊ et M'PESOB•\ 
et mettent en comp-àraison 5 traitèments différents 
avec une rotation identique. Les traitements mis en 
comparaison sont correctement choisis bien que dans 
l'immédiat les fumures minérales sur cultures vivriè-
res paraissent difficilement réalisables. 
Toutefois certains aspects du problème n'ont· pas 
ou n'ont pu être abordés·: ce sont, notamment, les 
suivants: 
- La culture continue sans jachère est-elle po3· 
~~? . 
- Le phosphatage de fond est-il supérieur à l'ap-
port d'un phosphate soluble en tète de rotation. 
et dont les arrière-actions sont sensibles sur les 
cultures vivrières ? 
- L'intensification de la culture cotonnière-est-elle 
susceptible d'améliorer la production . vivrière 
qui lui succède ? 
Ces obsèr~ations nou~ ont conduits à proposer une 
expérimentation. complémentaire à celle déjà: mise· en. 
place à; SAl!ANKO, SAMÉ et M'PESOBA et qui est" réalisêe -
par l'f.R.C.T. de M'PESO!lA. Cette _nouvel!e expériilien-" 
tation constitue· donc· un complément, nécessaire, 
pour bien préciser les. divers aspects de l'intensifica· 
tion de la rotation culturale classique au MaH : coton, 
sorgho, ai:-acliide: · 
Cette expérimentation comprend les objefs suivants: _ 
I " Coton 
Sorgho 
Arachide 
II . Coton 
Sorgho 
Arachide 






\ / Sans fumure minérale ni organique 
Fumure organique sur cotonnier : 
Î 15 t/ha 
Fumure minérale sur cotonnier : 
\ 100 k/ha sulfate d'ammoniaque 
( 150 kg/ha triple superphosphate 
\ Fumure organique et fumure miné-
( raie :'>Ur cot?nnier (II + III)-
V· Coton [. _ 
Sorgho·- ) 
Arachide '; FUmure minérale sur cotonnier (III) 
Jachère 





, · Furi:ùlre minérale : 500 kg phosphate 
tri.calcique sur jachère enfouie en 
· début d'hivernage, plus 100 kg de 
f sulfate d'ammoniaque sur coton. 
nier 
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Disposition: méthode des blocs: 4 répétitions: 
parcelle élémentairè de 10 lignes de 25 m. 
La parcelle fut labourée en octobre 1964: le fumier 
fut apporté le 28 mai 1965 et enfoui au rotavator. 
Semis le 10 juin: épandage de l'engrais minéral ie 
21 juin. 5 traitements insectkides. · 
Les rèsult2.ts de 1a premiere année de mise en 







0bjet I (témoin) . . . ., ... « ., • ) 
Objet II !fumier·: ........... . 
Objet III (engrais', ........... : 
Ob1et ry (II -+: ff[l ..... __ · 1 
ObJet V lengrars 1 •••••••••••• 
Objet VI ( engr?-is. mais phos· 1 
phatage de t·ond; . . . . . . ... 1 
d.s. à P = 0,05 


















On savait déjà que fumure minérale et fumure 
organique avaient le mème effot. On voit cette. annee 
que le phosphatagG de fond réalîsè avec une forte 
dose de phosphate tricalciqU'.:! possede une efücacit~ 
identique à celle du triple supet'T)hosphate ~10,porte au 
semis. 
Les parcelles en sorgho ont donné de;; r~sultats · 








I 2 346 l 2114 
II .. ' ..... ' ....... 2 20!) 12-ll 
III .............. , . 2 268 1317 
IV ..... ' ....... 1473 1 lll3 
V 
··········-····· .. 
. l 345 969 
---~-
d.s. à p = 0,05 277 98 
···· I à p.= 0,01 ... 374 133 
L'importance de l'élément phosphore est signalée 
à nouveau, sans qu'il y ait de différence entre les 
2 formes sous lesquelles il est apporté : monocalci-
Es:sais de fonnes d'engrais azotés et 
phosphatés 
Ce type d'essai a pour but de veritier l'uti.litë du 
soufre dans la formule Yulgarisée et de comparer 
le phosrhate monocaldque du triple superphosphate 
au phosphate bkalcique 
Dans les mélanges d'engrais. seul le phosphate 
bicalcique pourrait ètœ utilisè. 
Ob jets mis en essai: 
l · Formule vulgarisée: 
lOO kg sulfate d'ammoniaqüe = 20 kg N 
150 kg triple superphosphate = 67 kg PaO; 
2 - Formule sans soufre: 
45 kg urèe- = 20 kg ~ 
150 kg triple superphosphate = 67 kg P,O, 
3 . Bicz,lcique :. 
LOO kg sulfate d'ammoniaque = 20 kg N 
175 kg phosphate bicalcique (38 ~il .1 = 67 kg P:û, 
4 · Azote seul : 
100 kg sulfate tl'ammon'caque 
5 - Témoin: 
aucun engrais 
2ü k :-S 
5 essais ont Jtè mis en place, .=mr la Station et à 
l'exté1:ieur, selon la méthode des blocs avec 3 répé\· 
titions; parcelle élémentaire de 4 lignes de 30 m. 
seule la ligne centrale est récoltée. 
Les résultats figurent dans le tableau ~i-dessous : 
i ' l'vfoyenne 
D[OILA i KASSOROLA 1 ZAMBLARA 




l 124 881 998 l327 
1 
134 
1 040 832 [ 051 l 273 143 
909 882 1 020 l 279 1-18 
698 530 927 972 1 113 1 
586 598 914 862 
1 
100 
96 ll-1 n.s. 
llô 153 
que ou !Ji.calcique. Le soufre parait ne pas inter-
ven1r. 
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ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Essais de désinfection des se1nenèes 
du cotonnier 
Deux essais mettaient en comparaison, d'une part .. 
das produits classiques (Dieldrex A, Litoran, Grano-
péra. Granosan Ml et d'autre part, deux composés 
nouveaux de chez Pêchiney-Progil. Les graines étaient 
délïntées mécaniquement et traitées deux mois avant 
le semis. 
Dans les conditions de l'essai 1, le Dieldn:x A, ren-
fermant à la. foi.s un organo-mercuriqUe (acétate de 
phénylmercure) et un insecticide (dieldrine) est. le 
seul à apporter une protection aux plantules et a_ 
améliorer la production ( 11 l 9 o du· tèmoin t · 
Les nouveaux composés LP ont donné les résul-
tats suivants : 
Produits . 
1 
kg;ha [~.'. {-/ j. 28 j. 
LP 65 . 83 0.4 "~ . . 114,6 120,3 1 323 lll 
! LP 65 · 82 0,2 ~., . · 1 127,9 123,6 1350 113 
LP 65 - 83 0,2 ~o 117.4 119,4 1302 lM 1 
LP 65 - 82 0,-1 1:ii ' 119,4 124,5 , 1 280 107 
'_T_e_·m_o_in _ ·_· ·_· ·_·_· _ .. _. ;_1_00_,o_, _1_00_,o ___ 1_1_9,_6 -1~-\ 
j d.s. à P = 0.05 ... , ll,7 8,6 76 i o 
1 P = 0,01 .... ! 13,8 11,6 !03 i 9 
-LP 65-82 : 5 O,i d'acétate phényl-me,cure, soit 3 O;j de 
me,cuœ + 15 O,f) de Lindane. 
- LP 65-83 : 5' 0~ d'acétate ph,foyl-me.cure, soit 3 0·1; âc 
mercure· + 20 O,} d'Hep tachlore. 
Les prnduits mis en essai sont efficaœs dans k, 
protection des plantules et ne diffèrent pas ent_re eux. 
Recherche du mode de transmis~ 
sion d'une maladie .appelée 0 vi~ 
rescence " 
Différentc:s méthodes de transmission ont été 
essayées: 
- Gœffe par contact. 
· 2 - Branches mises en contact ligaturées comme pour 
une gœt'fe mais sans plaie. 
3 - Frottis avec plaies sur· branches er sur feuilles. 
4 · Frottis sans plaie. 
5 - Injection par piqùre di:: jus de feuilles broyées de 
pieds virescents. 
· 6 - Témoin. 
Ces opérations ont étè effectuées sur 15 pieds pour 
chaque objet. 
Seul le l'" objet présente de la virescence, sans 
que l'on puisse dire, ·pour autant, que ce résultat 
résoùd. le problème. 
Lutte chimique insecticide 
Pour la troisième année consécutive. on a mis en 
place un essai de date du premier traitement et un 
essai d<! date du dernii::r traitement, dans les liinite.s 
ci-dessous : 
1) PÙlvérisations d'Endrine - DDT à : 
40 - 50 - 60 - 70 - 81 - 90 - 99 - 109 - l 19 
50 - 60 - 70 · 81 • 90 - 99 - 109 - 119 
60 - 70 - 81 - 90 - 99 - l09 - 119 jours après 
]e semis 
2) Pulvérisations d'Endrine - DDT à: 
.40 - 50 : 60 - 7o; - 81 · 90 - 99 
40 • 50 • 60 • 70 • 81 • 90 C 99 • 109 
40 - 50 . 60 - 70 · ill - 90 - 99 - 109 - 119 jours après 
le semis 
Pour ]a troisième fois, les différences ne sont pas 
-significatives. .On peut dirè. en conclu:1:ion. que le · 
faible degré d'infestation de la Station et les 7 pulvé-
risations de base (du 60" au 119' jour ou du 40' au 
99° jour) ne permettent pas· d'apprécier l'action éven-
tuelle de pulvérisations supplémentaires pl:·èées soit 
avant- soit après ces. sept pulvérisations. 
PROGRAMME ·Hibiscus 
COLLECTION 
Lignées de 20 m. Ecartement O,SO m entre [es 
lignes. Autof.~condé sur 20 m. Semis le · 14, juin. 
. Rouissage sur tiges sèches en bac à rouissage. 
Durée du rouissage: 45 jours à la température 
moyenne de 20 à. 25". 
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Variétés 
Hibiscus sabdariffa .... . 
H. camiabinus précoce ....... . 
H. sabdariffa R.T. 1 ........ .. 
H sabdariffa R.T. 2 .......... . 
II. èannabi1111s· M.T. 15 FE ... . 
H. cannabim1s M.T. 15 FD ... . 
. H. l'okéo T.V.F.D ........ --- . 1 
Hibiscus sabdarlffa ......... -.. 
Tèmoin précoce ,, ... : ...... ,. 
Pokéo T.R.F.D ........... , .... . 
B.G. 52-1 F.E.- ........ , .. : .. 
BG . 52-1 F.D. .. .............. .. 
. BG 52-41 F.E ................... ' 
BG 52-41 F.D .................. . 
Hibisctts sabdariHa . . . . . . . ... . 
Témoin précoce ............. . 
BG 52-l04 E.E. . ............. . 
BG 52-104 F.D. . ............ .. 
BG 52-11',}_F.E ................ . 
BG 52-119 F.O. .. ............ -
BG 53-30 .•.•.... , . . ......... . 
Hibiscus sabdaritta ........ . 
.Témoin précoce ..........•... 
BG 53~74 F.E. : .. .. , ......... .. 
BG 53-74 F.O ................ .. 
. Andalucia 108 f1 ) F .E. 
Andalucia ÜJ8 (1 l F.D. 
' Andalucia 103 {2J [1.E. 
Hibiscus sa/Jdariffa ......... . 
Témoin précoce . . . . . . . . . ... . 
. 
j Andalucia (2) F.D. .. ..... __ .. 
, Espai'ia 110 (1) F.E ........... . j Espafia 110 (U F.D. -- -- - -- . - i 
1
. Espai'ia 110 (2l F.E. . .... , 
. Espar\~ llO (2) F.D. .. .. , ... . 
Cycle 






















































































fi (bisc:irs Sf:bdarif1'a: .......... · 1i 
Temom precoce . , ........... ·.-
H. sabdarilta rBAMBARiî ... . 
Dàh P.F.D.T.R. . , ............. 
1 
BG 52 - 1 .................... . 
BG 52 • 7 ................... . 
BG 52 • 19 ... , .............. . 
Hibiscus rnbdariffa ........ , . 
Têmoi.n précoce .... , .......... . 
BG 52 • 20 
BG 32 - 22 
BG 52 - 38 
BG 52 - 41 
BG 52 - 44 
H(bisc:us s~bdarifta ......... . 
Temom precoce . . . . . . , ..... . 
BG 52 - 45 
DG 52 - 51 
BG 52 - 52 
BG 52 - 55 
BG 5l • 56 
:::::::::.-:::::.-:::: [ 
.. ,,,,,., .......... i 
~ ' • + ' ' ' •• ' ' .- • ' ••• , • • ~ 
H~bis~us sa~dariffa ... , ....... -1 
Temmn precoce , ... , ........ · I 
BG 52 - 37 
BG 52 - 71 
BG 52 • 122 
.BG 53 - 12 
BG 53 - 90 
I· BG 58 - 12 
.· ................... . 
1 


































































Analyse des fibres de quelques 
variétés 
Hibiscus récoltés en 1964. Rouissage en tiges frai-
ches. en 23 jours à 23•. 
Fin>:)sse 1 Longueur i 





g/tex ! ______________ ~----- CJI! 
1 I Hibiscus sabdariffa , .... , .... · .......• 
\ 
fl. cannabi1ms purpureus Viet-Nam . . . . . , ...... . 
1 
H. cannabinus, -précoce F.D.T.R ................ , .. 
~ cannabinus, précoce F.D.T.V ............ , ..... . 
ESSAI V ARIJjTAL 
Méthode des blocs, 7 répétitions ; lignes de 30 m : 
parcelles élémentaires séparées par des allees de 
·1 m (pour le traitement insecticidet Ecartement 



















100 kg/ha de sulfate d"ammoniaque 
150 kg/ha de triple superphosphate 





( durée du rouissage 22 jours 
H. cmmabhurs: température moyenne du bain 
/ 27 à 28° 
i durée du rouissage 27 jours 







H. cannabinus, Soudan précoce .... , ...... . 
H. cannabinus, P,F.D.T.R ............. , .... . 
li. cannabimts, P.F.D.T,V •........... , . , .... : 








Les différences n<! sont pas statistiquement· signi-
ficatives à P = 0,05, 
Les essais de ces dernières années ont montré que 
la meilleure date de semis se situe dans la période 
du 10 au 20 juin. Il faut semer en lignes et à densité 
éle.vée pour la production de fibres. L'anthracnose 






























sur la Station ; elle interdit la culture du Soudan 
tardif qui se révèle ètre une des variétés les plus 
sensibles; t:H.· sabdariffa est beaucoup plus tolérant 
à l'égard de cette maladie, mais il est souhaitable 
d'entreprendre un travail de selection d'individus 
résistants ché!z les R. cannabiuus. La rentabilité de 
la fumure est à l'étude. 
Retour au menu
70 - KoGom 
STATION DE KOGONI 
Chef de Station: G. SmrENT. 
Section ck, Phytoteclmie : M. TOURE. 
Section d'Agronomie générale: G. SE\IE~î. 
Section d'Entomologie :, J.-P. LYmr. 
CARACTÉRISTIQ!JES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Après avoir bénéficié de conditions favorables au 
dèpart, la campagne cotonnière 1965 a été très sérieu-
sement affectêe à partir du mois d'aoùt par des 
excès d'eau sous plu.:iieurs formes. 
Contrairement à l'année précédente, h présè_nœ 
d'eau d'irrigation avait permis dë sèmer à une epo-
que favorable (du 5 atl 20 juin à KoGot<H et le temp.;, 
relativement sec du mois de juillet facilita les pre-
miers sarclages. Cette période idéale pour .le départ 
de;: la culture fut suivie par des µluies dont la hau-
teur et l'intensité 2.tteignirent des chiffres jamais en-
registrés depuis 1949. 
Moi~ 
Janvier . . . . ......... .. 
F6vrier .............. . 
,\llars ............ . 
Avril ................ . 
11,Tai .........• ' ......•.. ; 
Juin . . ... . . . .. . . . . .. 1 
Juillet . .. . . ... ,. ... --1 
Aoùt ................ . 
Septembre · 
Octobre ... ., .. . .. : : : : 1 
Novèmbre ............ . 
Décembre .......... , . , . ! 
Total ' 
' 
•••• - • " •• - • • • • ~ •• ! 
Pîuviometri~. mm 















Ce large excédent de pluie auquel se sont ajoutés 
les apports venant de la rupture des digues de<; 
canaux adducteurs· et ceux résultant de la remontée 
d:; l'eau dans le systêame dit de drainage, ont causé 
l'inondation et la submersion de nombreux champs. 
Parasitisme 
Les fortes pluies paraissent avoit gène la multi-
plication des chenilles parasites du cotonnier. Agrotis 
ypsilou était assez abondant sur la Station à la fin 
du mois de jtiin, avec des chenilles de Co:mwplâla 
flai•a. Dipampsis n·atersi, puis Heliothls armigera se 
sont multipliés en juillet tot en aoùt. œspectlvement. 
Début octobœ, les Earias spp. apparaissent et C. flava 
se multiplie actiœment à nouveau. Le ver rose est 
signalé a partir de la mi-novembre. 
Variété cultivée 
L'Allen A 333-59 est cultivé dans tout rOffice du 
N.'iger. Uné:: nouvdle variété. CRAK BC 3, est en petite 
multiplication et remplacera rAllen à brève échéance. 
A la suite des évènements rapportés plus haut. 
responsables, en outre, de l'arrèt des traitement; 
insecticides. :a production totale de l'Offiœ est tom-
bée aux environs de 2 000 t de coton-graine (maxi-
mum 9 300 t en 1963-64). 
Les. techniques culturales de la Station étaient k:; 
mêm;:)s qu'en 1964, à part une legère diminuti.on de 
la fwnure mmérale standard (200 kg de triple super-
pho;;phate et 250 kg d'urée à l'hectare, au lieu de 
230 et 30ü i èonformement aux r,faultats des essais 
de 1964. t·épandage d'herbicide (1 kg/ha de Karmex 
à 80 °~ de diuroni s'est limité am, seules surfaces 
culti.-écs en· l •• année de coton. Sur les terres relati-
vement dégagées des eaux. le rendement atteî.gnit 
3 t/ha :, ailleurs" il varia de 1 à 2 t/ha. 
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SECTION D'AMÉLIORATION 
SÉLECTION 
Le matèriel végétal en cours d'utilisation est consti-
tué, principalement, par des familles des croisements 
CRAK (Croisements de retour Allen KoGONI). 
- CRAK BC3 
- CRAK SMP 
- CRAK 7 
- CRAK 12 
- CRAK 14 
1 




Longueur kg/ha ~ô T UHML, mm i 
-----
A '" • 59(T) . · I 2131 ! 100 27,0 CRAK SMP .... 2 315 109 
1 
27.0 
CRAK BC 3 .... 2 354 1 HO 27,5 
Les essais de filature effectues au C.R.I.T.E.R. ont 
confirmé le bon comportement du CRAK BC 3 vis-à-vis 
de !'Allen A 333-59. 
Le CRAK SMP est plus court que le BC 3. 11 sera 
CRAK BC3 et CRAK SMP 
Le CRAK SMP, mélange de lignées suivi une année 
en fécondation libre, était en essai pour la troisième 
année. Le CRAK BC 3 est un mélange de toutes les 
lignées en sélection pedigree autofécondée ; il était 
en essai pour la deuxième année. 
Les résultats .de cette campagne sont les suivants 
(moyennes de 7 essais) : 
Caractères des fibres 1 l R.E. 
1. 
i (scies) 1 
Finesse Ténacité 
1 
Allong, o~ F 1 
LM. g/tex 
~" 
1 .i.s : 20,5 5,6 35,9 4,1 21,4 7,8 35,9 
1 
4,6 i 21,4 7,6 35,7 
éliminé des essais et de la multiplication. 
Le CRAK BC 3 présente sur l'ensemble des essais 
en Station les caractéristiques suivantes par rapport 
à l'Allen: 
1 Production coton-graine 
1 
1 
Cai:actères des fibres R.E. Tous les essais 
1 
de la Station i kgjha 0-o T Longueur i 
' 
UHML, mm 
' - : 
1 
A 333 - 59 .... / 222L 100 
1 
29,6 
CRAK BC 3 .... 2 511 113 29,6 
L'ensemble àes qualités (productivité, ténacité, 
allongement. longueur ègale) confirme les résultats 
antérieurs. Cela permet d'envisager la multiplication 











des 1 essais 1 kgiha o,, T ' 0 ,i F 
i 
A 333 - 59 ...... 2 015 1 100 35,8 
1 
CRAK BC 3 .... 2 163 107 35,5 
1 CRAK 7 - 64 2 095 LIJ4 i 35,6 1 . ' / 
La productivité du CRAK 7-64 reste à préciser. 
Son rendement à l'égrenage a été amélioré. L'essai 
de filature effectué au C.R.I.T.E.R. a montré les très 













1 l 4,7 20,0 1 6,t 35,9 
1 
4,8 20,7 7,4 1 35,7 
' 
CRAK 7 (Allen K 1 >< Hibred) 
Les descendants de ce croisement ont toujours 
été les meilleurs quant aux caractéristiques techno,. 
logiques. La pression de sélection exercée pour cor-
riger leur infériorité en rendement à l'égrenage a 
entrainé un . affaibljssement de certaines qualités. 
Caractèi:-es des fibi:-es 
1 
1 Longueur Finesse Ténacité Allong. 
UHML, mm LM. gitex ~5 
27,0 ..!.4 
1 
20.5 5,7 1 27,5 1 4,4 21,5 7,7 
1 27,8 4,5 22,3 7,0 1 1 
CRAK 12 
La sélection a porté principalement ces dernières 
années, sur l'amélioration de la longueur des fibres, 
les autres caractères étant équivalents ou supé-
rieurs à ceux de l'Allen. 
-
Retour au menu
72 - KOGO:-.ll 
Production coton-graine R.E. 
(scies) 
1:, F Variêté 
Résultats d'un essai (2 l 
A 333-59 ........ [ 2 215 
CRAK BC 3 .. , 2640 
CRAK 12,64--28 1· 2 783 
CRAK 12-64-A . . 1 795 
\ CRAK 12-64-B . . 2 753 
1 
Moyennes de .4 essais r2, 3, 5. 611 
A 333.59 .. . . . . · 1 2 080 
1 
CRA. K BC 3 __ 2248 
CRAK 12-64-A . . 2 .m 
1 .\foye:mies de 2 essais (2, 6) 
• A 333-59 .... ., .. 
1
, 1 699 
CRAK BC 3 . . 1 997 























Le CRAK 12-64-28 ne possède aucune caractéris-
tique inJérieure à l'Allen. Les CRAK [z.64-A et l2-64-B 
sont également supérieurs à l'Allen. Les essais de 
microfilatuœ ont montré u.D. fil qœlquefois supérieur 
à celui de l'AJlen mais toujours de qualité inferieure 
à celui du CRAK BC 3. 
CRAK14 
(N'Kourala x Deltapine 151 ~< Allen E 24' 
L'expérimentation en 1965-66 ne comporte qu'un 
bulk: 14-64; les autœs ont éte éliminés en raison 
d'une infériorité en longueur de la fibre, 
Le bulk C:RAK 14-64 présente, par rapport ;, 
l'Allen, le désavantage d'un rendement à. l'égrenage 
faible. Par contre, la longueur, ]a productivtté. l'allon· 
gement et la ténacite sont excellents. 
Conclusion 
Sous réserv::, de la confirmation des productivi.tes 
dans des conditions meilleures que celles àe cette 
Production coton-graine 
0
-. du T 
Longueur 1· 
l:'HML, mm 
















































année, on peut, à la lumière des demieres annee,; 
d'expérimentJ.ticn, dégager les conclusions suivantes: 
- Le CRAK SMP pe:1t ètre abandonné en raison de 
la tenue meilleure du CRAK BC 3. 
- Le CRAK BC 3 est superi.eur à !'Allen pour 1a 
productivité, la longueur. la ténacité et l'allon-
gement des fibres. On peut donc envisager sa pré-
multiplicafüm en vue de lui faire remplacer 
!'A 333-59. 
- Le CRAK 7-6-l peut ètre. sous réserve de cnnfir-
mation, un concurrent sérieux du BC 3. 
- Les CRAK 12 et 14 sont à confirmer. 
ESSAIS COMPARATIFS 
EXTÉRIEURS DE VARI13TÉS 
Trois essais ont été récoltés. Les résultats moyens 
figurent ci-de,;sous : 





Longueur ' Finesse TénadtJ Allong. 
! 2 3 UHML 1 mm LM. g/tex 0·,; 
----1 
Essai de MOLODO-BOVGOUNI 
A. 333-59 ~ ...... " . ' .......... ' S63 1097 l 845 37.3 29,0 4.4 l9,l 53 
CRAK 7-64 94 103 99 37,4 23.-1 ,t_,l Tl) 6.3 ... • + ••••• ' ••• , =·-
CRAK SMP ............ ,L. 36 107 98 37,l 28,3 .j.J 21,0 6 (l ,. 
HG 9 ........... ··········. 86 90 97 38,2 29.-1 V 19.-l 5,5 
CRAK BC 3 , ............. St 102 96 37,2 28,tl .j.,4 20.2 7.0 
CRAK 14 
-





1 94 29.l 4.6 19,2 7.t 1 
Essai 1 : NIONO-SIENGO - Essai 2 ; MOLODO-BOUGOUNI • Essai 3 KOUROC'!IJA-RATENGA. 
(l) R.E. de la récolte type égrenée au rouleau 12. 
Dans les conditions de l'expérimentation. souvent 
mêdi.ocres. · aucune des variétes CRAK ne produit 
plus que l'A 333-59. Les fibres sont toutefois de 
bien rneiUeure qualité. 
Retour au menu
KOGONI - 73 
SECTION D' AGRONOJ\tIIE GÉNÉRALE 
Si la campagne 1965 nous a apporté des résul-
tats expérimentaux moins précis .:;t moins nom. 
breux qu'en r11inée normale, elle nous a par ailleurs 
permis de prouver qu'il était possible dans les 
conditions locales de réagir contre une pluviosité 
exceptionnelbment forte : en apportant une fumure 
minérale assez conséquente, on s'assure dans une 
certaine mesure contre l'asphyxie de la culture 
consécutive au difficile ressuyage des sols, à condi-
tion de contrôler continuellement l'évacuation des 
euux de ruissellement. 
Vu les conditions assez particulières de cette cam-
pagne, le programme d'expérimentation n'a pu don-
ner autant de résultats qu'on aurait pu en attendre: 
nous noterons d'abord la faible précision des essais 
en raison de l'hétérogénéité de la végétation, celle-ci 
ayant reflété davantage qu'en année normale les 
accîdents de topographie ; on constate, en outre, 
un certain nivellement, par l'excès d'eau, des effets 
recherchés par les objets mis en comparaison dans 
les essais. 
J3TUDE 
DE LA NUTRITION MINJ3RALE 
Relation N .. P en première année 
de cotonnier 
On cherchait à préciser, par un essai conduit sui-
vant la méthode des coupes, la relation entre les 
deux éléments N et P dans une fumure de l'" an-
née du cotonnier. Rappelons que cette œlation, 
définie en l9M, répondait a l'équation suivante: 
P,O, = 1.6 N - 84 
et ne faisait intervenir la fumure phosphatée qu'à 
partir d'un seuil de 52 kg d'azote à l'hectare. 
Notons que ce nouvel essai était implanté en 
respectant la rotation cotonnièœ adoptée à KOGONI, 
après une culture dérobée de blê ayant reçu une 
fumure azotée dont on ne prévoyait pas la réma-
nence, puisqu'on n'avait pas jusqu'alors constaté 
d'arrière-effet de l'azote d'une culture sur la suivante. 
Deux niveaux sont expérimentés ; 15 000 et 10 000 
equivalents. Méthode des blocs; 8 repétitions; 4 bil-
lons de 40 m par parcelle élémentaire. 
1 Eléments (kgiha) 
1 1--1 N PaO, 15 000 êquivalents//!a 
, N "., l 210 
1 NP . ... 147 106 
PN .... 63 249 i p " .. ; 355 
) 
10 000 êquivalents 
N l..\O 
NP 98 71 
PN 42 165 
1 
p 236 




3 184 126 
3495 133 
3395 134 
2 936 lt6 
3 028 120 
3 350 132 
3 339 132 
2 999 11S 






Coupe 15 000 équ./ha: 
Les rendements s'ajustent très significativement 
à la parabole : 
Y = 2 936 + 203 X - 18,32 Xl 
Le maximum se situe à : 
N = 119 kg/ha 
P,O, = 154 kg/ha 
les limites de ce maximum étant: 
(N = llükg/ha) et (N = 122kg/ha} 
(P,O, =: 116 kg/ha) (P.O, = 150 kg/ha) 
Coupe. lO 000 équ./ha: 
Les rendements s'ajustent significativement à la 
parabole: 
Y= 2999 + 160 X - 15,75 X" 
Le maximum se situe à : 
N = 7l kg/ha 
P,O, = 116 kg/ha 
les limites de ce maximum étant : 
(N = 65 kg/ha) et (N = 72 kg/ha) 
(P,O. = 127 kg/ha) (P.O, = 115 kg/ha) 
La projection de la droite passant par les deux 
maxima est définie: par l'éq_uation suivante 
P,O, = 0,88 N + 53 
!3i 
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Conclusion 
Ces résultats ne donnent plus la prépondérance 
à Ia fumure azotée. la precédent blé ayant œçu 
comme fumure 80 kb; d'azote de rur~i:: et les condl-
tions, peut-être particulières de cetfo intercampa· 
gne, ayant fait que nous n'avons enregistre sur cette 
culture aucune action de la fumure, Une partie im-
portante de cet azote, conservé dans k sol jusqu'à 
la mise en place du cotonnier, a cumulé son action 
avec celle des fumures prévues darrs l'essai. Les con-
clusions de cette expérimentation ne sont donc ap-
plicables qu'aux conditions dans lesquelles elle s'est 
realisèe. c'est-à-dire ceHes d'une culture de cotonnier 
suivant une cul.tuœ dérobée de blé ayant eHe-mème 
reçu une fumuœ azotée. 
Relation N -P en deuxiè1ne année 
de cotonnier 
Le même dispo3itif d'es5ai est œpris sur une 
culture de 2·' année de cotonnier. la première annèe 
ayant bènèficié de la fumure classique dèterminêe 
par notre expérimentation antérieure. Les objets 
mis en comparaison sont les mèmes que dans 
l'essai précédent. 
Eléments 
Objets N P,O, kg/ha kg/ha 
------
Tëmoin ü 0 
1 59 13 
2 31 45 
3 lOl 79 
4 121 lL3 
5 144 1..;4 
6 164 L7J 
Les êlèments de calcul sont les suivants; 
Coùt de l'unité fertilisante: : 
N = 88 F maliens ( urée à 40 F /ha J 
P,O., = 83 F maliens (super-triple à 40 F/kgL 
Pour la valorisation de la récolte. nous envisageons 
deux cas: 
- dans le 1"", H n'est pas tenu compte des frais 
de récolte (cas de la culture! familiale) et le coton-
graine est compté à son prix de commardalisation · 
34 F maliens le kg ; 
- dans le 1' (cas de la rnain-d'œuvre salariée'!. on 
déduit 8 F par kg pour frais de récolte. 









· Prnduction 11 1 J Production \ 
Eléments , Eléments ! 
: kg/ha_\ ':e T j ! kgiha j 0 ,; T • 
15 ODO eq./!Ja i I j !O ODO eq./Jza ! 1 
N 1 1 49~ 19-1 ' N . .. , . 1 1 166 l5 L ! 
NP .... ,, . Î 1467 l~O , NP 1208 l5ï ; 
P\l' .. . . 1! 1 07-1 139 il PN' ....... · 1 9l3 L 18 P 795 HH I P ns 9-1 
j · Témoin non fumé : 769 
1 
Cet essai. qui a particulièrement souffert des 
'mondaftons. présente des valeurs de rendements 
parcellaires extrèmement dispersêes: il n'est donc 
pa,., possible d'en extraire des informations quant à 
la compos.ition optimale de [a fumure complemen· 
taire en 2• année de culture. Les rendements pre-
sentent cependant entre eux des différences impor-
tantes (jusqu'à 200 OiJ) qui permettent de reconnai-
tre l'action prepondérante de l'azote. 
Rentabilité de la fumure 
Au stade suivant de l'expérimentation, nous com-
parons des doses croissantes de fumure dont la com-
position répond à l'équation de concentration opti-
male : P aO., = 1.6 N - 8·t 
Cet essai de courbe d'action de la fumure mettait 
en comparai.son les objets ci-dessous. Les rèsult<1.ts 

















2 ll 200 
3 16000 
·' 20 800 .,. 
5 25600 
6 30-lOO 


















Suppl. de Suppl. d~ recett~ dù â la 
fumure revenu brut 
11~{' cas 2ci cas 1"' cas 2= cas 
16 11!4 12 376 9784 5 976 
24-146 l8 694 l3 246 7494 
27 336 20 00-l !4336 -i-904 
35 5:l8 27 222 14 796 6422 
39 673 303-12 14 078 -t-742 
42 o7ll 32300 12170 1 900 
D'après cet essai, h fumure la plus rentable se 
situerait : 
l J en culture familiale, â. 230 kg environ d'élé-
ments fertilisants, se décomposant à peu près en 
121 kg de Net l09k:;; de PaO.,, soi.t en engrais: 270lq~ 
d'urée et 240 kg de super-triple. 
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2) en culture salariée, à 150 kg d'éléments ferti-
lisants. se décomposant à .peu près en 90 kg de N 
et 60 kg de P,O,, soit en engrais : 200 kg d'urée et 
133 kg de super-triple. 
lfJ ••Il' 
On s'est placé ici uniquement dans le cas du 
producteur de coton-graine. mais si l'on se place 
sous l'angle de, l'accroissement du revenu national, 
il va de soi que la fumure la plus intéressante s::: 
situe à un niveau p lm élevé, et nous pouvons consta-
ter qu'à la dose 6 (760 kg d'engrais à l'hectqre) elle 
est encore largement rentable pour le cultivateur. 
Pulvérisations d'urée sur les feuilles 
L'efficience de l'urée appliquée en pulvérisations 
foliaires est testée dans un essai comparant à même 
dose : d'une part l'apport unique, d'autre part le 
fractionnement avec apport du complement en 
pulvérisation. 
1 
l Unie (kg/ha) 1 Production j 
Ob· t , : cot.-graine 1 
i Je s épandue I pulvérisée! pulvériséti 1
1 
kg/ha 1 





250 : i 2 950 1 
2LO 40 . 2 939 
210 40 3 041 1 
On ne constate aucune. diifürence entre l'apport de 
la totalité de l'azote au sol ou le fractionnement avec 
apport différé de 40 kg sous forme de pulvérisation 
foliaire, donc aucun effet de l'apport sous forme 
de pulvérisation. Celle-ci n'apportant pas d'augmen-
tation de rendement appréciable, elle n'a aucun inté· 
rèL dans les conditions de KoGONI, et l'apport de la 
fumuœ azotée doit se faire en une seule fois 30-35 
jours après le semis. 
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ÉTUDE DE L'13VOLUTI0N 
DE LA FERTILITE EN CULTURE 
CONTINUE ET AVEC 
DIFF~RENTES FUMURES 
On teste l'évolution des rendements dans une 
culture continue de cotonniers recevant fumure orga-
nique, fumure· minérale ou fumure mixte. 
L'essai, qui en est à sa troisième année. se com-
pose de 2 parties : 
- dans la l •-, les fumures sont répétées tous les 
ans [ 15 t/ha de fumier et engrais minéraux) ; 
- dans la 2', les mèmes fumures sont apportées 
une année sur trois, l'arrière-effet étant étudié 
les 2 autres années. 
La fumure minérale correspond à la fumure clas-
sique de la Station; elle évolue en fonction des résul-
tats des essais d'engrais : 
en 1963: IOO kg de triple-super et 140 kg d'urée/lm 
en 1964 ; 230 kg de triple-super et 300 kg d'uréejha 
en 1965 : 200 kg de triple-super et 250 kg d'urée/ha 
auxquels on avait ajoutè dans cet essai 50 kg de 
triple-super à l'hectare, en raison des niveaux assez 
bas de teneur en P à l'analyse foliaire de 1964, 
Les rèsultats depuis 1963, départ de l'essai, sont 
récapitulés ci-dessous : 
1 Objet 1 Rondt moyen (kgiha)q 
1~1963 1~_1~-
: 
1) fumure chaque année 
Engrais + fumier 
(15 t/ha) ............. . 
Engrais seul ......... ,. . 1 
Fumier seul (15 t/ha) 
Tèmoin sans fumure 
2) arrière-efi ets 
Engi:ais ..;. fumier en 631 
Engrais seul en 1963 .. 
Fumier seul en 1963 .... 1 






















Le champ sur lequel sont implantés ces essais, 
situé assez bas par rapport au niveau du réseau 
d'écoulement, a été très affecté par les excès d'eau ; 
il l'avait déjà été, de façon moins prononcée, en 
1964, et c'est ce qui explique la chute de rendement 
observée d'année en année sur les objets san'> 
engrais. baisse qu'on ne peut .. attribuer d'emblée à 
un épuisement du sol ou à l'apparition d'une défi. 
cience. 
1 "" essai. Même dans ces conditions défavorables, 
l'augmentation de rendement obtenue par l'apport 
d'engrais reste intéressante.: valorisée à 34 F le kg, 
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elle se chiffre à 32 000 F/ha alors que la fumure a 
coùtè 21 900 F /ha. Celle obtenue par l'apport répété 
de fumier est elle aussi significative. mais moins im-
portante (15 800 Fl et certainement moins intéressante" 
si. l'on pouvait chiffrer le coùt rêd de !'apvort de 
15 tonnes de fumier à l'h,~ctare, 
2• essai. On ne constate pas d'arrière-effet de la 
fumure apportée deux ans auparavant sous quel-
que forme que ce soit. 
:ETUDE DES IRRIGATIONS 
L'évapotranspiration d'une culture de cotonnier a 
pu cette annèe ètre estimée sur la ptlriode de début de 
végétation, completant les estimations obtenues les 
années précédentes qui ne s'appliquaient qu'aux sta-
des plus àgês: au cours des 6 premièœs semaines, 
elle passe de 2,2 à 5.5 mm/jour. 
La recherche de la date optimale pour l'arrèt des 
irrigations n'a pas donné de résultats précis à cause 
des conditions :,,pêciales de cette campagne : asphyxie 
partielle des cotonniers, puis réseau insuffisamment 
chargé empêchant des irrigations suivies, 
ASSOLEMENT COTONNIER 
Exp!oitation de la prairie tempo~ 
raire 
Un essai à 6 répétitions. mis en place en 1962, met-
tait en comp;.craison difl.'ërents modes d'exploitation 
de la prairie de Stylosautht!s soit: 
- Fauchage (et enlèvement). 
- Pâturage, 
- Témoin non exploité. 
Les pâturages et fauches ont été rèalisés aux 
mèmes dates et, chaque fois, la production a été 
estimée par des prélèvements. 
Le mod"" d'exploitation semb1ai.t avoir une influenc,; 
sur la prairie elle·mème, puisque, pàturé, le Sty!o. 
santlies se défendait mieux que fauché. Sur le blé 
(64-65) qui suivait, on ne notait aucune diffèrence 
entre traitements. Enfin, sur le cotonnier (1965) 
également, il n est apparn aucune différence signi, 
ficative. 
L'exploi.tation par pâturage est à retenir, parce 
qu'elle est la plus simple. 
Co111portement de .plantes fourra-
gères diverses 
A signaler cett0 annèe, une luzerne. introduite 
d'U.R.S.S. rH s'agit d'une variété cultivèe dans leo; 
Républiques d'Asie centrale) et en cours d'essai 
de comportement: un semis de saison des pluies 
n'a pas réussi ; un nouveau semis en novembre a 
donné une bonne lev::ie et un traitement contre une 
.,ttaque massive de Thr'lps lui a permis de demar. 
rer, mais assez lentement. En fin fevrier. la par-
celle est de nouveau fortement parasitée: seules 
quelques tiges ont pu monter et fleurir. Un pâtu-
rage a eu fü::u en mars. Ensuite, malgré les irriga· 
tions. cette légumineuse n'a pas résisté aux fortes 
chaleurs d'avril-mai·.iuin 1966. On peut donc la consi. 
dèrer comme sans avenir dans les conditions locales. 
l'ne variété de Phaseolus à vetites graines, qui 
avait été introduite dans la collection de plantes 
fourragères de l960, s'est depuis 5 ans maintenue 
spontanèment après plusieurs labours et considèra. 
blement développee à partir de l'ancienne parcelle de 
collection. Cette légumineuse, à croissance nette-
ment plus rapide que le Stylosm1thes. est actuelle-
ment multipliée pour être expérirnentèe dans l'asso· 
!ement cotonnier, ELle ressemble beaucoup au P. 
atropurpureus ( ,i Siratro ,; ), mais les folioles laté-
rales ne presentent pas l'encoche caracteristique 
de cette vari.etè. et le port est plus érigé, 
SECTION DE DÉFENSE DES CULTURES 
Parasitis1ne 
Diparopsi.s H'atersi. Il est apparu précocement dès 
le début de la t1oraison. II disparait progressivement 
à partir du mois d'octobre, 
Heliothis armigem. Il a· èté plus important cette 
année que pendant les deux campagnes precédentes. 
II s'est manifesté tôt sur les plantes ·r,;h.-rières puis 
est réapparu en août (30 000 larves/ha). II devient 
négligeable en septembre·octobre. 
Earias spp. Il apparaît très tôt sur les jeunes 
cotonniers s'attaquant aux plus jeunes squares et 
boutons floraux : il disparait lors des premiers trai· 
tements insecticides pour ne reparaître qu'en fin 
de saison. apres les traitements. où. il parasite 20 à 
30 °,; des capsules vertes en formation. 
Platyedra gossypieila. II est présent à partir de 
la mi-octobre et il envahit tous les champs en novem-
bre. Courant déœmbre, 20 Y~ des capsules après fa 
deuxième récolte sont parasitées par le Ver Rose 
sur la Station. 
A.gratis ypsi/011. Il cisaille les jeunes plants pen· 
dant la deuxième décade de juin. Il disparaît quel-
ques jours après. 
Cosmophila flam. Il a fait une apparition massive 
sur tout le territoire de l'O.N., fin septembre -
début octobre. 
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Dans Je secteur Nmxo, en 5 points de prélèvements, 
nous avons dlnombrê: 
Nymphes 
Chenilles/lia non écloses/ ha 
l" point 25000 5 000 
2,! point 710 000 15 000 
3'' point 20000 185 000 
4" point 2500 
s• point 25 000 20 000 
LUTTE CHIMIQ!!E INSECTICIDE 
Essais de produits 
3 essais ont êté mis en place. 
Essai 1 . Comparaison Endosulfan-Feni-
trothion 
Méthode des blocs ; 10 répétitions ; parcelle élé 
mentalre de 8 billons de 30 m. 5 pu1vérisations: 40', 
67", 74', 94, et 112• jour après le semis. 
1 ! Production J 
1 Dose à l'ha \
1 
coton-graine 1 \ Produit 1 
1 i kg/ha i o,i T 1 1~ \----·-1-, 
1 
Thidémul (1) .... ! 2,5 puis 3 1 1 586 1 99 \ 
LP 65-30 (2) .... , 3 puis 4 1 73!! lt19 1 
LP 6+1:233 (3i .... , 3 _puis 4 1461 91 
Endrine-DDT l4) .
1 
1.5 + 3 kg '[)uis 1 
1 2 + 4 kg 1 592 100 1 
( 1) 200 g endosulfan + 350 g DDT par litre. 
(21 150 g ,mdosulfan t- 300 g DDT + 75 g fénitroihion, 
par litre. 
(.3"1 150 g endosulfan + 300 g DDT ~- 150 g fènitrothion, 
par litre. 
14) Endrine è.c. à 20 °o + DDT p.m. à 50 oii. 
Aucun des objets ne diffère statisti.quement à 
P = 0.05 du témoin de référence Endrine + DDT. 
La défoliation due à Cosmophila flava était la 
plus faible chez les traitements contenant du féni.-
trothion. 
Essai 2 - Comparaison Endosulfan-DDT à 
Endrine-DDT · 
Le protocole est identique à celui de l'essai 1. 
J : Production 
1 
Dose à l'ha i coton.graine Produit 
l / kg/ha \ Q o T i 
1 Thidémul ...... ,---3-p-u-is-4--:,: 2594 11--;-j 
) Endrine - DDT ' l,5 + 2 kg puis 1 
.. ! 2 + 3 kg ! 2 205 ) 100 1 L ____________________ __,_ 
Pas de différence signific.,tive. 
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Essai 3 - Expérimentation Carbaryl-DDT 
Plusieurs concentrations de chacun des produits 
sont testées dans un essai établi selon le protocole 
de l'essai t. 
1 Production 1 
) Dose/ha \ coton.graine Î Produit 




\ Carbaryl - DDT 33i33 .. 1 990 + 990 \ 1356 \ 96 \ 
\ Carbars, . DDT 30/40 . . 900 + 1 200 l t 379 97 1 Carbaryl - DDT 25/33 . \ 750 + 990 t 441 ! 102 j 
1 Prosevor 85 (Carbaryn.j 2 550 1 1 550 1 110 1 
1 Endrine - DDT ....... ·\ 300 + 1500 \ 1 \ 
1 , puis 400+ 2 000 1 1409 1 100 
Les différences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives. 
Essai de nombre et de date de tntj. 
tements 
Les essais de date du premier traitement, de 
date du dernier traitement ne donnent pas, cette 
année encore, de résultats statistiquement signifi-
catifs à P = 0,05. L'association Endrine.DDT à 
300 g-1500 g/ha est pulvérisée à parfir du- 40', du 
5S" ou du 70" jour dans le premier cas et jusqu'au 
8Ü", 100" et 120" jour dans le second. Il y aurait, 
toutefois. 2 indications d'après lesquelles i.l serait 
préférable de commencer les traitements le 40" jour 
et de les arrêter le 100°. 
Un essai de périodicité des traitements reste êga-
· 1ement sans réponse précise: 5 traitements (1 tous 
les 15 jours), 6 traitements (1 tous les 10 jours) et 
7 traitements (1 tous les 10 jours) couvrent la 
période allar..t du 50" au UO• jour. Il n'y a pas de 
différence entre ces types de protection, 
Dans un quatrième essai, enfin, on compare à 
un programme commun de 4 pulvérisations du 64• 
au 100• jour (1 tous les 12 jours}, 2 traitements sup-
plémentaires placés avant (40" et 52• jour) ou après 
(112" et 124° jour). Les différences ne sont pas signi-
ficatives. On peut, là aussi, retenir l'indication que 
les 6 traitements à partir du 400 jour donneraient la 
meilleure product\on. 
Conclusion 
Quoique ces essais soient dans l'ensemble très 
hétérogènes et non significatifs, certains rendements 
nous apportent quelques renseignements. Les rensei-
gnements sont d'ailleurs confinnés avec netteté par 
l'observation des courbes de floraison. 
Durant cette campagne 1965, l'attaque précoce 
· d'Heliotliis a joué un rôle important dans la déter-
mination de h date du 1 °' traitement. En effet. tous 
les objets dont le· premier traitement débute le 
40' jour de la végétation ont des rendements supé-
rieurs aux autres. 
De plus, nous constatons également une améliora-
tion du rendement chez les objets dont le dernier 
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traitement a eu lieu im deia du 100• jour de vegé. 
tation fessai de date du dernier traitement]. 
Par contœ, nous n'observons pas de différences 
en ce qui concerne l'espacement emre deux trai· 
tements. 
Ces résultats confirment nos obsen,ations hebdo-
madaires sur le parasitisme, à savoir que, durant 
toute la période des pluies (1°' août . 15 septembœ}. 
nous n'avons eu affaire qu'à un faible parasitisme 
capsulaire. 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
DU COTONNIER 
Des graines de la vari.éte A 3.33.57 en provenance 
de 1a Haute-Volta et àélintèes mécaniquement on! 
servi aux essais. 
Essai 1 4 produits fongicides sont comparés à 
tm témoin non désinfecté. 
Produit 
1 
Nombœ de / Producti,:m j 
__ r_Ia_n_t_s __ I coton,grame j 
12
' i- ! 2"' j. 1
1 
kgiha 1 ,:,i T i 
en D,j dn T ! ! 
,-i-· 
G:anosan M . . .. ... j 129 1 131 i 1 049 I 1;4 1 
D1eldre.'I\: A .. .. .. . .. . 12'1 121 1 0"1'+ 123 1 
Litoran ...... " ... ' li m m. j l 109 1 131 1 
G~an~péra ... ., .. .. . 120
1 
_ 120J, 1 l 017 j 120 j 
T~m~m . .,.~.--- ... 138 .. 7 ,.; 3l,7 ''/~!~/ 
d.,,. a P "" 0.0.1 .. .. . 1 . 1 - \ - 1 - j 
p ;::: 0.01 . ' .... 1 25 1 - 1 ' 
La grande hétérogénéité de l'essai fait qut:: les 
différences marquées .§ntre les productions ne sont 
pas significatives à P = 0,05. Au l.:!• jour. Granosan }J 
et Dieldrex A sont supérieurs au témoin. 
Essai 2 Essai de 2 produits LP. 
C'est la répétition de l'essai mis en place à 
M'PESORt Le~ deux composés LP 65-82 et LP 65-83 
employés en poudrage à sec à 0.2 et 0.4 q,j sont hau-
tement supérieurs au témoin quant au nombre de 
plantules à U jours et à 2~ jours. Il n'y a: pas 
eu de récolte. 
LUTTE HERBICIDE 
Les deux e~sais de la campagne 1963-64 ont mon-
trè très nett:::ment, d'abord. l'efficacité du Diuron. 
employé a 80û g 1ha (M.A.} quelques jours avant le 
-;emis du cotonnier, puis, !'augmentation de la 
production à la suite de l'emploi àe cet herbicide 
à la condition de ne pas différer les premiers sarcla-
ges ; un retard de 10 jours du premier sarclage met-
tait le traitemr.lnt à ègalitè avec le témoin ; un 
retard de t7 jours abaissait sensiblement la pro-
duction. 
Les essais de la campagne 1964-65 ont confirmë 
l'efficacité du d{uron à 80ù g/ha de matière active ; 
ils ont montré, en outre, que le µremier sarclage 
pouvait être retardé de 12 jours sans prèjudice 
à la production. 
L'essai de cette année met en comparaison trois 
autres herbicides avec le diuron : herban, promé-
tryne et trit1uraline. Méthode des blocs ; 8 répéti· 
tions ; parcelle dèmentaire de 6 billons de 30 m ; 
6 graines par poquet. La trifluraline a été épan-
due avant le semis et enfouie immédiatement: les 
autres produits ont étè appliqués en pré-émergence 
du cotonniet", sur terrain propre, !'avant·veille d'une 
irrigation. 
Succession des opératiolls culturales et obsen•ati011s 
métèorologiqiw, : 
Epandage du Trét1an 
Semis 
... pandage des autres 
herbicides 
Irrigation au semh 











j s-10 juin : 
I 2,0 mm 
Jll-15: 9,2 
116-20: 3,Ç} 
l-,12:;. 2 0 I'"" . - • • 
~16-30: 7,2 
Sol : Dian - brun, argiio-limoneux - très compact. 
RESULTATS 
1 Levée des Enherbement Production 
Herbicide i Dose MA cotonniers au 25 juUlet coton-graine 
1 g/lrn à 12 j. \ à 24 j. i après 2· sar-
1 en "!1 du T clageî kg:1ia a..; T 
l 
Diuron ,/ 800 113 
Prométryne 1 11)00 107 
""'"' I 
I·ferban 
... ·· I · 2-100 93 
Trifluralîne 
• " ' 1 9SO 81 
Temoin ........ 1 42 0~ 
d.s. a p ().']5 1 Jg = ... ) 
Il faut noter la toxicité probable de la tritluraline 
dans les condilions de l'essai, toxicitè dont les comé-
qw:mces se font sentir jusqu'à la récolte. On remar-
que des taches jaunàtres sur !es cotylédons des 
106 moyt sak 2-BO 97 
103 moyt safo 2 514 li)!) 
90 sale 2 609 lü-1 
77 mo;vt sale 22-12 &9 
42 ~~ sale 2 494 100 
18 25t lll 
cotonniers désherbés à. l'herban et au diuron, mais 
moins accusées dans ce dernkr cas. Rien d<! parti-
culier n'est observé dans ks parcelles traitées à 
la promêtryne, 
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STATION CENTRALE DE BOUAKÉ 
Directeur Règional pour la République de Cèite d'Ivoire : A. ANGELINI. 
Chef de Station : A. A~GELINI. 
Section de Génétique: S. GoEBEL et P. K\MMACHER. 
Section de Cytogénétique: P. KnfMACHER. C. Pmssox- et J, SCHWENDIM,l:<l. 
Section d'Agronomie générale: C. BoucHY et T. VAN ZuYLEN. 
Section d'Entomologie: A. A~GELINI et J. VANDA'..IME. 
Section de Phytopathologie : M. COGNÉE et H, FRINKING. 
CARACTÉRISTIQUES Gl3N13RALES DE LA CAMP AGNE 
Pluviométrie 
La pluviométrie s'élève à 1110,4 mm, soit un exce· 
dent de L52,5 mm par rapport à la moyenne annuelle 
ajustée par calcul statistique (957,9 mm}. Cependant 
les écarts positifs sont répartis sur les mois de 
février, avril t:t juin et les précipitations utiles, plutôt 
déficitaires en septembre, cessent pratiquement le 
!O octobre. 
Moyenne réelle, sur 22 ans: 1159,4 mm. 
Pluviométrie eu 1965 à la Station de BOUAKÉ 
' 1 
Mofa Pluie, 'i mm ,, Mois 
1 ~~~,.~~~~~~ 
lj Janvier ...... , .1 Février 1 I Mars .......... 1 
, Avril .......... \ 
Mai .......... . 
; Juin 1 l ............ , 
' 1 
Parasitisme 








1 ! Juillet ........ .. 
il Aoùt ............ 1 1 ! Septembre ..... . 
' 1 
1 1 Octobre ..... ,. . 
1 ! i Novembre · 
1 Décembre ...... i 
IJ 1 










L'Acariose se développe en début de campagne 
puis disparaît dès les premières applications d'inseC· 
ticides. 
Diparopsis watersi est le ravageur d'organes fruc-
tifères le l?lus actif. Localisé l'an dernier dans la 
partie Est, il a progressé cette annèe, vers l'Ouest, 
notamment vers SÉGUÉLA. 
REGION CENTRE : 
Parasitisme végétatif faible. Cette année encore les 
dégâts les plus importants sur capstùes et boutons 
floraux sont imputables à Heliotltis armigera. 
Signalons la migration classique de Dysdercus spp. 
en octobre et l'attaque spectaculaire, mais sans gra· 
vité, de Platyedra gossypiella en début de floraison. 
PARASITISME STATION: 
Attaque importante d'Agrotis ypsilon sur plantules, 
nécessitant la mise en place de traitements du sol. 
Pullulation intense (100 000 larves/ha le 29 octobre) 
d'H. armigera. mais breve, du 20 octobre au 10 no-
vembrei. 
Présence continue. à un niveau assez bas. de 
Diparopsis watersi. 
Variétés cultivés 
La variété Mono (G. barbadense) continue à être 
cultivée sdon la méthode traditionnelle, en associa-
tion avec une ou plusieurs plantes vivrières. 
La variété Allen A 333.57 (G. flirsutwn) fait l'objet 
d'un plan d'extension parfaitement respecté. La pro-
duction de coton-graine a dépassé les 9 000 t en 
1965-66. Le rendement moyen est de 780kg/ha. 
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SECTION DE GÊNÉTIQQE 
Basé sur l'étude des hybrides trispecifiques C. ar-
borewn ,( G. thurbei-i ~< G. Jiirsutum (ATHl et G. 
hfrsutum ':<. G. arborewn :< G. raimo11dii (HAR1 
créés par le Laboratoire de Cytogénétique. le pro-
graIUrne coniporte: 
- des lignées menées ;;n sélection généalogique : 
- des ligneet: suivies en sèilection dite ;, pedigree-
massales ,,, dans lesquelles le matériel, en fécon-
dation libre. est disposé statistiquement ; 
- un programme de croisements; 
- des micrn-essais effectues sur Station, testant 
les ascendants des meilleures !ignées. et des 
es;;ais variétaux comparant les variétés tl'i.-
hybrides aux varietés nouvelles produites par 
les programmes de sélection classiq_ue de 
l'I.R.C.T. : 
- à l'exterieur de la Stati.on de Bm.:,\KÉ. des essai.s 
comparatifs régionaux des variétés trihybride.,; 
et de variétés classiquas. 
SÉLECTIONS 
Sélections pedigrees 
Sélection pedigree A TH 
23 lignées etaient en observation (2 F lû issues du 
second back cross de l'A TH d'origine par Acaia, 
21 F 6 issues du 3' back cross de ce même matériel 
par Allen 333 ). 
Après des éliminations basées sur la productivité 
et surtout sur les caractéristiques de la fibre, 8 sou-
ches seulement ont eté conservèes dans les desœn· 
danœs de G lO L intéressantes pour la productivité 
et les qualités de fibre et de G 71 as.;ociant longueur 
de fibre et rnndement égrenage. D'autœs numéros 
de G 10 ont e~é repris en sétecti.on. 
Sélection pedigree HAR 
23 lignées composaient cette sèlectton dont 21 F 3 
issues du 2' croisement de retour A.cala par le tripl,2 
hvbride hirsutum - arboreum - rai111011dii et 2 F q 
is"sues du premier back cross. 
Les lignées choisies ont été etudiées surtout sous 
l'angle des qualités teclmologiquè;:; extrèmes. Certain 
matériel choisi dans cette intention revèle de olus 
des associations de caracter<:!s e:xtrèmement intéres-
santes et la productivité semble également en net 
progrès. 
Trente six s0uches seront le poînc de depart des 
lignées de l%6. 
Sélections pedigree 1nassales 
les générations F 5 issues du 3'' back cross par 
G. hirsutum des hvbtides HAR et A TH étaient trai-
tées comme les années précedentes suivant un sys-
tème de sélection massale. 
Le matériel était disposé en plusieurs répétitions. 
avec fécondation libre. mai& le principe de la généa-
logie était cependant respecté et permettai.t notam-
ment le contrôle des liguées les plus productives. 
La sélection dans les hvbrides A TH reunissait 56 
objets suivant un dispositif statistique en lattke 
rectangulaire. 
La sélection HAR portait sur 100 objets. La dispo-
sition statistique employèe a permis. cette année. 
de dégager des différences significatives entre lignées 
et d'effectuer le choix du matériel productif de 
manière plus précise. En ce qui concerne la selection 
pedigree massale des hybrides HAR. quelques grou-
pes moins productifs ont cependant étè conservés 
pour leur forte ténacité de fibre. 
16 ATH ;< Allen et 19 HAR X Allen constitueront 
le matériel pour la sélection 1966, 
Parmi ces deux groupes. les descendants des sous 
populations 555-7 pour les ATH, ../44-2 pour les HAR 
repl'ésenteront œspectivement 50 et 33 q;j des detL, 
populations en 1966. 
Le bulk 4-:14-2 constitutif des lignées 1964 est des 
maintenant en multiplication comme ,;arièté com-
merda1e sous l'appellation de BocAKÉ 444. 
Progra1n111e des croise1nents 
Les croisements dans le mitériel triple hybride 
avaient pour but d'améliorer les groupes les plus 
prometteurs de sélection pedigree massale -!44-l 
et 555-7 du point de vue résistance de la fibre et 
longueur, à partir de lignées de sélection pedigree à 
caractéristi.quGs technologiques extrèmes. 
Certains croisements ont été effectues eu 1963, 
portant surtout sur l'amélioration de la ténacité. 
d'autres en 1965, à partir de quelques lignes de sélec-
tion pedigree HAR alliant à un ensemble de qua-
lités de fibre exceptionnel un rendement à l'égre-
nage corœct. 
Certaines souches F 2 présentent une association : 
longueur. rendement à l'egrenage et tenacite. inté-
ressante. La génfration suivante nous renseignera 
sur leur potentiel de production. 
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ESSAIS COMPARATIFS 
Essais sur Station 
Micro-essai des A TH 
L'essai a un rendement moy,m de 2 414 kg/ha. Le 
dispositif en lattice carré de 5 x 5 employé dans 
cet es:mi a apporté un gain de précision de 17 g" 
par rapport à la méthode usuelle des blocs. 
Pour la productivité, le témoin est en dernière posi-
tion, dépassé significativement par 10 familles dont 
le bulk 555-7 et trois descendances de ce bulk. 
Le bulk global ATH ,< Allen 1965, de production 
peu différente du bulle 1964, marque un progrès très 
net en longueur (30,9 mm au lieu de 29,8 mm) et en 
ténacité t21,0 g/tex au lieu de 20.0l, 
Micro-essai des HAR 
De rendement moyen, peu différent du précédent 
( 2 446 kg/ha). cet essai se distingue par la position 
favorable du témoin A 333-57, dépassé significati-
vement par une seule famille. 
Le bulk global BAR x Allen 1965 semble moins 
productif qm HAR 1964 mais cette différence n'est 
pas significative. 
La longueur et la tènaci.té de la plupart des familles 
Prodi1ction 
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sont bonnes et les rendements. à l'égrenage en géné-
ral supérieurs à celui du témoin.· 
Micro-essai des famiJles de sélection pedi-
gree ATH 
Quelques familles dont les descendants se révè-
lent productifs ont été testées par rapport au témoin 
A 333-57. 
Quatre familles sur les 6 testées sont supérieures 
a !'Allen en productivité dont G 10 1 (123 °o i. C'est 
en outre parmi les représentants de la famille G 10 
que l'on rencontre des qualites de fibre (longueur et 
ré<;is tanœ l supérieures au témoin. 
Essai intervariétal I (matériel triple 
hybride) 
Cet essai mettait en comparaison 8 bulks triple 
hvbrides ATH ou HAR, au témoin A 333-57 et à HG 9, 
vàriëté issue du Tchad dont la productivité était 
bonne en 1963 et 1964. 
Parmi les variétés triple hybrides figuraient : 
3 ATH : ATH.Be 64, ATH.Be 65 et 555-7-64. 
3 HAR de BOUAKÊ : HAR BC 64, HAR BC 65 et 
444-2-64. 
2 HAR de la sélection pedigree massale de M'PE-
SOB.\: HAR PES 64 et HARPES 65. 
Le tableau suivant renferme l'ensemble des infor-
mations acquises dans cet essai. 





.~----- R.E. Longuei1t ! Ténacité l. Allong. , 
k th ! o T ~.i F . UI-IML 1 !' 
1 






! \' 1 ATH. BC. 64 . 2 810 1 L l-1 I 37,9 30.0 20,7 8,0 
555-7,64 ,, ., ..... - l 2 752 111 , 37,5 29,9 20.5 8,9 , 
ATH. BC. 65 .. ,, 1 2 749 111 1 37 ,3 \ 30,9 20,7 8,8 1 
!-!AR. PES. 64 ... : 2 725 1 LO 
1
. 38,3 30,5 20,1 8,2 
HAR. BC. 64 .... ! 2 703 l09 39,2 30.1 21,1 7,2 
HAR. PES. 65 ... , 1 2 619 106 40.2 30,8 20,6 7.0 
1 
HG 9 ............ 1 2 521 102 1 37,6 32,7 19,1 7,3 444-2-64 ........ , . i 2 502 101 38,9 30.3 20,6 7,8 . 
, A. 333-57 .......... 1 2 469 100 1· 37,t 31.6 20,S 8.2 ! L HAR. BC. 65 .... 1 2 390 97 39,0 31,t 19.8 7,7 
Le témoin dépassé en productivité par les cinq pre-
mières variétés, se trouve bon dernier en rendement 
à l't~grenage ; il demeure cependant une des meilleu-
res pour les qualités de fibre. 
Le bulk ATH BC 65 confirme les améliorations de 
fibre constatées dans le micro-essai. Le gain en lon-
gueur du bulk HAR 65 semble se faire au détriment 
de la ténacité, mais cela demande à ètre confirmé. 
Essai variétal II (variétés introduites) 
Cet essai mettait en compétition trois Allen 333. 
cinq variétés reçues de ÎIKEM : Allen 151 Réba, HG 9, 
DPMA, HK 18-313-134 et HL 29-111-232, 1 variétê reçue 
de BÉBEDJIA,BJA 592 et une variété reçue de BAMBARI : 
Réba BTK 12. Les différences obtenues pour la pro-
duction n'étaient pas significatives. 
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En ce qui concerne les caractère . ..; de fibre, HG 9, 
malgré une oonne longueur. montre toujours une 
résistance inférieure à celle du témoi.n. HK 18-313-13~-
s'est révélé une des meilleures variétés pour Ia lon-
gueur, la ténacité et Je rendement à l'égrenagè. 
La variÉ!té BJA 592 n'était malheureusement pas en 
essais extérieun et son comportement sur Station 
nous a pi=u renseignés sur ses possibilitës. 
Le fait le plus notable de œt essai est l'extrème 
sansibilité à la bactèriose de HL 29-ll 1-232. 
Essais extérieurs 
Essais variétaux locaux 





kg/ha , "-~ A 333 57 
R.E, 
- A 333-57 Origine Mali 
- A 333-57 (64 J Origine MAROUA 
(Cameroun Fédéral) 
- A 333-60 : Multiplication FoRo 
- HG 9 TIKEH (Tchad) 
- I-IAR BC 64 : Bou,\KË 
- 444-2-64 : BoU,\KÉ 
- ATH BC 64 : BOUAKÉ 
- 555-7-64 : Bomr,É 
- DPMA : TIKEM (Tchad) 
- Réba BTK.! l1 : BAMIURI (Centrafrique) 
13 emplacemeuts: 
Region Nord; DoROPO, NEMBINGUE. KORH:OGO, Bour;DaU, 
LIXGUEDOUGOC. TOUUo\, KANI, BOUNDOUKOU, 
Région Centre: Btom.rr (2 essaisi, BoV.\KRO. Knrnu. 
Le résultat global de cette expérimentation est 
le suivant: 
, Caractèœs des fibres 
l 'f ~i~' i PITT=, 1 fé=ci«Ï i Allang. 
A 333-57 ..... 

















· mm i Ud. . g/tex / 
--.J-0.-9- 28,2 -:-1 20,0 j --7-.3-
41,1 28,l 1 4,00 1 [q,7 1 7:1-
A 333-60 .......... . 
HG 9 .. , ......... . 
HAR. BC. 64 ... . 
444-2-jJ4 ,. ...... .. 
ATH. BC. 64 ...... j 
555-7-64 ............ I 
DPMA ... ,, ...... . 





Les principales conclusions sont les suivantes : 
Le nombre important de points d'essais a permis 
de départager avec une bonne précision les diffé, 
rentes variétés en compétition, tant au point de vue 
de la productivité que des caractères technologiques : 
- Pas de d1ffèrence en productivité entre les 
3 Allen qui possèdent par ailleurs des qualités 
de fibre très "\'oisi.nes. 
- Parmi les variétès introduites, DPMA et Réba 
BTK/12 possèdent .de bonnes qualités technolo-
giques mais la faible productivité de fun. la 
plasticité moyenne et le rendement â. l'égre· 
nage de l'autre sont éliminatoires. D'autre vart, 
HG 9 reste handicapti par la faible résistance 
de sa fibre. 
:u ~~:1 1 u~ 1 g:1 1 g 
42,4 28.2 l uo 1 20.1 7.0 
-12,6 .:!B,l 3,95 20,8 6.9 
.JI.4 27,3 , 4,01 . 20,1 7,9 
42,0 27,2 4.25 1 19,9 8,1 
42,4 30.5 j 3,60 2D,7 9,2 
38,0 29,-1 3,75 22,6 8.5 
- La productivité des tri.hybrides de BomKÈ est 
satisfaisante vis-à-vis de l'Allen. La longueur des 
ATH rèste â. améliorer. 
- 444-2-64, rnalgrë un allongement un peu plus 
faible que l'A.llen, marque un progrès sur cette 
variété en rendement à l'égrenage ( l} 0 1) 1 et 
surtout -~n ténacité de la fibre. 
Essai de comportement des hybrides hors 
Côte d'Ivoire 
Les essais mis en place en 1964 sur les princivaux 
points de l'I.R.C.T. avaient pour but de tester les 
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différents bull<s des sélecti.ons pedigree massale,, 
HAR et ATH de 1963. A la suite des résultats obtenus. 
les nouvelles sélections dans ce matêriel ont été 
expérimentées dans les mêmes conditions et compre-
naient deux bulks globaux: HAR x AI1eii. l964, 
ATH x Allen 1964 et deux bulks partiels 444-2 et 
535-7, comparés sur les diverses Stations à des 
A 333 
Prod1;1ction kg/ha en coton- \ 
grmne .................... 1594 
en fibre .............. ., .... ! 6[3 
Longueur UHML, mm ...... 1 28,8 
R.E. il~ F •• ' ••• > • L O O • 0 ~ 0 .... \ 38,6 
Finesse I.M. ............... · I 4,60 
Ténncité g/tex ::::::::::::::\ 13,8 Allongement % 73 
Les chiffres de productivité donnent un avantage 
aux quatre bulks trihybrides et les différences sont 
beaucoup plus élevées qu'en Côte d'Ivoire. 
Sur le plan des caractères technalagiqm's, les résul-
tats obtenus confirment en taus points les conclu-
sions relatives aux essais intervariétaux de Côte · 
d'Ivoire, 
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variétés vulgarisées (points d'essais: MAROUA. TIKmt, 
BÉBEDJIA, BAMRARI. KoGO~I. M'PES0BA, ainsi qu'en 
Haute-Volta et au Dahomey), 
Les chiffres moyens des comparaisons faites avec 
l'Allen sont résumés dans le tableau suivant: 
HARBC 1 444-2-64 ATH BC 555-7-64 64 
1 
64 
121% ! 121 % 125 °~ 128 ~ô 128 o.,, 128 ~~ 128 DiJ 233 o,; 28.7 l 28,6 28,2 27,7 40.4 40,5 39,0 39,7 
4,05 ! 3,S5 4,15 4,15 19,4 19,6 19,l 18,9 6,8 1 6,7 7,8 7.7 
Parallèlement à l'étude de ces croisements d'Allen 
par HAR et ATH, on accordera de l'importance en 
1966 à la descendance des lignées de base HAR (à 
base d'Acala) qui ont été suivies en sélection pedigree 
classique ou mises en collection pour leurs qualités 
de fibre elevèes. Certaines d'entre elles interviennent 
dans de nouveaux croisem<ènts effectués depuis 1963 
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SECTION DE CYTOGÉNÉTIQ!IE 
L'activité du Laboratoire de Cytogénétique a étè 
consacrée à 1a poursuite de !'étude des possibilités 
d'application de l'hybridation 1nterspécifique à l'amé, 
lioration du cotonnier et à des recherches théori-
ques sur la génétique et la cytogénétique du genre 
Gossypium. 
Les recherches conduites depuis l957 sur les asstè:m, 
blages trispécifiq_ues de génomes hirswwn - a.rboreum 
- raimoudii et arboreum - thurberi - hirsuwm ont 
conduit à un travail d'application décrit dans le 
compte rendu de la Section de Gènéti.q_ue. Ce travail 
a conduit a l'isolement de nom:e!lc;:;s populations syn-
thétiques de cotonniers dont 1e comportement est à 
l'étude en Côte d'Ivoire et dans l'c:nsemble du réseau 
expérimental de n.R.C.T. 
BUT DES TRAVAUX EN COURS 
Croise1nent G. J1irsut111n x G. barba-
dense 
Etude de la recombinaison des caractères che:z 
rlivbride G. hzrsutum ,( G. barbadeuse. Recherche 
de· lignées stables soit ayant l'aspect de mélanges 
de différents caractère parentaux, soit extériorisant 
des caractère., nouveaux ( ,, cluster ,, par exemple). 
Plusieurs lignées stablc:s seront analysées du point 
de vue technologique, certaines caractéristiques inté-
ressantes de longueur, de ténacité et d'allongement 
ayant apparu l'année dernière. Si ce matériel est 
favorable, il servira de gèniteur. 
Bractées atrophiées issues de G. 
hi1·sntu.1n x G. barbade11se 
Dans ce matériel en début d'étude, nous essayons 
seulement pour l'instant de stabiliser le: caractère 
de bractée: atrophiée. 
Croisement G. hirsut1u11 x G. stocksii 
Etude de la variabilité de cet hybride. 
L Analyse de la ségrégation chromosomique chez 
les pentaploïdes. 
- Etude de la desœndance autofêcondèe. 
- Etude d'un bulk obtenu par fécondation libre. 
ce travail visant essentiellement à rechercher 
des planter.. fertiles. ne possédant qu'un chromo-
some stocksii surnuméraire, 
- Analyse de ]a ségrégation chromosomique dan3 
les ovules, 
2. Etude d~ la de3cendance autofücondee d'une 
plante possédant deux chromo,iOmes stocksii sur-
numéraires. 
Bractées atrophiées d'origine ATH 
- Recherche de lignées stab1es possédant ce carac-
tère " à l'état pur •:. 
- Transfert de Ia bractée atrophiée sur des lignées 
vulgarisées t_Ailen 333-57 et 444-2). ' 
- Etude de l'héredité de ce caractère et recherche 
éventuelle de liaisons avec d'autres gè::nes mar· 
queurs. 
- Transmission du caractère de bractée ,,: frego " 
sur 1e 444-2. 
Stérilité mâle 
- La localisation du gàne de stérilité màle ms., 
sur 1a carte factorielle est maintenant bien pré-
cisée. Un travail identique est en cours pour 
le gène msn ( stérilité mâle obtenue à BOUAKÉ). 
- A l'aide de croisements approvries, fabrication 
des génotypes convenables nécessaires à l'appli-
cation de la stérilité màle, c'est-à-dire à l'obten-
tion en granàe quantité de semences d'hybrides 
F l. 
Croisement G. hi1:s1ztzn11 x G. a110-
111alu111 
- Les observations portent sur lès collections des 
populations ségrégantes possédant un chromoso-
me surnuméraire de G. mzomalum en sus du 
génome de G. hirsutum: 3 parmi les 13 popu-
lations possÏbles sont ainsi reprësentées. 
En outre, plusiëmrs lignées stables d'une race 
a 27 paires de chromosomes - la 27" paire 
étant .::onstituée par ie .chromosome 6 de G. 
anomalum - sont suivies attentivement. 
- Les autœs parties de ce programme ont trait 
à l'étud~ de la substitution de fragments de 
chromosomes i I, III et V) de G. a11oma!um à 
des fragments de chromosomes de G. hirsutmn. 
a) mécanisme de cette substitution: 
, l'' par confrontation de lignées marquées par 
la présence de la tache: du pétale de G. 
anomalum à des lignées marquées par des 
eléments du groupe de liaison du chro-
mosome 16 de G. hirsutum, 
2" par etude cytologique directe, 
Y par étude du mécanisme et r,fappariti.on 
après disparition du chromosome surnu-
méraire; 
bl substitution à partir du chromosome V: étu, 
de morphologique, technologique et cytolo, 
gique; 
c) substitution à l)arti.r du chromosome HI: 
atude essentiellement morphologique:. 
- Enfin. on etablit des fiches techniques des 
lignées fix.ees (ou a-pµrœd.mati.vementi compor, 
tant probablement une substitution (caractères 
teclmoiogiques reconnus intéressants au cours 
de la campagne précédente). 
Agent 1nutagène 
Premiéres tentatives permettant d'apprécier l'ac, 
tian du méthétne sulfonate d'éthyle en tant qu'agent 
mutagène sur G. hirsutum. 
Tentative de même nature portant sur un coton-
nier diploïde (G. mwmalwni. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais Stations 
Essai J?érenne .. du For~-Foro. Succession 
contlnue mais~cotonn1er 
L'avant-culture de maïs reçoit un apport de fumure 
organique tous les 2 ans (10 t/ha de fumier décom. 
posé, 20 t/ha de fumier paillelL"<:) : 1962, t964. Le 
cotonnier reçoit, tous les ans, une fumure miné-
rale : 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 200 kg/ha 
de triple superphosphate + 150 kg/ha de chlorure 
de potassium. 
1956-1961 (juin): jachère à Desmodium aspermn: 
l961: cotonnler; 1962, 1963: maïs - cotonnier chaque 
année. 
Essai complexe avec subdiviston de parcelles (split-
plot). 
Analyse du fumier en % de matière sèche 
Teneur en . ; Quantité i 
éléments % 1 d'éléments 1 
________ :' apportés, en kg/lin I 
1 
1 r 1 
Elément Fumier ! Fumie1: I Fumier 
1:iumier I de'com- \ ·11 déc~m-1 pat eux 1 
',,, pailleu_x I posé i 20 t/ha I posê 
------ ----i I 10 t/ha 1 
1 1 l 
' N organique · 1 1,9 1 1.6 380 1 160 i 
1.\0; total "\ 0,9 \ L2 180 ( 120 1 
_K.....:_...,o __ ._. ,_._ •• _,_.1 __ 2_.9 __ -__ 1_,J _ _:.__ss_o __ ,__ u_o_.....:1. 




1 • 1 1 M .. coton-grame , 
, _ ms 1 
i kg/ha k /h· j Q T 1 
1 , g a 1 -" , 
Objet 
.1--,-.1 
Fumier l.}ailleux 1964 + engrais. 1 2 382 l 803 1 183 ! 
Fumier décomposé 1964 + engrais\ 2 498 1 790 1 182 1 
Fumle;r pailleux 1%4 .......... \ 2 743 1598 1 162 I 
Engrais seul ..... ,. ............. ' 2 097 l 478 l 150 
Fumier décomposé 1964 ...... , / 2 240 1453 ; 147 \ 
Témoin non fumê .............. \ 1 752 , 983 1 100 1 
èes résultats interprètês statistiquement donnent: 
- Pour le maïs : arrière-action du. fumier haute-
ment significative. 
Le fumier pailleux a une action supérieure à 
celle du fumier dêcomposê. 
- Pour le cotonnier : arrière-action du fumier 
hautement significativ'?. 
Effet de l'engrais ; significatif à P e:a 0,05. 
Depuis le début de l'expérience (1962), les rende· 
ments en coton-graine ont été les suivants : 
i !962 i 1963 1 l964 1 1965 1 
:--i--1-1--1 
Témoin sans engrais .... i 1 804 1 1 551 \ 1 089 1 933 ! 
Engrais minéraux ........ 1 2 198 I 1 909 ! t 523 \ 1 478 
Fumier décomposé .. , ... \ 2 042 l 796 1 1 762 \ 1453 l 
Fumier yailleux ......... · \ 2 330 ! 2 059 1 2 093 1.598 ! 
Fumier dé~omposé 1 \ 1 1 
+ _engrai.s ... ,, .. " .... 1
1 
2 568 ! 2172 \ 1 942 \ 1 790 ! 
Fumier pa.1Ueux. \ I j 
+ engrais ....... " ..... 1 2 296 . 2 327 : 2 301 ! 1 803 1 
Essai pérenne I. R. C. T. Succession ara-
chide-cotonnier 
L'avant0culture d'arachide reçoit un apport de fu. 
mure organique tous les 2 ans (5 t et 10 t/ha de fu. 
mier décomposé): 1964, 1966, Le cotonnier reçoit une 
fumure minêrale tous les ans : 200 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque + 240 kg/ha de triple superphosphate. 
Essai split-plot, Parcelle élémentaire de 15 billons 
de 50m. 





· ObJ. et \ 1 Coton-graine ! Arachide ____ _ 
! kg/ha I kg/ha % T 
1 ----!--------
\ 10 t fumier + engrais\ 2 022 1 
1 5 t fumier + engrais\ t 864 1 
!' 10 t fumier .... , ...... \ t 925 1 5 t fumier .......... 1 1 675 1 
1 Engrais ........... ,. . 1 l 648 1 













Arachide : arrière,actions du fumier et dé l'en-
grais, hautement significatives. 
Cotonnier : arrière-action du fumier et action di-
recte de l'engrais. hautement significatives. 
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Expérimentations diverses 
Dë!s essals de d,J.ses de P,O,. de me[anges d'engrais; 
êe mode d'épandage sont restis sans ré!sultat à 1a 
suite des faible~; pluies qi.ü ont eml_)èchê l'action des 
phosphates. 
De mème. les ètudes cies .. , coupes, NP et NS 
dans les essais a 5 000 et W OCO éq_uivaknts mis en 
place au S.C.E.A. de Bomr..:Ë n'ont pas donné de rèsul. 
;tats valables. Eiles soèront re:::ommencées l'an pro-
chain. 
ESSAIS D'HERBICIDES 
Deux essais ont été mis én place, l'un à la Station 
I.R.C.T. et l'autre au FoRo. Le premier es~ un micro-
ess'.ili de 150 parcenê:s de 3 '< 5 m disposées en ~plit-
plot avec lO répitW.ons. Le aecond es: un essai 
ordinaire par Ia méthode d.es bloc; de FISHER. 
Micro-essai de Bouaké 
5 objets, 3 sous-objets. Terrain de fertilité xr..oyenne .. 
peu 'infesté ~,ar Cypern., roto;dus. La trifiuraline a 
éte pulvàis~e et enfouie imm.~diatement. Les sous-
objets -sont : 
ooservations a !5 jours 
obsei.-vati.o;_is à 31) jour,; 
observ,itfons a ~5 jours. 
Des notes ont éti attribuées en fonction du coef-
ficient d'encombrement du tèn:ain \nombre et sur-
tout développement vè;;étatif des adventices1 et ne 
~enant pas compte des Cypems contre !esciuels le,; 
herbicidèS testés sont totalement inefficaces. 















·uro;;hloa {U .. lata'r 
Petites graminées, comprenant en 
majo,ritë Da.ctylocreniu;,n aegyp ... 














,...._,~·;;.(! ,~ '"rn .. t;·,-o~ ,P.-··-;,,: l:~-~ .... -.. e• C.A .. .,f,;, ;;è-.j 
,\.•.iOU.i!_§'O ~u:drcaU!lS 







Les résultats moyens apparaissent ci-dessous: 
1 
1 Herbicide 
Nombre d;; pla:tts par m• 
(sauf Cyp3rt1S! Observation à 
Coefficient d'er,c;:,mbœment 






Herban ,,., ... , .. .. ' •• ,. 1 
Prométryne ! ....... .. 
. " J Diuron . . ' ' .. , . , ' ~ ,, , ... 
Triflura!ine 
Temoi,n 
d.s. à P 





t5 jours 30 jours 
4.6 43 .7 
3.2 .fo.7 
5..5 99 ,8 
2,2 121.7 
7,8 1./1.7 
Action sur les plante.; nettement dominantes : 
- Petites graminées 
Urochloa 
action presque totale de h 
tri.ifaratine 
action mo,;enne de J'herban 
action faible de la pron1êtryne 
et du diuron. 
inefficacité totale des h~,b~-
ddes 
acdo:1 totale de la trit1uraline 
actfon pratiqli.::ment nulle de5 
at1t!"e.s 


























- Phyllamu;; action e:m~llente de l'herban 
action moyenne de la promé-
tryne et du diuron 
action nulle de la trifluralîne 
A.cti.on sur :e:: piantes a répartition moyenne : 
--- J.ci1iypha, Conune.!ina. ,,icaHthosper11ut1rl, Jlollugo, 
Trldax. 
Efficacité semiblemeut i.dentique de tous lè5 ber· 
biciàè:S, la trirlura!ine sèmblant moins active 
contre _Trid!.1-t et ~4;:xnrrf!o3p2t1ntnn. 
La tri{luraline. constitue doue iu1. produit excel-
lent, sauf cor:.tre Phyllan.tfu:s. 1J1ais de vulgarisation 
difficile, vu l'obligation d'enfouir immëidiatement 
(produit photolabUe 1. 
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Essai du Foro ges ont été retardés de 20 jours et le troisième 
et dernier, inutile. 
ESSAIS l{]jGIONAUX 
Les quatre produits précédents et le témoin sont 
comparés dans les conditions de 1a culture coton-
nière. La trifluraline a été pulvérisée le 30 juillet 
et enfouie immédiatement à la houe rotative : les 
autres produits ont été épandus 1e l2 aoùt. Semis 
du cotonnier ·1e 9 aoùt. 
La production movenne de l'essai est 2 260 kg/ha 
et les différences entre les objds en essai ne sont 
pas statistiquement significatives, 
Des essais d~; fertilisation minérale (coupes NP 
et NS dans des essais à 5 000 et 10 000 équivalents; 
pulvérisations d'urée sur les fouilles) : des expèri-
men tations de mélange d'engrais, de date et de 
mode d'épandage; un essai d'épuisement constituent 
un programme vaste d'essais régi.anaux. 
Toutefois. l'efficacité herbicide des traitements 
s'est bitm manifestêe avec la trit1uraline et la pro· 
mëtryne, ave::: lesquelles les deux pœmien; sarcla-
Essais «coupes,, à 10 000 et 5 000 
équivalents 
Coupes N-P 







i BROBO (2) BEOUMI l3) (4) 1 
---------! -----
ODIENNE (ll 
70 N . ,. . .. ......... \ 967 766 l 227 1856 
8S5 1376 1934 
1 l52 1372 1827 
877 l 18S l 914 
49 N + 35 P .......... \ 9
95
68
6 83 P + 21 N ........ . 
118 r . ., .............. · \ ___ 1s_s __ 
l~O N .. . .. . ..... ,. ... i 819 625 1231 11N4 
9S N + 71 P ........ ! 1 084 836 1410 1 739 
1235 1552 19-+4 
995 l 246 Ul()J 
165 P + 42 N ....... · 1 l 006 
236 P . .... .. . ... .. .. .. . 7:l2 
Témoin {) ............ l 730 764 1039 1 722 
0) ODIBNNE : zone Nord, l'essai est sur défrichement de forêt. 
121 BROBO : :zone Centœ, l'èssai est sur défrkhementde savane, terrain granitique moyen. 











(-l'l TIENIGBOUE : zone Centre (MANKONOJ, terrain sur schistes birrimiens. sur défrichement de forêt. 
Equations de projection des lignes de crete des surfacesdc répons;: : 
ODIENNE : 3.2 N - P,O~ - !25 = 0 
BROBO : 5 3 N - P . .O. - 77 = D 
BEOUMI : Ù N - P:o; - 25 = 0 
TIENIGBOUE : les engrais n'ont pas marqué en raison des faib1es pluies. 
Coupes N-S 
1 Production de coton-gi:aine, kg/ha 
_ Quantité,; de 1--------------------------i N et s 1 _o_n_I_EN_. N_E_ BROBO BEOUMI :· TIENIGBOUE 
I' 70 N .......... ! 967 766 12.?7 j 
1 
49 N + 24 S .. 1 855 1 211 1 490 i 
56 S + 21 N .. 
1
, 850 1 097 1 365 1 
1 80 S ....•. ".. 712 696 l 10.J. ! 










9S N + 43 S .. ! 937 ., _ 
112 S + 42 N .1 SlB 1110 l 244 l 
1 160 s .... " .. \ 677 ~,61~ 932 . 










Equations dE. projection des lignes de crète _ des 
surfaces de réponse : 
BROBO : 1,5 K - S - 4 "" 0 










Onrnx~E; la relation N-8 à 5 000 èqu. est sans max. 
TrnmGBOUE!. pluies trop faibles, les engrais n'ont 
pas marqué. 
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Essais de pulvérisation d'urée sur 
le feuiUage 
A l'objet recevant une fumure minérale normale 
(100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque .t- 100 k/ha de 
tdple superpl10sphatôi est comparé un objet fumé 
de façon identique et benéficiant, en plus, de pulvé. 
risations d'ur.:!e (20 kg/ha chacune) à l'occasion des 
premiers traitements insecticides. 
Les résultats des 3 essais sont : 
Production de coton-graine, kg.iha ! ________________ _ 
j/BOUNDJALI/1 MAN- i BEOUMT l : 
KOKO ' · ' j 
, (lJ . ' •')· '. . (31 :. Moy. 
Objet 
1 tNordJ , 1~• · (Centre) I · ! (Centre'! ' · ', ·1 
----~ ----1~--I 
1 
1 Engrais 1 
+ Urée .. ! 




non fumé . · 1 042 
l----








l 509 ) 
! 130l ' 
1 l 155 l l 092 1 




: 112 106 i 
155 142 \ 
( l J Semis le 15 juin. engrais epandu le 5 jui![et, 2 
pulvérisations d'uree : ïs-, et 9ï0 jour. 
!21 Semis le 2-l julllet. engrais épandu le 19 août, 3 · 
pulvérisations d'urée : 60', 75• et 90° jour. 
(3 Resemis le 18 aoùt, engrais épandu 1e 1"' septembre, 
3 pulvérisation, d'un~e : 55', 66• et 79• jour. 
Le bènefice moyen de l'opêration ~ pulvérisation 
unie" est chiffré à 5 000 F CFA environ par hectare, 
par rapport à l'objet recevant seulement de l'engrais 
et, naturellement, le ptix de l'urée ètant déduit. 
Essais de mélanges d'engrais 
Les essais ont pour but de teste\" l'action du triple 
superphosphate et celle du phosphate bicalcique asso-
ciés au sulfate d'ammoniaque. 
i) · 1 Productîon 1 
1 Production coton-graine j coton-graine Moyenne I 
/
. kg_Jha I kg_tha 
/ Objet Dose ! Dosè 1 
1 I i / BONDO U- j .MA.'J- i 1 
1 
1 MEMBTN. j KOli I BEOUMI l KONO ! k I 
1 ! / C / ,i gihn i °'·' T 1 1 / GUE /Nord, /Centre) 1 ( etnrei (Centre) 
i 1--1 1- 1---i l--j--1--, 
1 ~ulfate d'~mmoni.aq_ue ...... , , . , , . /) 200 / 1215 1 783 . i 100 / 1 ./21 ! 912 / l 083 jl 132 1 j Sulfate d·ammomaque I j 1 1 1 j 
1 .:.. triple SU\1erphosr.,hate ...... j 200:200 . l 337 j 813 11 100-100 1 t 5-H ,11 1 011.l I l 227 JJ 150 r Sulfate d'ammoniaque 1 / ' j + phosphate bicalcique mélange,; 200·240 1 1463 / ï9t 1 100.120 J 1 <{U 1 970 1 t 159 l 1-42 
t 
Sulfate d'ammoniaci.ue 1 1 1 : / JI 1 · 
+ phosphate bicalcique séparés I 200·2-.fU / 1332 j S56 1 100-120) l-124 971 ) l 1-16 ! 140 
Témoin sans engrais ............ 1 1 87.J 1 511 / 1 lÏ'l I ï03 1 _817 l _100 . j i--1 _____ , ____ --i -· -
d.s. à P ""' 0,05 . . . ......... ,, .. , . 1 139 j 85 / / 1UO j 50 j 96 j 12 j 
d.s. a P = D,01 . . . .. ., . . . .... 1 1S9 i lu ) 1 134 ! 6î J 127 1 16 l 
Le triple superpho;;phate et le phosph9,te bical-
cique ont des actions sur la production de coton· 
graine qui fü! sont pas diffe:rentes statistiquement. 
Le mélange du phosphate bicalcique au sulfate 
d'ammoniaqu~ ne diminue pas son efficacité. 
Es.sais de date et de mode d'épan-
dage 
La contestation fréquente des effets de l'engrais 
sur l'augmentation de rend0ment en vulgarisation 
nous a amenés à faire ce type d'essais pour : 
- démontr~r l'efficacité de l'enfouissement, 
- dét~rminer la meilleure date d'épandage, 
(les épandages fractionnés étant immlgarisables 
dans les conditions actuelles de la culture du 
cotonnie1·\ 
Obit:!tS: 
Engrais utiUsJ : melange de sulfate d'ammoniaque 
-i· phosphate bicalcique (100 -i- 120 kg/ha). 
l. Tèmoi.n. 
1. Engrais en foui au billonnage. 
3. ·Engrais èpandu à [a levèe et enfoui. 
4. Engrais épandu à Ia Ievèe et non enfoui. 
5. Engrais épé.Ildu au démariage et enfoui. 
6. Engrais èpandu au démariage et non enfoui. 
7. Engrais Jpandu tardivement (50 jours environ 
, après 1a levée) et enfoui. 
8. Engrais êpandu tal'divement 150 jours environ 
après la levée) et non enfoui. 
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Rè.sultats 
Objet Production coton-graine 1 
1 kg/ha 1 
1 Epoque Enfoui ' 
1 d'èpandaga ou non BEOUMI 1 BROÉO : Moy. 1 . 
·I 
1 
.1 __ 1 
' \ ', \ Billonnage enfoui i 1277 1 l 003 • 1 l40 ! 
Lev.le entoui J nu 1122 1232 1 
non enfoui 1 1233 1 007 t 120 1 
Démariage enfoui 1 1520 1163 1341 1 
' non enfoui i l 332 1006 l 168 1 
' 
1 
: 50 j. enfoui 1 I 3S3 l 032 1207 / 
! Témoin 1 non enfoui 1 1339 967 1153 1 non fumé ' 1 085 756 1 920 1 
1 1 ' ·,--·\ 
1 d.s. à P ""' 0,05 ' 125 120 1 non ............ , 1 d.s, à P "" 0,01 ... , ... ~ ... ' 167 144 1 ana- ; . 
1 lysé l 
Avec la pluviométrie déficiente de l'année, la meil-
leure époque d'épandage est le démariage. L'enfouis· 
sement de l'engrais au démariage est toujours supé-
rieur au non enfouissement. 
Essai d' épuiseme11t à Korhogo 
Cet essai a pour but de tester l'influence de la 
fumure minérale et celle de la fumure organique sur 
BOUA.KÊ - 9J 
la conservation de la fertiiitê du sol en culture 
continue de cotonnier. C'est la première année de 
test. 
Objets: 
1. 10 t/ha de fumier tous les 2 ans, apporté au 
billonnage. 
2. Engrais minéral : 440 kg/ha du mélànge vulga-
risé sulfate d'ammoniaque + phosphate bical-
cique. 
3. 10 t/lrn de fumier + engrai.s minéral (440 kg/ha}. 
4. Témoin non fumé . 
1 '" mmèe de resultats : 
Fumier 
Engrais minéral 
Fumier + engrais 
Témoin non fume 







Cet essai sera à poursuivre pendant plusieurs 
années. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
1VOLUTION DU PARASITISME 
Département du Nord 
La surface cultive;:: en Allen atteint cette année 
env1-ron 3 OOù hectares. 
Parmi les ravageurs les plus souvent signalès, 
citons: Acariens et Mirides sur l'appareil végétatif. 
Diparopsis, Heliotl:is, A.rgyroploce. Platyedra sur 
fruits. 
Les Acariens apparaissent dans le Nord du déoar-
tement dès la 2' decade du mois d'aoùt, L"attaque 
ne se développe et n'atteint un certain degre de 
gravité que dans la région de TouB:\ et au Sud de 
MARKONO. Les Acariens disparaissent dès le déclen-
chement des premiers traitements. 
lygus est surtout signalé a BocNDIAU et Oorm.::{È 
où, a la fin du mois ct·aoùt, on dénombre plus de 
20 °ii d'attaques. 
Diparopsis watersl.: L'infestation de ce ravageur, 
localisée l'an dernier dans la partie Est du départe-
ment, a progressé vers l'Ouest, notamment vers 
StiGUÉLA, Diparnpsis est présent durant tout le cycle 
évolutif du cotonnier a,:ec un maximum en fin de 
végétation. Les déprédations les plus sensibles sont 
relevées dans le secteur de Stm.:nu. 
Heliothis armigera: Dans l'ensemble des secteurs, 
les pontes n'atteignent jam;::1is un très haut niv.cau 
et ce ravageur n'a pas eu cette annèle une incidence 
économique sensible sur les cultures. 
Argyroploce teucotreta: Sauf à îoCB:,, rinfestatiou 
est demeurée nègiigeab!<) et sans aucun rapport avec 
celle observée l'an dernier à KoRHOGO, 
Piatyedra gossypieila. ~ Les plus fortes infestations 
sont œlevées dans la zone dense de KORHOGO. 
Dysdercus spp.: Présence généralisée dans tous 
h; secteurs à partir d'octobre, 
Départe1nent du Centre 
Heliothis armiger.2: Les vremières pontes sont 
observées a NuK.\&Ur.umot;GOU dans la 1"' décade 
µ'octobre : elles se genèralisent sur l'.:onsemble du 
dépa,tement au cours de la dèu."ième dècade et 
anivent à leur maximum en début novembre. Elles 
dicroissent ensuite très rapidement. 
Dipo.ropsis \l'a.ter si: Ce ravageur apparaît três tàt 
et restent présent durant toute la campagne avec des 
variations très irrégulières suivant les s~cteurs. 
Il faut aussi noter : 
- la migration classique des Dysderc11s en octo-
bre, migration enrn:yee par ,_in traitement au lin-
dane: 
- la présence de Platyedra dans les fleurs en 
debut de t1orai.5on. Attaque spectaculaire, car très 
vite repërable. mais sans 1nHuence grave, la majo-
rité des chenilles tombant à terre avec la corolle. 
Le parasitisme Station 
Analyse du parasitisme 
Cette année encore. l'attaque d'A.grotis ypsilon 
sur plantules a revètu une grande importance. Si, 
sur les semis de début août les dégâts ont été négli-
geable;;, à partir du 15 H a été nécessaiœ de mettre 
en place une série de traitements afin d'obtenir le 
stand habituel. 
Nous avom utilisé le systeme des appàts au 
Dipterex ainsi que le traitement du billon par pulvé-
risation et l'epandage de granulés d'Endrine mélan-
gés à la terre du poquet. Les attaques ont étci très 
sévères en septembre sur les par.;dles de la Cyto-
génétique. 
Les déprédations sur les parti.es végétatives du 
cotonnier ont etè très faibles, mème sur les parcel-
les non protégées, et le pœrnier ravageur important 
a encore été H eliothis armigem. 
Les premières pontes sont observées à la fin de 
la première semaine d'octob.e. L'attaque se dève-
loppe et atteint sa pleine i.ntensité du 22 octobre au 
12 novembœ : eUe est ensuit"' négligeable. 
En rèsumé, attaque d'intensité assez forte mais 
tl:'ès limitée dans le temps. 
Les premiers Diparopsis imtersi sont notés dans 
la semaine du 22 au 29 octobre. Ils sont pl:'ésents 
jusqu'en décembre. mais la population larvaire se 
maintient à. un niveau assez bas. 
Deux invasions tl:'ès distinctes d'Earias spp. sont 
à signaler: 
- une attaque prècoœ sur les plantules donne 
lieu a quelques écimages sans gravité en raison du 
faible nombre de planis atteints; 
- une sortie vers Ia mi-novembre avec un maxi-
mum (7 000 larve3/hai le lù deœmbre. 
Les pullulations de Frode11ia litura ont les mèmes 
caractéœs que celles d'H.eliotlzis: très brèves mais 
de forte intensité. 
Les populations larvaiœs de Prodenia relevées 
dans les parcelles protégées avec Carbary-DDT 
sont sensiblem;;:nt équivalentes à celles notëes dans 
.les parcelles témoins. 
Outre les 1:"avageurs précédents, il faut encore 
citer une invasion de D5•sdercus en fin-octobre, 1a 
presence d'un taux assez bas d'.4rgyroploce eu fin 
de campagne, et des attaques de Cosmophila sur les 
varcelles témoins et celles traitées à l'Endrine. 
Retour au menu
ESSAIS DE TRAITEMENTS 
INSECTICIDES 
Essais en Station 
- Semis effectués du l°" au 3 août. 
- Varieté utilisée: A 333-57. 
- Pulvérisations réalisées au moyen de Vermorel 
à pression entretenue et équipé de rampe. 
Comparaison de produits 
E,sai u' 1. - Confirmation de la bonne tenue du 
Thifor à la dose de l 000 g/ha de M.A.: étude de 
l'interaction ThiEor-DDT : recherche de la meil-





• Témoin ........... . 
' DDT - p.m. 75 ?iJ •.. , •.•• ! 1 000 
. DDT • e.c. 40 ~.j ........ -·: HlOO 
, Endrine - e.c. 19,5 % .... ; 300 1 
'Endrine + DDT • e.c. .J..; · , 
: p.m. . .. , ................ '3DO et 11)()1~1 
Endrine + DDT • e.c. ·r: , 
e.c. . ............. ., ...... i ~l)O et 1 oœ! 
Thifor p.m. BO % .. , . . . . . i l 000 1 
! Thifor + ,DDT - p.m. + 1 ; 
p.m, ..................... lOOOetlDOO ! 
Thifor +- DDT - p.m. + 1 : 




kg/ha 1 °,, 
! Thifor : 
---~1------' 
! 
116! ·1 H 
2 315 1 87 
2480 94 
2 215 84 
2 553 96 
2 509 95 
2 645 100 
2 748 10-i 
2 642 lOO 
Les différences 5ont significatives : 
Thlfor > Endrine > Têmoi.n à. O.OL 
Thifor > DDT r_p.m.l à 0,05 
- Thifor (p.m.) et DDT (p.m.i sont équivalents 
et se montrent les meiJleurs produits vis-à-vis d'lie-
liothis armigera. 
- Thifor lp.m.i + DDT (p.m.î assurent la meil-
leure protection, 
Essai 11° 2 · Comparer le Thiodan au Sevin. 
Le Thiodan est testé sous la forme de poudre 
mouillable et d'émulsion concentrée, le Sevin sous 
la forme d'une crème. Le DDT est associé au 
Thlodan sous forme de poudre mouillable ou 
d'èmulsi.on. 
Objets 
Endrin&-DDT (e.c. 120/450").I, 
1 Sevin ( crème 40 • .J.. \ 
l DDT (e.c. 40) ...... _, .... ; 
! Thifor (p.m: 80 ",; °l •• ,, / 
1 Tl"d. 35o·· 1 no an (_e.c. -ül "'""' 
1Thifor (p.m.l + DDT (p.m.r.' 
1 Thiodan ( e.c. l + DDT ( e.c. i.: 
1 Thidemul (Thiodan + ,, 1 • 
, DDT) .................... , 
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Production 
Doses i\,tA. coton.graine ! 
giba 1 1 
kg/ha\ % T 1 1~-1-1 
290 - 1 080 1 2375 i 100 i 




1 O()'J 2 588 109 
t 000 2461 1 104 i 
1 000 . 1 000 2 63,J. 1 111 I 
l 000 - l 000 2 4i2 1 104 
i 1 1 
600 - 1 050 1 2 522. i _ 107 J 
Les différences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives à P := 0,05. 
Observations sur le parasitisme; 
- Les efficacités du Thiodan (p.m.), du Thiodan 
-.1- DDT (p.m.i, du Thiodan + DDT (e.c,) et du 
Tltidémul, sont très voisines et bonnes vis-à-vis 
d'Heliot/lis annlgera. 
- Le Thiodan (e.c.."J est très voisin de l'Endrine 
+ DDT 12/45. 
- Action nulle, malgré la présence du DDT, du 
Sevi.n sur Prode11ia litura, mais bonne action sur 
Diparopsis imtersi. Toutefois les difficultés de mani-
pulation du Sevi.n crème sont un frein à sa vulga-
risation èventuelle. 
Essai n" 3 : Comparaison d'associations Sevin · 
+' DDT et Thiodan + DDT. 
Les associations Sevin + DDT testées dans cet 
essai sont des mélanges presentés sous la forme 
de poudres solubles. Les associations -1'.hiodan + 
DDT sont préparées sur place à partir du Thiodan 
35 tl,i émulsion et du DDT 25 % émulsion. 
Objets 
Endrtne-DDT ( 12-45) T. 
! Sevin-DDT (25/33) 
' Sevin-DDT (331331 ........ ! 
Sevin-DDT (42!33! ... , ... . : 
1 Sevin-DDT f~/4:J i ••••••.• : 
r Thioda.n (e.c.1 + DDT r e,c. ·11 
i ·1 ...... ,., ............ . 
;Thiodan (e.c.) + DDT \e.c.":, 
; II · ·· · · · ·· · · · · · · -· · · · · I 
IThioàan /e.c.) + DDT 1e • .::.\ 
1 Ul ...................... 1 
1 Thiodan r'e.c,) -~ DDT ( e.c.11 j IV .................. . 
1 d,s. à P = 0,05 .......... : 
! Production ! 
Dose M.A. i coton.graine 1 
g/ha 1 ! kg/ha j % î , 
----i--1--I 
290 .. l 030 1 2 370 i 100 j 
7 50 - i 000 ; 2 083 S8 
l 000 - l 000 1 2 092 88 
l 750 • 1 000 1 1 995 1 84 
750 • 1 250 ; 2333 98 
1 
500 - l 000 2 068 87 
750 - 1 000 2 22ll 94 
l 000 • 1 000 1 2 2\JS 97 
J. ! 
750 - 1 250 i 1 l3ï 1 90 
126iJ:_u_\ 
Aucune de;:; combinai;:;ons essayèes n'est supé-
rieure à l'association. Endrine + DDT, dans les 
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conditions de l'essai. Par contre. trois formules sur 
quatre Sevin + DDT lui sont 'inférieures. On note 
également que 500 g/ha d'Endosulfan sont insuffi. 
sauts pour assurer une bonne protecti.on des coton· 
niers. 
L'association Sevin -t- DDT telle que présentée 
a brûlé les feuilles. 
Essai n° 4 : Comparer deux produits SheU (Azo-






j' Production i coton-grain., 1 
l------1 
/ kgiha/ % T I 
Endrine - DDT [l2i45) T.!-2-90---1-0_8_0_/ 2016 1--;-! 
Azodrine ................ ! 2 000 1 Ul49 1 92 1 
Bidtine .. . . . . .. . .. . . . .. . 1 1 800 l 373 1 68 J 
Les différences sont statistiquement significatives 
à P = 0.05. 
L'Azodrine et surtout la Bidrine ne paraissent 
pas présenter d'intèrèt dans les conditions de BouAr-at 
Essai de doses de produits (Endrine e_t DDT1 
Essai w 5 · Comparaison de cinq co11cemratio11.s 
d'émulsion mixte Endrine-DDT (12/45) 
: 2 !!ha 
) 3 . " 







1 Production i 
coton.graine j 
1 1 
i' kg/ha l flo T 1 
1 1 1 
~~~~-;~~-,~~-1 
= T ...... -. - . . . 1 Jfü · 900 1 2323 100 
.. . . . " ... --, ...... \ 360 - 1350 2 ~ 67 106 
... " .. . . . .. • . . . . . : -!i.lO • 1800 2 463 106 
tSOO -. 2250 2463 106 
720 • 2 700 2 369 102 
, • , ••• ' •• , . ~ 1 
' ' • • • • r ~ • • • • •, 
Les différences ne sont pas significatives. 
La courbe d'efficacité sm le parasitisme est plus 
accentuée entre 2 et 4, litres qu'entre 4 et 6 litres. 
Ces diffêrenœs d'efficacité, pourtant très sensibles. 
ne se traduisènt pas sur les rendements en raison 
de l'importance du ahedding dans tous les objets, 
shedding dù à une sécheresse brutale et pro1ongèe. 
Essais extérieurs 
De ces essais, réalisés par le Servi.ce de la Pro. 
tection des Végétaux, il se dégage les enseignements 
suivants: 
- Peu de différences marquees entre le Thifor. 
l'Endrine-DDT, le Sevin·DDL Le schéma <l'es. 
sai utilisé cette année n'a pas donne satisfac-
tion et sera changè en 1966. 
- Action oènéfique d'un traitement au stade vè--
gétatif. 
- Le svstème de traitements sur avertissements 
qui fonctionne en Cote dëfroire parait ètre par-
faitement valable. 
ETUDES BIOLOGIQ!lES 
Ces études, et notamment les travau.x sur les ger-
mes pathogènes. feront fobjet d'un rapport et de 
notes séparés. 
Néanmoins. on peut citer quelques résultats: 
- Efficacite équivalente d'applications insectici-
des (Endrine-DDT à 2.5 lfha) et d'insecticides 
+ germes pathogenes (Endrine-DDT à 1 Ulla 
+ viroses). 
- Is0leme11t, à partir de cadm:res récoltés aux 
champs, de bactéries spondées sur: 
Earias sp .. Heliotlûs amzigera, Diparopsis ·,m. 
tersi, Platyedra goss_l'piella. 
La virulence de ces bacteri.es fait l'objet d'études 
en cours. 
CONCLUSIONS GÉN.JjRALES 
Dans les essais mis en place au cours de ces der-
nières campagnes, les produits et mélanges insecti-
cide expérimentes ont des activités très voisines. 
Les différences d'efficacité sont alors quelquefois mas-
quées par un shedding: plus ou moins important dù 
aux conditions climatiques et ne se traduisent plus 
sur les rendements. Ces différences, et ce fut le cas 
cette année, ne peuvent ètre décelées que par des 
observati.ons sur l'eYolution du parasitisme en cours 
de campagne ( analyses de shedding, examen des 
plants après anachage1, observations qui exigent la 
manipulation d'un matériel végétal considérab1e et 
néces5itent une m.ain-d'œuvre abondante. 
Dans les conditions parasitaires de la Côte d'Ivoire, 
il ne reste plus en compétition que 3 produits ou 
mélanges, à savoir : 
- L'Eudrù1e - DDT : la formule classique 12/45 
a fait ses preuves en Cote d'Ivoire, ses possi· 
bilitês et sa gamme d'action sont bien connues. 
C'est actuellement, sur le marché local, l'insec-
ticide le plus économique. 
- Le. Thiodan: Son éventail d'action est large, il 
con-dent bien dans ]es zones à Heliothis sans 
adjonction de DDT. La forme la plus active 
est la poudre mouillable, ce qui est lm inconvé-
nient majeur en vulgarisation où des impératifs 
pratiques nous obligent à utiliser des émulsions. 
- Le Serin; Actif contre Diparopsis et Platyedra, 
faible à nul contrn H eliothis et Prodenia, cet 
insecticide conviendrait sans doute mieux dans 
la zone Nord que dans le Centre. 
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La formule Carbarvl crème n'est pas utilisable 
en vulgarisation, éar difficile à mélanger et 
a transvaser; l'essai de fabrication de poudre 
soluble, tenté par Procida, sans être totalement 
concluant. présente un grand intérêt. 
On décèle donc un certain "essoufflement» dans 
ce que l'on peut ddsigner sous fo terme d'essais 
insecticides classiques ; nous devons en tenir compte 
dans les pro6rammes à venir- où l'accent sera mis 
surtout: 
- sur l'importance et la date du traitement au 
stade végétatif ; 
- sur l'augmentation de l'efficacité insecticide en 
fonction de certains caractères morphologiques 
du cotonnier: feuilles laciniées, bractées cadu-
ques, bractées frego; 
- sur l'importance plus grande donnée au pro-
gramme extérieur gràce au concours du Ser-
vice de la Protection des Végétaux, Ce pro-
gramme comprendra, en de nombreux points, 
des essais de produits, de nombre de traite-
ments -!t des essais permettant de juger l'effi-
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cacité des avertissements lancés par la Protec-
tion des Végétaux. 
Au moment où l'intérêt de ]a recherche sur les 
produits insecticides semble marquer un temps d'ar, 
rèt, il est bon de dire qu'en Cote d'Ivoire nos résul-
tats antérieurs reçoivent une· diffusion de plus en 
plus grande: U 000 hectares ont été protégés effi· 
cacement en 1965. plus de 20 000 le seront en 1966; 
l'expérience avait débuté en 1959 sur quelques hec-
tares. 
En biologie, les études sur les germes pathogènes 
doivent être poursuivi.es et amplifiées : 
à la suite de traitements biologiques, faits sur 
cotonniers en champ, la récolte dans le sol de nom, 
breuses dépouilles de chrysalides d'I:leliotltis et de 
Diparopsis contenant des spores de bactéries dé-
montre l'intérêt de .cette nouvelle méthode de lutte, 
même si la période de mise au point doit être longue, 
Parallèlement seront poursuivis les travaux sur la 
résistance du cotonnfr:r en corrélation avec différents 
caractères : nectariless, smoothleaf. bractées cadu-
ques, phénomène d'antibiose. 
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SECTION DE PHYTOPATHOL1DGIE 
DJ.3SINFECTION DES SEMENCES 
Cette annèe, on a mis en place deux séries d'e;1:pé-
rimentations: une série d'essais exterieurs et un 
essai à la Ferme annexe du FORO·FDRO. 
Ess~is extérieurs 
Ces essais sont disposés en 4 points de la Cote 
d'Ivoire: à NEMllI;;:GuE (extrème Nord}, à KANI (Cen-
tre-Ouest), à BOUAKÉ et à BRDBO. 
Quatœ produîts sont comparés à un témoin non 
traité sur des graines de la variété Allen 333.57 : 
- Prochim dieldrine (1,5 vô de Hg du PMA + 25 %. 
dieldrine l. dose 0.4 QÙ, 
- Prochim lindane 0,5 Qà de F{g du PMA ..,... 25 o,, 
lindane ), dose 0,4 o.~. 
- Orthocide 75 (75 °,, de captane;, dose 0,3 °-G. 
- Organil D (50 °~ de carbatène + 20 oû dieldrine), 
dose 0.3 °ô. 
En ce qui concerne la levée et le nombre de pieds 
à la récolte, les différences sont généralement haute. 
ment signHicat1ves, excepté à BROBO. L'analyse sta-
tistique glob.ile donne des resultats hautement signi-
tlcatifa ; 
Nombre de plants Production de 
coton,g:raine 
Produit 






0~4 (li] .. i 
0.3 9o 
0,3 ~:i 
d.s. à P := 0.05 . . . . . . . . . . . 
d.s. à P "' 0,01 ..... _... . . . . . . ! 















a la récolte 
1:1.'bre '. 
pieds/ha j 







l 107,2 106,2 
1 
l06,2 



















Les différences observées pour le nombre de pieds 
à la récolte se retrouvent pour la production de 
coton.graine : Prochim-Dieldri.ne, Pi:ochim.Undane et 
Orthoci.de 73 st>nt pratiquement équivalents et supè-
rieu,s au témoin non traité. 
Cet essai comprenait une sene de produits qui 
n'avaient pas pu rentrer dans Ies e5.:,ais ext.§rieurs : 
Essai du Foro-Foro 
Granosan M (0.25 Co), Agrosan 5 \V (0.25 °1) l. Ortho 
LM liquide (0,-l 0 i:l. Granopèra (0.4 "01. Dithane M43 
{_0,30h}. Panogei:: 8 (0.70,i!. Organil L (0,30,;1 et Aldri-
ne èmu!sion 40 °,1 {0,3 o~,. 
Germination à 28 jours Nombre. d~ pieds Production 
1- a la récolte Produit 1 Plantules Poquet5 1 1 
1 
1--~---1 Nbre:'ha 0 , du T l~g, ha 0 ,J du T 
q,i 1en!e 1 ;;o du T j 0 ,\ levée ) 0 ~ du T 1 \ 1 
·---1 -,---- -
1 - 1 
1 • 
• 1 
Granosan M 0,25 ...... " .. '. ~3.0 1 223,S l g4,1 \36,9 1 81600 165,9 1452 112.3 
Agrosan 5 w 0,25 ......... r 50,8 214.4 1 91.9 133,6 77 200 159,2 233.! 106.S 1 Ortho LM Hq. 0.4 ' 47J [99,6 î 89.6 BO.-l 79 300 \62.2 B4S l07,3 ....... 
Granopera 0,4 .............. i 31.1 131,2 1 7ï.4 112.3 59 500 122,7 .,,. 1-.,. 103,4 - _:J, 
Dithane M 45 0,3 .......... 1 39,1 165,0 8-J:.5 122,9 70300 145.0 2 3lû 105.3 
Panogen 8 0,7 ' ........... ., 1 49,2 207,8 91.1 132,5 7J 500 161.7 2317 l06,l 
Organil L 0,3 ... .... , ..... : 32,6 137,ô 76.4 111.l 61 wo 126.5 1205 101,0 
1 Aldrine 40 0,3 ........ , .. , i 19,3 31,5 57.0 &2.9 -H 1}00 84,7 1896 86.3 ! I _Témoin ~ -~:~~-:::::: :::::: j 23.7 100 68,8 100 4S 500 100 1 2184 lQü 1 d.s. à p 31· l3,7 4,0 5,9 5 265 10.~ -1 [85 8.5 ,-
! d.s. à p "" 0,01 ' • ' < ' ~ ~ • ~ ' / 43 rn,2 5,4 7,8, 7 003 14 .. 2-1,S lU 
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L'essai est très hautement significatif pour la 
levée et pour le nombre de pieds à la récolte ; tous 
les produits sont supérieurs au témoin, sauf Aldrine 
émulsion (par suite de l'effet néfaste de l'eau appor-
tée pour ce traitement en l'absence d'un fongicide), 
Conclusion 
Les essais de cette année confirment l'intérêt des 
traitements de semence avec le mélange fongicide 
-t- insecticide Prochim Dieldrine (acétate de phényl-
mercure + Dieldrine) tel qu'il est utilisé mainte-
nant par les usines de la C.F.D.T. vour toutes les 
semences distribuées en Côte d'Ivoire. Parmi les 
produits non organo-tnercuri.ques, le captane (Ortho-
cide 75) est également intéressant. 
LES TRAITEMENTS -FONGICIDES 
FOLIAIRES 
On a réalisé durant cette campagne deux essais 
de traitements végétatifs, l'un à LINGUEDOl:GOU, l'autre 
à BouAKÈ sur la Station. Ces deux essais utilisaient 
un seul fongicide, le Rhodiacuivre (dosant 35 °ô de 
Cu du sulfate basique de cuivre), comparé à un 
témoin non traité. 
Essai de Linguédougou 
L'essai de LINGUEDOtrGOU a été semé le 6 juillet. Les 
parcelles traitées ont reçu 4 traitements au Rhodia-
cuivre, le 6-9, 20-9, 4-10 et 19-10, à la dose de 
8kg/ha chacun (suspension à 1 % épandue à 8001/ha), 
On constate que les traitements diminuent signi-
ficativement l'incidence des attaques de Ramularia 
areola, toujours intenses dans cette région. 
L'action éventuelle des traitements sur les pourri-
tures de capsules a eté observee sur des ramassages 
de toutes les capsules vertes présentes sur une 
ligne par parcelle élémentaire. Ce ramassage a été 
effectué 4 mois après le semis, juste avant l'ouver-
ture des premières capsules. Les capsules ont été 
classées en 9 catégories selon qu'elles étaient piquées, 
ou perforées par des chenilles, ou les deux, avec ou 
sans pourritures, atteintes de pourriture primaire 
interne, etc. 
On constate que les traitements n'ont eu aucune 
action significative sur le poids total de capsules 
vertes, le poids moyen d'une capsule, le nombœ 
total de capsules, le nombre de capsules saines et 
de capsules pourries, le pourcentage de capsules 
pourries. On ·trouve même que -le pourcentage de 
capsules entièrement saines est significativement in-
férieur (à P ::::: 0.05) sur les parcelles traitées. 
En ce qui concerne la production, on constate. une 
récolte supérieure sur les lignes traitées, mais l'aug 
me"ntation n'est pas significative. 
Le traitement cuprique a dqnc été totalement 
sans action à LIHGUÊDOUGOU. 
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Essai sur Station 
Cet essai semé le 6 août a reçu trois traitements 
au Rhodiacuivre à 8 kg/ha chacun. 
L'analyse de l'état sanitaire des capsules a èté 
faite en deux fois : les 7 et 8 dècembre, puis le 
16 décembre. Chaque fois on a ramassé toutes les 
capsules présentes sur la moitié de la ligne prévue 
pour ces analyses. 
Aucune des analyses statistiques pour le poids 
total des capsules vertes, le poids moyen d'une cap-
sule, le nombre total de capsules, le nombre de cap-
sules saines et _de capsules pourries, le pourcentage 
de capsules saines et le pourcentage de capsules 
pourries, n'est significative, 
Le traitement au Rhodiacuivre n'a pas non plus 
augmenté significativement la production. 
Conclusion 
Les traitements fongicides au Rhodiacuivre n'ont 
pas donné de résultats positifs cette annee, ni à 
LINGUÊDOU"GOU, ni à BOUAKÉ. 
L'année précédente, au contraire, le même traite-
ment avait significativement amélioré la production 
à BonKÉ, sur semis de juin. On pouvait s'attendre 
raisonnablement à un résultat négatif à BOUAKÉ 
sur semis du mois d'août, par suite de la faible 
incidence des pourritures de capsules (inférieures 
à 25 %, alots qu'elles atteignaient près de 60 °ii 
l'année précédente). Le résultat obtenu à LINGUÉ-
nouoou est plus étonnant. Nous comptons reprendrf'. 
un essai analogue à NIAKARA.MANDOUGOU à la -prochai, 
ne campagne. Par contre. l'essai ne sera pas repris 
à BOUAKÉ. 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
Un petit essai variétal a servi à faire des obser-
vations sur le développement des pourritures de 
capsules. 
On a noté l'êtat sanitaire naturel des capsules le 
· 17 décembre 1965: on a ramassé les capsules de trois 
cotonniers par parcelle élémentaire. et on les a 
analysées selon la méthode exposée dans le para-
graphe relatif aux essais de traitements fongicides 
foliaires. 
Après regroupement des diverses catégories, on 
obtient les résultats suivants : 
i % cap· J % cap- \ % cap- \ % cap- 1 
Variétés \ sules i su les 1 .. suie~ \ suies 1 l saines : pourri ci; 1 ~~:;~l · . piquées 1 
. l ' \ --------1 1 - ! !, 
1
. Allen 151 Réba ... -1 64,8 I · , 16,3 32,0 1 0,6 1 
1 Allen 333/57 .... - . 65.4 i 19,8 31.8 1 l,6 
1 DPMA 61 ....... - . , 1 67,2 1 23,7 30,7 0,0 1 
! 444/2 .: ... , ... -.... 1 67,4 17,8 31,5 0,7 , 
i BTK 12 ,. .. , .. -.... 1 60,7 23,2 33,2 0,7 i 
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Sur le mème ~ssai. nous avons également réalise 
des inoculations artificielles sur 10 capsules par 
parcelle av,x les trois souches bactériennes, B. EJ 
et PN4 que nous avions déjà isolées en 1964. L'i.nocu-
lation a eté faite avec des aiguilles fines trempées 
dans un inoculum liquide. sur des capsules àgees 
de 21 jours. 3 semaines plus tard, on a noté l'impor-
tance des nécroses visibles extérieurement ( grades 
de O à 10), le pourcentage de loges pourries (une 
seule inoculée) et l'importance des proliférations 
à l'intérieur des loges. 
Le tableau suivant indique la moyenne des rêsul-
tats des trois souches pour les nécroses externes 
et le pource,1t1ge de loges atteintes, ainsi que les 















------ ----- ----- ----. 
Allen 333/5ï 1 4,53 55,S 0,60 ..... ,! 
AHen 151 Rèba 1 4,47 53,S 0.88 
--
DPMA 61 ... 4,67 57,0 û ~' 
-.. 
44.J-.2 .. ~ ....... 4.43 51,9 0,31 
Rèba BTK 12 •••• 1 4.64 52,5 0,57 
Les 3 souches bactériennes EJ, PN4 et B ont été 
inoculées au laboratoire sur des capsules coupees. 
Les symptômes ne diffèrent pas sensiblement de 
ceux obtenus en 1964, on constate seulement que EJ 
a perdu de la virulence entre temps. PN+ et EJ pro-
duisent toujours des pourritures à deveioppement 
rapide, passant facilement aux loges non inoculées 
et fomant des nécroses noires externes, tandis que B 
produit une pourriture jaune brun interne, à dévelop-
pement lent, et souvent accompagnée de prolifé-
rations dn mèsocarpe. 
Au champ, les inoculations artifidelles donnent 
des symptômes analogues, la nécrose noire obtenue 
Inoculation 
Varietc foliaire (0 à 101 
Allen 333i57 .. 5,73 
DPMA 61 . , .. . ~ ......... 6,05 
444/2 ., , ............ , .... ,. 154 
Allen 151 Réba 
. ········' 
0,00 
Réba BTK 12 
········· 
.. 0,18 
avec EJ et. PN-1- prenant .seulement une teinte rouge 
.-iolacée en général. 
Les bactétiè;; B, EJ et PN4 ont pu ètre détermi-
nées sans trop de difficultès : 
- EJ est une souche de Bacillus pw11.ilas Gottheil, 
- PN4, uœ souche d'Endnia aroidea (Tm:,msend) 
Holland (ou encore PectobacteriwJt carotovo-
mm (Jones) Waldee). 
- enfin B est une souche d'A.erobacter aerogenes 
( Kruse 1 Bdj. 
LA BACTJ'.jRIOSE 
Des inoculati.ons comparées sur fouilles et sur cap-
sules ont été réalisées avec Xmttl10mo11as malva-
cearum sur un petit essai i:ariètal qui mettait en 
comparaison les variétés suivantes: 
- Allen 333-57 
- DPMA 61· 
- 444-2 
- Allen 15 l Reba 
- Réba BTK/12 
L'inoculation foHaire a èté rèalisèe par pulvérisa-
tion violenta, soit avec une suspension de bactériès 
isolées, soi.t avec un brnyat de feuilles. Exprimés en 
grade moyen de O a 10, !es résultats d'ensemble 
des 2 inoculations sont indiqués dans le talJleau 
ci-dessous. 
L'inoculation des capsules a été réalisée par trois 
voies différentes : 
1 ! piqûre profonde à l'aiguille (traversant complè· 
tement h paroi carpellaire). 
2) piqûre legèrè (profondeur inférièure à 0,5 mm 1. 
3) brossage. 
Les rèsultats sont indiqués en grades de O à 3, 
pour les piqûres comme pour le brossage. 
Inoculation de capsules (0 à 3 i 
/ Piqûre 1 Piqùn::: 











0,36 1,08 0,53 0.66 
0,39 0,92 0,50 0,60 
'-·-----------------------------------
On ne constate pas de différence fondamentale de 
comportement des variétès entra l'inoculation sur 
capsules et l'inoculat'ton sur fouilles. Parmi les deux 
varietés sensibles. on constate seulement que DPMA 
61 est un peu plus sensible sur feuilles et Allen 333-57 
un peu· plus sensib\:;; sur capsules. 
Il n'y a pas non plus de diffèrence fondamentale 
entre la réaction à la piqûre profonde et à la piqùre 
Iêgère, si ce n'est dans une intensité générale plus 
faible dans ce demier cas. 
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Il y a peu de différences de comportement entre 
le brossage et la piqûre, contrairement aux résul-
tats obtenus à la Station de B,nlB,\RI en 1964, où la 
variété Réba BTK/l2 était peu sensible au bros-
sage, mais très sensible à la piqûre. 
OBSERVATIONS DIVERSES 
On a analysé les parasites présents sur de jeunes 
plantules ramassées à Nm,rnDlGUÉ, KANI, BROBO et 
FoRo-FoRo. Sur 137 plantules, on a enregistré: 
- Rhizocton.îa sola11i 
- Fusarium spp. 
- Fusarium moniliforme 
- G!omere!la gossypii 




On continue .d'obsen,er sur la Station de Bom.KÉ 
la présence de galles causées par ,Heloidogyne i11co-
guita, particulièrement sur des parcelles recevant 
BOUAKÉ - 99 
une culture continue de cotonnier depuis plusieurs 
années. La prcsence des mèmes nématodes a aussi 
été signalée en brousse. 
Les symptômes anormaux observés sur une ]ignée 
d'Allen dite "atrophiée,, en provenance de M'PEsODA 
paraissent causés par une sensibilité génétique par-
ticulièrt;; au champignon de l'anthracnose, Glome-
rella gussypii. 
L'herbicide " Néthame" utilisé sur la Station pour 
lutter contre Cyperus rotondus produit lorsqu'il est 
pulvérisé accidentellement sur cotonnier des dégâts 
particulièrement curieux sur les. feuilles : celles·d 
sont découpées comme si èlles avaient été dévorées 
par des cI1eni11es. 
On a enregistré cette année à BOUAKÉ une atta-
ttue de bactériose plus forte que les années préc& 
<lentes. Les variétés HL 29-111-232 et DPMA se sont 
montrées les plus sensibles dans un ·essai inter-
variétal. 
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STATION D'ANIÉ-MONO 
Chef de Station : L. COUTEAUX. 
Section de Phytotechnie : L. COUTEACX, E. KoUAKOUVI, A. JoLY. 
CARACTÈRES GÉNÊRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie [750 mm à ELAVAGNON). Dans le Nord, les pluies ont 
commencé dès le 20 mai. 
Année assez normale, malgré une pluviométrie con· 
centrée et un arrêt précoce des pluies début octo· 
bre. Le Sud a été un peu déficitaire par rapport 
à la moyenne et la petite saison sèche a été bien 
marquée, tandis que, dans la région Centre, les 
mois de juin, juill~t et août ont été très pluvieux 
L'Harmattan est apparu dès le début novembre. 
En moyenne, pour la zone Nord, le maximum des 
pluies se situe en août de DAPA!'.:GO à MANGO, et en 









Juin .. .. .. .. . I 152,3 ! 
Juillet .. ,, .... l 249 ,6 
Août .... j 349,ü 
Septembre . . 215,2 
Octobre .... , . , -1 37,6 f 
Novembre . . . . . . 0,0 j 
Décembre , . . . . . 0.0 
1 Total ·:········) l 127,l 














LAMA-KARA t SOKODE 
------! ----- -----
ANIE ! _T_S_E_V_I_E_ 
(moyenne) Pluviométrie en mm 
92,0 1 




34,3 1 0,0 
0,0 
l 074,3 ! 
__1 
l 26l,7 l 













223,3 1 176 
153,7 121 
323,2 1 170 
216,8 274 
212.9 \ 106 
137,4 161 1 
70,l 121 
0,0 1 30 
0,0 14 1 
1 347,4 l 1173 













Argyroploce leucotreta fut le parasite le plus im-
portant dans la zone Sud. Il est particulièrement 
redoutable sur cotonnier après la récolte du maïs, 
en août. Dans le· Centœ. Diparopsis watersi devient 
prédominant a partir du 15 octobre. Dans le Centre-
Nord (SoKODE} et le Nord, Earias spp,, Plateydra 
gossypiella et A. leucotreta ont été présents dès le 
15 juillet chez les cotonniers semés tôt. Les Dvs. 
derèus se manifestent partout à partir de septembre. 
ESSAIS 
ESSAIS SUR STATIONS 
Prograin1ne G. barbadense 
VARIÉTAUX 
Deux micro-essais ont été mis en place sans trai-
tements insecticides ; l'un est conduit en culture pure 
et l'autre est ,en culture associée igname-cotonnier 
sur bUlons. 
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Les rendements sont faibles dans les deux cas 
(250-300 kg/ha) et le témo1n ~fono 58 n'est que rare-
ment égale par les sélections nouvelles. A noter, 
quand mème, le bon comportement de la variété 
Hyf:i 3734 - V 30 • 3731. 
Deux essais normaux. +7 000 plants à l'hectare 
(l plant par poquet). 3 lignes de 20 m par vari~tê 
sont semés le 21 et le 22 juillet. 7 traitements insec-
ti.ddes, k µremier au 47· jour de végétation. 
Progra1nme G. J1i1•sutu111 La variété BJA 592 est â suivre. 
1 
R.E. 
Production 'j I Production 
coton-grai.ne 1
1 1 
coton' -graine 1 
-------- Varieté Varieté 
lcg!ha •)~ T. 1 j kg/ha i •!o1 T. j 
--------- ,---- ---- ,- ---- 1 ----i----
HAR 444 - 2 • 63 ... - l l 261 104 , BJA 592 - A ....... ! 1 6./.2 1 123 j 
ATH • BC 64 ..... ,. . l 209 100 ! HL 29 ",; . ., .. _. ....... i 1-t6~ / 109 
A 333.59 (fi ........ / 1208 100 1 A 333 - :,9 fT.J .... --1 l33; j 100 1 
ATH 555 - 7 - 63 .... j 1134 94 . ' BJA 592 - NA .. .. . 1337 l!JO i 
'I A 151 Réba ........ 1 1311 1 98 
1 
; : HK 18 ......... , .... 
1
. l lllù I il8 
---- ·1. i-,·o 1 13 d.s. ,à P = 0,05 .. . 1 _ 








TECHNIQUES CULTURALES Les deux techniques donnent sensiblement k 
même résultat, à condition toutefois que le semis 
à plat soit effectué sur un terrain correctement 
labouré. Semis à plat et se1nis sur petits 
billons 
3 essais à 6 répétitions chacun sont semés : le 
l "' juin à MANGO, le 15 juillet dans l'Est-Mono, le 
7 juillet à TREVlB. Fumure et traitements insecticides. 
Objet 
/ _____ _ 
/ Semis à plat ...... J 
fi . Semis sur petits bi.1- ! 




EST- 1 rsEvrn· 1 
MONO I j 
-
j 398 ! 
MA.NGO 
829 1509 
842 1563 j 934 ) 
Se1nis sur petits et gros billons 
Les petits billons sont a 0,7 m d'écartement et les 
poquets à 0,2 m (142 000 plants à l'hectare). Les 
gros billons sont espacés de l m et portent 2 lignes 
espacées de 0,4 m avec les poquets en quinconce 
(101} 000 plants a l'hectare). Troîs billons de 20 m 
par parcelle élémentaire (200 plants par ligne dans 
1..::s deux cas), Fumure ; traitements i.nsectici.des. 
De l'arachide est semée au flanc des gros billons : 
elle protegè! le sol contre l'èrnston durant les fortes 
pluies de juillet-aoùt et elle améliore le drainage 
en augmentant l'évapotranspiration. 
7 essais; méthode des blocs, 6 répétitions; zoœ 
Nord. 





TOAGA BAR-KOISSI 1vL\NGO KADJALU.. 1 Moy.m!1e l 
-------- ------------ I 4essais j 
bilion .... , -.. .. . .. . , , i ~~; gi~ H~~ ~~i 1 249 1 m fü I U~ i tN:i~ :i.:. -;~~~l~id~· : : 1 1 363 1 854 9l0 1324 700 1 1 2!)7 i 
bHlan non fumé .... 1 442 394 1 
_______ .;_ _________ . _____________ __, 
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Il n'y a pas de différence entre petits et gros 
billons. L'arachide semble diminuer la production 
de coton. Par ailleurs, et d'une façon générale, les 
gros billons se révèlent intéressants par une meil-
leure utilisation des engrais et la protection contre 
l'asphyxie dans les terrains qui s'engorgent. 
Dans la zone du Centre, les gros billons se mon-
trent intéressants et permettent d'importantes éco-
nomies d'engrais. 
Production de coton-gi:aine, kg/ha 
\ Date de semis 1 
, 1 MANGO KADJALLA J 
1 20-25 mai . . . . __ 9_00__ 1 008 i--1-03_5 __ 
SOKODE 
1 •• juin . . . . 963 , 954 1 989 
15 juin .. . .. . 836 1· __ 848 _ .
1
1 
___ ss_a __ 
d.s. à P = o,os l 96 105 130 
Les semis de fin mai-1 "'juin sont statistiquement 
supérieurs à ceux du 15 juin. La densité, entre 
71 000 et 142 000 plants par hectare et pour les ter-
rains considérés, est sans action sur les rendements. 
Production 
Date de semis 
de coton-graine, kg/ha 
EST-MONO ANIE 
1°• juillet 
·····""" I 1524 1378 15 juillet •• ' 1 ' , •••• 1459 1427 
J •r août •..•..•... ! 1088 1266 
d.s. à p =; 0,05 
·· 1 
193 
d.s. â p = O,Ol .. 274 
( ll 0,7 X 0,3 - 3 -pl. par poquet. 
Les semis effectués dans la période du 1 •• au 
15 juillet sont supérieurs à ceux du l" août. La 
densité la plus faible (71 000 pl./ha} est' inférieure 
pour la production de coton aux densités plus éle-
vées (91000 et 142 000 pl./ha). 
L'interaction date de semis - densité est statis-
tiquement significative dans l'Est-Mono et, pour des 
semis à partir du 15 juillet, on a intérêt à forcer la 
densité. 
Zone Sud 
Un essai, à TsEVIE, avec 4 dates et 3 densités. Même 
protocole que précédemment. 
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L'étude de ces teclmiques est à continuer, surtout 
dans l'Est-Mono. 
DATES DE SEMIS ET DENSITJ3 
Zone Nord 
Trois essais à 3 objets et 3 sous-objets. 6 répéti-
tions et 3 billons de 20 m par parceile élémentaire. 
Fumure; traitements insecticides. 
Ecartement 
ü,7 X 
0,2 - 1 pl. 
0,3 - 2 pl. .. 
0,2 2 pl. 














2 essais selon le même protocole que précédem-
ment mais avec 3 dates différentes. 
Ecartement 
0,7 X 
0,2 - 1 pl. 
0,3 • 2 pl. 
0,2 2 pl. 
Production 












Production 1 : Production ( 
. de coton- Ecartement · de coton- 1 
. Date de semis graine, kg/ha 0,7 x graine, kg/ha. 
15 mai .. "I 1" juin ..... . 
15 juin ..... . 
1 .. juillet .... . 





0,2 - 1 pl. 
0,3 - 2 pl. 




Le potentiel de production était très élevé chez 
les cotonniers semés précocement mais un para-
sitisme très violent (Argyroploce leucotreta) et mal 
combattu (défaillance dans les traitements) a abais-
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sê la rêcolte au-dessous de celles de la date la plus 
tardive. Les semis de début juillet ont l'avantage de 
placer la fructification au même moment que cellt' 
du maïs de 2• saison et de permettre ainsi une rè-
partition du parasifr,me. 
Les essais antérieurs de dates de semis, mis en 
place depuis 1960. avaient donné les résultats ci. 
dessous : 
- zone Nord : 6 essais - I "' juin meilleure date ; 
- zone Centre : 5 essai.s, mais 2 seulement avec la 
date du 15 juillet. Les semis de mi-juillet pa-
raissent donner les meilleurs résultats, à défaut 
de date plus précoce ; 
- zone Sud : 4 essais. Les semis du 1 "' au 15 
juillet semblent lè:s meilleurs avec, toutefois, 
des résultats contradictoires pour les dates plu~ 
précoces. 
FERTILISATION MINJ3RALE 
Après que des essais par soustraction rNPK, NP, 
NK, PK et 0) aient confirmé : 
- dans le Nord, la carence des sols en P, I'utilitê 
de l'apport de ;:J et S ; 
- dans le Centre, la déficience des sols en N et 
S; 
- dans le Sud, la déficience en P et K, 
des essais ont été mis en place pour tenter de 
définir la furnuœ la meilleure, 
Essais de définition de la fumure 
Deux essais ,, coupe ,, 5 000 et 10 000 équivalent:; 
NPS ont été étudiés dans l'Est-MONO. Méthode des 
blocs; 8 objets; 8 répéti.tiom; 3 billons de 30 m 
par parcelle élémentaire. Semis le 22 juillet a la 
main sur billons et densité 142 000 plants à l'hectare 
dans l'essai 5 000 équivalents. Semis mécanique le 
18 juillet en ligne, à plat, et à la densité de 71 000 
plants par hectare dans l'essai lO 000 équivalents. 
Traitements insecticides. 
Essai 5 000 équivalents 
Objet 
N-S ( 49 N • 24 S i . . . .. . . ... • 1 
N-P (49 N - 35 Pl .............. . 
P-N (S3 P · 21 Nl .......... . 
N (70 Ni ........... ,. .... ,. ... ! 
S (80 S1 .' ..................... 
1
. 
P (118 PJ ..................... . 
Têmoin sans engrais ......... . 
PS /83 P - 24 S) ............. . 
Productîon 
coton-graine 

















Essai 10 000 équivalents 
Objet 
PN (165 P - 42 N1 ...... ,, .. 
NS (98 N • >iB S1 . ,. ........ . 
NP ( 98 N' - 71 Pi .......... " , 
P (236 Pl ........ ., ... ,, ..... · 
PS l !65 P - .+B S 1 ........... • I 
S ( 160 S l . . . .. . . .. . .. . • .. • • • . 
Témo'rn non fumé ............ · 
N d-10 Nl . . .. ............... j 
Production 
coton-graine 

















Par suite d'une erreur. le traitement SN a été 
remplacé dans ces essais par un traitement PS. 
rendant impossible une interpr~tation précise des 
réponses pour les coupes NOc" + SO. -- = 5 000 et 
NO,- + SO, - = 10 000 éq./ha. 
a) Relation NO,- - POJI,-
Le seul résultat précis est la détermination d'un 
maximum de réponse sur la cou'[)e NO,- -t- 3 PO.l·L- = 
10 000 éq./ha ; celui-ci se si.tue pour : 
; NO, - = 3 900 eq./ha, ou N = 55 kg/ha 
r 3 PO,H,- = 6100 éq./ha, ou P,O., = 144 kg/ha 
Les rendements sur la coupe NO,: + 3 PO,H,- :: 
5 000 éq./ha ne s'ajustent pas significativement à une 
parabole, on peut tout juste estimer que le maximum 
se rapproche de N. 
Il est par conséquent impossible d'établir une 
relation de conœntration relative optimale précise 
pour N et PaO, suivant le niveau de la fumure, 
d'autant plus que les deux essais 5 000 et 10 000 êq./hn 
ne sont pas réalisés dans des conditions identiques, en 
particulier au point de vue de la densité. 
b l Relation No,- - so,--
Malgré l'absence du 4" point de concentration reh-
tive SN, on se rend compte que la réponse du soufre 
en presence de !'azote est très forte. 
c1 Relatiou PO;H,- • SO:-
Les trois points de concentration relative donnent 
une réponse à peu près constante, et ceci pour les 
deux niveaux de fumure. 
En conclusion. il semble ressortir de œs essais 
que dans l'EsT-MONO l'azote et le soufre sont les pre-
miers facteurs limitants. L'étude de la dt'finition de 
la fumure optimale demande à ètœ reprise en 1966. 
Essais de pulvérisation d'azote sur 
les feuilles 
L'apport d'azote au début de la floraison lors des 
premiers traitements insecticides s'est révélé en 
plus'teurs endroits d'un intérèt certain encore accen-
tué par la facilité d'application. 
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Quatre essais ont étè smv1s dans lesquels on a 
apporté 45 kgjha d'un~e à l'occasion cies trois pre-
mières pulvérisations insecticides (15 kg x 3). Troio; 
objets; 8 répétitions. Traitements insecticides. 
Zone Nord 
Objet 
200 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
+ 170 kg/ha triple superphosphate 
200 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
.............. , 
.............. 1 .+ ~70 kg/ha trip~e su-perphosphate 
T emom sans engrais .... , . , ............ , . . ........ · \ 
d.s. à P = 0,05 ...................................... 1 
d,s, à P = 0,01 ....................... , ................ 1 
L'urée pulvérisée sur les feuilles est sans action 
Zone Centre 
- SOKODE : semis le 20 juin, fumure le 16 juillet. 
ANIÉ·MONO - 107 
- MANGO : semis le lO juin ; fumure le 9 juillet, 
pulvérisation d'urée : 26/7, 7 /8 et 23/8. 
- KADJALLA : semis le 14 juin ; fumure le 28 juin, 
pulvérisation d'urêe : 4/8, 18/8 et 1/9. 
Pulvérisation Productiorr coton-graine, kg/ha 
.1 d'urée 
en kg/ha MANGO KADJALLA Moyenne 
1 
1 
45 65I 664 657 
1 




pulvérisation d'urée : 16/8, 27 /8 et 8/9, 
- Est-Mo:-10 : semis le 24 juillet, fumure le 25 août. 
pulvérisations d'urée : 4/9, 16/9 et 29/9. 
Objet 




200 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
+ 170 kg/ha triple superphosphate 
200 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
.;. 170 kg/ha triple superphosphate 
___ t -· kg/ha 
1 
_so_K_O_D_E_· _ j _e_s_T_M_O_N_o_ Moyenne 
d.s. à. P 
d.s. à P 
. . . i " ! ~ Il 
" ... ,, ......... \ ] 97S 
0,05 ························•··············· 1-----1, ::: !/· 









L'urée pulvérisée sur les feuilles est sans action. 
En conclusion, dans les conditions des essais. les 
pulvérisations d'urée sur les feuilles un mois après 
la fumure minérale apportée au sol, sont sans action 
sur le poids de coton-graine récolté. 
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République du· Dahomey 
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CENTRE D 1EXPÉRIMENTATION DE· COTONOU 
Directeur de l'I.R.C.T. au D,\H011EY : Ph. RICHARD. 
Action dans le Nord-Est : Ph. RICHARD, C. TnEVIN. 
Action dans le Sud : Ph. RrcHAR.D, P. FAGLA. 
ZONE DU NORD-EST 
CARACTÉRISTIQÇES Gl3NÉRALES DE LA CAMPAGNE 
SECTEUR DE KANDI 
Pluvio1nétrie 
mm 
ANGARADEBOU ... •i•, . .• 1131,3 en 
GOGONOU ............ 1027,3 en 
GOMPAROU .. ~ ......... f 100,S en 
KANDI ............... 940,2 en 
BANIKOARA ............ 1 079.3 en 






Année 1965 Moyenne 10 ans 
Janvier ... , ..... . 
Février ... , ..... . 
Mars ........... ,, 
Avril a,, ••••••••• ! 
Mai ............ 1 
Juin ........... . 
Juillet .......... .. 


































La pluviométrie fut à peu prês normale bien que 
l'on signalât qut::lques périodes sèches en juin, gê-
nant parfois l'exécution des semis. L'Harmattan a 
été précoce et il a provoqué l'ouverture prématurée 
des capsules. 
Parasitisme 
Le parasitisme, comme à l'habitude, s'est parti-
culièrement manifesté en début et en fin de cvcle. 
On a noté du 20 juillet au 5 août tous les ravagëurs 
du système végétatif plus Diparopsis imtersi et Pla-
tyedm gossypiella. Les Dysdercus ont été une menace 
du 10 au 30 septembre tandis que les chenilles des 
capsules (D. ·watersi, Heliotltis armigera. Argyroploce 
leûcotreta, Earias spp., P. gossypiella) et Prodenia li-
tum sévissaient particulièrement dès le début du 
mois d'octobre. 
SECTEUR DE PARAKOU 
Pluviométrie 
Les relevés de PARtUmu donnent 
Janvier ....... , .. 
1
. 
Février ......... . 
Mars ........... . 
Avril ........... . 
Mai ............ ' 
Juin ........... · 1 
Juillet ............ 
1 Août ........... . 
Septembre ..... · j 
Octobre ....... . 
Novembre 































Les pluies ont été très favorables à la culture co-
tonnière depuis le semis jusqu'à la récolte. 
Parasitisme 
Le parasitisme a été, dans l'ensemble, relativement 
modéré. Lygus vosseleri et Hemirarsonemus latus 
ont été les parasites majeurs de l'appareil végétatif. 
Les chenilles des capsules signalées dans le secteur 
de KANDl sont également présentes ici. 
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ESSAIS VARIÉTAUX 
Trois types d"essais vari~taux dans le secteur de 
KANDI, 1 essai à PARAKOU constituent le programme 
d 'expèrimenta tion variétale. 
SECTEUR DE KANDI 
1. 5 variétés, 3 essais 
Production coton-graine, kg/ha 
Variétê Moyenne 
GOMPAROU GOGONOU ANGARA-DEBOlJ 





~o::i 1 381 
A 151 Réba ••• + • ' ' • 1225 l 276 
A 333-60 ,,+,••• ''. 1196 1359 
A 333-Si < ••+•••• ••.• l 195 1458 
La variété Rêba B 50 esi seule supérieure au té-
moin. 
GOMPAROU 




' BJA 59:! 
·--- ..... 1 1806 122 
HL 29 
---
.,, ··•••++, 154~ 104 
HG 9 1 1540 104 • < ••• ~ •• ' ' • , " 
A 333--57 ............ i 1482 toG 
HK !il •• , ••••• ' •• ' l 1 172. 79 
ki;t;ha ?~\ 
1527 1-m 1H 
1369 1338 10.i 
1309 1270 98 
1266 1273 J9 
1218 1290 100 
2. Essais de variétés diverses 
A.i"!GARADEBOT.J 




555 - 7 - 63 ........ 1 l,-115 109 
HG 9 , ' < •• ~ + •+•• 1 l 414 109 
ATH BC 64 ...... 1 1383 l06 
4-H--2-63 ,,,, ..... l 358 lû~ 
A 333-57 , ....... , 1301 HJO 
La variètê BJA 592 manifeste de belles qualités 
de productivité. Production de cot.-gr. 
SECTEUR DE PARAKOU 
Un essai mettait en présence 2 varietes de Centra-
frique et 3 variétés du Tchad. 
Les 2 variétés de R.C.A. ont un excellent compor. 
ternent. 
Variétés 
Rëba BTK/ 12 .......... , 
Réba B 50 . .. .. .. .. . .. . j 
A 151 Réba ............ 
1 
HG 9 ............. , .... . 
A 333--57 ., ............ . 
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ESSAIS D'AGRONOMIE 
Essais de dates de setnis SECTEUR DE KANDI 
La période optimale des semis est bien connue 
dans le Nord-Est, les semis du 1"' au 20 juin donnent 
les meilleurs résultats, mais ils coïncident avec ceu.x 
du sorgho. Pour mieux répartir le travail du culti-
vateur, des essais ont été mis en place à Gm.1PAROt:: 
et ANGARADEllOU pour savoir si des semis précoces. 
même réalisés en terre sèche, avaient une incidence 
sur le rendement et la qualité de la récolte. 
Date 
de semis 
Production de coton-graine, kg/ha 1 
:Zone de Kandi I Zone de 1 Parakou 
_____ I GOMPAROU 1 ANGARA- PARA-DEBOU KOU 
15 mai 
20 mai 
25 mai !"' . .i_uin ..... : 
:J JUlll ...•.. , 
10 juin ...... , 
15 juin ...... ! 
1 •• juillet .. 










Les semis trop précoces du 15 mai donnent du 
coton mouillé par les pluies de fin août et septem-
bre. On ne doit semer ni avant le 1 •• juin ni après 
le 20 juin ainsi que l'ont prouvé les essais de dates 
de semis depuis 4 ans. 
A PARAKOU, les différences de production ne sont 
pas statistiquement significatives. On sait, néan-
moins, grâce aux essais antérieurs, que l'époque de 




Essai de densité de semis 
L'essai de cette année confirme que l'écartement 
0,80 x 0,20 m avec un démariage à 2 plants peut 
ètre conservé quelle que soit la richesse du sot. 
Fertilisation minérale 
Des essais réalisés suivant 1a méthode des coupes 
au cours des deux dernières années ont permis de 
définir les relations N - P20, dans la fumure. La 
ralation suivante a été retenue pour les régions de 
GOMPAROU, GoGONOU et ANGARADEBOU. 
79 N - 23 P,O, = 0 
Cette relation correspond. à titre d'exemple, à la 
fumure suivante : 
60 kg sulfate d'ammoniaque. 
90 kg tripb superphosphate. 
Y a-t-il ou non des besoins· en soufre ? Les essais 
de cette année montrent que l'addition de soufre à 
la fumure est sans action à GoMPAROU, n'a qu'une 
action faible à GoGONOU ou a une influence positive 
sur la récolte à A~GARADEBOU, 
Courbe d'action de la fumure 
Connaissant la composition de la fumure, l'expé 
rimentation doit nous indiquer quelle augmentation 
de rendement on peut espérer obtenir en fonction de 
la quantité d'engrais utilisée. 
Cette étude a· été conduite dans la région de ' 
KANDI-BANIKOARA : en 1964 sur GOMPi\ROU et en 1965 
sur ANGARADEBOU et GoGONOU. 
On a regroupé l'ensemble de ces essais pour tenter 
une interprétation à l'échelon régional. 
Emplacements 
N" Sulfate Triple Moyenne 
d'ammoniaque superphosphate j ANGARADEBOU GOGONOU GOMPAROU 
kg/ha ' kg/ha l%S 1%5 1964 
1 
Production de coton-graine, en kg/ha 
1T 0 0 884 698 1064 882 
2 40 60 
! 
1205 1236 1286 1242 
3 60 90 1396 1343 1426 1388 
4 80 120 1428 1485 1426 1446 
5 100 150 1466 1562 1466 1498 
6 230 345 
1 
1990 1 756 2067 1938 
·7 345 520 2 521 1987 2265 2258 
8 460 690 2 648 1923 3 089 2553 
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La variation moyenne du rendement en fonction 
de la dose d'engrais a èté portée sur le graphique 
ci-dessous. 
Nous pouvons tracer une estimation de la courb,c 
l,JCO 
1 ... ,,, "- 101'.9/i,• 
1"'"' : ..?.Bor, 
SITU .... T<ON 
L'interprétation que nous proposons a été établie 
sur les bases suivantes 
- Prix de vente du coton-graine: 28 F (insecti· 
ci des déduits). 
- Prix d'achat des engrais par le cultivateur quel 
que soit l'engrais : 31 F. 
Nous prenons sur rax.e des ordonnées une unité 
de prix. la courbe de rendement en coton devient 
une courbe de revenu brut. Nous pouvons tracer 
egalement avec cette même unité de prix la droite 
de prix de revient des engrais en fonction de la 
dose utilisée. 
Le bénéfice réalisé avec la fumure tend à. s'an-
nuler si l'on emploie trop d'engrais: la courbe de 
variation du bènèfice présente donc un maximum. 
Ce maximum est atteint au point de la courbe qui 
udmet une tangente parallèle à la droite de prix d ... 
revient des engrais. 
Sur notre graphique. ce point de bénéfice maxi-
mum correspond à une fumure de : 
250 kg de sulfate d'ammoniaque 
et de 375 kg de triple superphosphate. 
Ces résultats comportent un enseigœment prati.-
logarithmîque de l'action des engrais. Cette courbe 
permet de situer très exactement !a situation éco-
nomique des engrais dans la règion :-Jord-Est du 
D.ŒOl,ŒY. 
C ... U ... f:'. :1-r.s. IIE"N,il:t-,cn7 ... 
G"U1'91' ac -~l:t.ElVU l!llH.IT 
""'4Uf ill=r ,ta:vii'l:NT" 
,1.e.s c."4,,u,,u":L 
que intèressant. Kous constatons que la dose d'en 
grais préconisée actuellement : 
60 kg de sulfate d'ammoniaque 
et 90 kg de triple superphosphate 
est assurée d'un<! excellente rentabilité même si le"> 
conditions techniques sont médiocres. 
En outre. pour les meilleures cultures, il est éga· 
]ement certain que l'on aurait intérêt à utiliser : 
100 kg de sulfate d'ammoniaque 
et 130 kg de tdple superphosphate. 
Essais d'apport fractionné de l'azote 
Les deux essais établis l'un à GOMP.\ROU et l'autre 
à GoGo:-::ou montrent qu'il n'y a aucun avantage à 
fractionner l'apport du sulfate d'ammoniaque; il 
est preférable de mettre la dose totak au moment 
du semis. 
Essais de formes de phosphates et 
d'époque de fumure 
Deux formes de phosphates (monocalcique et trl-
calciquel et 2 époques d'applications (à l'automne 
précèden( ou au semis) pour le phosphate trical-
cique sont expérimentés dans 3 essais. 
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Fumure 
Tt!moin sans engrais ............... . 
BO kg sulfate ammoniaque 
+ 150 kg phosphate tric:alcique 
-------
- idem -






+ 120 kg triple superphosphate .. 1 juin 1965 
! d.s. a P "" o,ot : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
Production coton-graine, kg.111a 



























1 d.s~ à P = 0,05 ·, 
;______ --------------------------------------
Les deux essais analysés statistiquement montrenr 
que 150 kg/ha de phosphate trlcalcique apportés 
soit à l'automne précédant Je semis,. soit au moment 
du semis ont une action identique sur la végétation 
Ju cotonnier, efficacité toujours très inférieure à 
celle de 120 kg de triple superphosphate épandus 
au semis. 
Deux autres tests mis en place sur un essai fumé 
ran passe démontrent l'absence d'arrière action du 
phosphate tricalcique sur un deuxième cotonnier 
tandis que le triple superphosphate possède une 
action résiduelle élevée en seconde année. 
SECTEUR DE PARAKOU 
Etude de la relation N-P 
Deux essais coupes NP 5 000 et 10 000 équivalents 
ont été mis en place. Les fumures, apportées 15 jours 
après le semis, ont été les suivant,:s : 
_/ 10 000 équ. --i 5 000 équ. 1 Objet l 
N p l N l p 1 · Î·--·-i 
kg/ha d'éléments 
\ N 70 140 NP 49 36 98 71 
1 PN 21 82 42 165 p 118 236 ! 
Les productions de coton.graine furent: 
Objet 5 000 équ. 
1 
LO 000 équ. 
kg/ha 
N i:!44 770 
NP l 195 1 180 
PN 1154 1319 
p 1069 955 
_l Témoin sans engrais 763 
Interprétation des résultats. 
- Equation de. la pro;ection de la ligne de crète 
de {a surface de ri.panse NP. 
Coordonnées de la concentration relative optimale 
de chacune des coupes. 
Coupe NO,- + 3 PO,H,- = 10 000 équ. A 
NO.,· = 4 400 équ. ou N = 61,6 
PO,H,- = 1370 équ. ou P,O,. = 132,7 
Coupe NOt ...._ 3 PO,H.- = 5 000 équ. B 
NO,- = 2100 équ. où N = 29,4 
PO,Hs = 970 équ, ou P,0, = 68,7 
Equation de la droite passant par A et B 
2 N - P.O. = 0 
.91:ilb,I:: .. 
d'JIINl,Qni .. 





wi.ra i.:s: l-AR.u:ou 
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- Définition de la fw11w·e 
La projection de la ligne de crête passant par !"ori-
gine, les proportions relafr:es de N et P,O, dans la 
fumure seront con5tantes quelle que soit 1a dose ap-
portée (voir graphique). 
Cette relation permet de calculer la quantité d'un 
élément à apporter connaissant la quantité de l'au· 
tre : 
La htmure suivante : 
73 kg de sulfate d'ammoniaque 
75 kg de triple superphosphate 
correspond à la relation. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Essais de produits 
Trois essais (GOMNROU. ANGAR\DE!JOU et Goammu) 
mettafent en comp!c:tition 5 formules : 
- Endrine é.c. 20 ,;.G + DDT p.m. 75 o,il 
300 g -1- l 500 g M.A. 
- Endrine - DDT, émulsion mixte 12-45 
300 g -1- 1 125 g M.A. 
' - Carbaryl. p.m. 35 o~ 
1 700 g M.A. 
- Carbaryl,. p.m. 33 û il + DDT p.m. 33 06 
825 g + 825 g M.A, 
- Endrine é.c. 20 na + Carbaryl. p.m. 85 '\i 
300 g + l 700 g NLA. 
Méthode des blocs, 8 repétitions; parcelles d:! 
6 billons de 20 rn ; 6-8 pulvérisations. 
Il n'y aucune difüirence statistiquement significa-
tive entre les produits et formules expérimentés. 
Essais de dates de début et d'arrêt 
des pulvérisations 
Trois essais de date de début des traitements ont 
été étudiés : deux dans la zone de KANDI (Gm,IPAROU 
et All'.G:,RADEBCt.!J et un dans le secteur de PAR.\1':ou. 
Le mélange Endri.ne plus DDT (300 g + 1125 g M.A.J 
est pulvérisé. On peut dire que, a1;ec un programme 
de 5 pulvérisations (du 80'' jour au 125• jour après 
le semis) dans le secteur de K.\KDI, ou un programm.::: 
de 7 pulvérisations à PARAKOU ( du 63- jour au 130c jour 
après le semis). l'addition de 1 ou 2 traitements 13 
et 30 jours plus tàt. à Krnm et 10 _et 20 jours plus 
tôt à PARAKOU reste sans effet sur la production de 
coton-graine. 
Trois essais semblables aux précedents, mais dans 
lesquels l'effet de l'addition de 1,2 ou 3 pulvérisations 
appliquées après un programme commun de 6 trai-
tements débutant 44- à 48 jours après le semis est 
étudié, ne donne pas non plus de réponse. 
Ces essais seront à reprendre selon d'autres pro-
tocoles. 
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ZONE SUD 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉN13RALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Le régime des pluies, de type équatorial, est carac-
térisé en principe par deux saisons pluvieuses. D'au-
tre part, les rnsées mati.nales sont très abondantes et 
HINVI 
Mois 
1 .. déc. 1 2' déc. 3" déc. 
Janvier ........ , ........... 1 2,0 0,0 0,0 
Février .................... 0,0 0,0 0,0 
Mars .. . .................... 0,0 73,2 23,3 
Avril ••••••• > •••••••••• j, • ' ~ 34,6 13,8 37,9 
Mai ,,, ........... , ,., ....... 56,2 0,0 29,4 
Juin .......... 
··········· 
8,3 80,7 120,2 
Juillet ..................... 56,2 74,9 7,5 
Août ...................... 
1 
l,6 35,9 21,9 
Septembre ................ 3,4 25,3 19,6 
Octobre ................. · I 69,2 5,0 
1 
. 71,9 
Novembre ................ U,3 3,0 
' Décembre ................ 
1 
0,0 15,3 J_ 
Parasitisme 
Le parasitisme fut plus important en L965 qu'en 
1964. H elopeltis sclzoutedeni s'est manifesté plus tot 
et Argyroploce leucotreta a été plus virulent. On 
0,4 
0,0 
contribuent il approv1S1onner les plantes. Voici les 
pluviométries, par décade, pour Hrnv1 et SÊKOU. 




Total I"' dec. 2' déc. ! 3' déc. Total 
-1 
1 
16,2 2,0 0,0 0,0 2,0 
0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
82,5 0,0 73,2 23,3 96,5 
154,0 34,6 13,8 37,9 86,3 
47,0 56,2 0,0 29,4 85,6 
Bil,4 8,3 80,7 120,2 209,2 
117,l 56,2 74,9 7.5 138,6 
104,2 1,6 35,9 21,9 5'1.4 
124.3 3,4 25,3 19,6 48,3 
130.7 69,2 5.0 71,9 146,l 
3,5 11,3 8,0 0,4 19,7 
0,0 0,0 15,3 0,0 15,3 
867,9 907,D 
signale en outre Empoasca fascialis. Aplzis gossypii 
et Earias sp. sur le système végétatif; Platyedra gossy-
piella, Heliotlû.s armigera, Earias sp. et Dysdercus 
faciatus sur les organes fructifères. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Trois essais ont été mis en place à SÉKOU: semis 
le 16 aoùt à 0,80 < 0,40 m et démariage à 2 plants·; 
3 lignes de 14 m par parcelle; essais blocs, 8 répé· 
titions. 
Les Allen 333-57 et 333-60, la variété HG 9 et le 
Réba B 50 donnent les meilleurs résultats. 
Production de coton-graine 
kg/ha 
Variétés 
Essai 1 Essai 2 Essa~ 1 
A 151 Réba 
HG 9 ..........•••. 
A 333-57 .......... .. 
BJA 592 ........... . 
Réba B 50 . : ..... . 
Réba BTK/12 .... , · 1 
444-2..63 ..... ., ... ,. 
ATH B 64 ......... . 
555-7..63 .......... ' 
108 F .. -· ....... · I 







d.s. à P = 0,05 . ..i--179-
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ESSAIS AGRONOMIQQES 
ESSAIS CULTURAUX 
Essais de dates de se1nis (Hinvi) 
Un premier essai comparait 8 dates. s'etalant du 
l'" juillet au 15 aoùt. Les différences de rendement 
ne sont pas statistiquement si.gnificatives par suite 
de l'hétJrogénéité du terrain. Les productions varient 
de l 500 à 2 000 kgiha~ 
Un second essai comparait le semis en interlign3 
de maïs avec abattage plus ou moins r,:;tardé d;:: 
celui.ci au semis sur sol nu. Essai selon la méthode 
des blocs, une parcelle élémentaire: étant constituée 
cie 6 billons de 14 m. La variêté utiHsee est l'A 333-57. 
Objet 
en comparaison 
Arrachage du maïs . ! 
le 30 juillet .. 
le 5 aoùt ,, " .... . 
le 15 août . ,, ....... ! 
le 23 aoùt .. _- .... . 
d.s. à P = 0,05 .... . 
d.s. à P "" 0,01 . , ... i 
Production de coton-graine 1 
kg/ha 1 
I Se~i~. en sol nu 1 
Semis sous _ c.1.tx dates 













Le semi.s sous maYs le 16 juillet avec abattage ulté-
rieur du maïs (du 30 juillet au 25 aoùt) donne la 
production la plus élevée : égale à celle du semis sur 
sol nu au 16 juillet mais tres supérieure à celle des 
semis plus tardifs sur sol nu. 
Essai de 1nise en place du cotonnier 
sous maïs (Sékou) 
On comparait dan~ plusieurs essais 3 façons de pla· 
œr le cotonnier da::is le maïs: au centre de chaque in-
terlinge de ù,80 m : au centre de l interlignes sur 3 
(L interligne non ensemencé): 2 lignes espacées de 
0,60 m dans un interligne sur 2. 
Tous les résultats sont en faveur de œtte dernière 
disposition. L'écartement sur la ligne peut être de 
0,20 m et le démariage de l ou 2 plants par poquet. 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Cne série d'essais ayant pour buts de déterminer la 
fumure la plus rentable et la forme sous laquelle 
certains éléments Certilisants doivent être apportés au 
cotonnier ont été mis en place i.t Slimu et Hrnvr. 
Les e,,sais coupe NPK à 5 000 et LO 000 équivalents 
montrent la pauvreté des sols en potassium et en 
phosphore. Des essais ont été conduits en plaçant le 
cotonniet" derrière le maïs, lequel avait œçu la fu-
mure recommandée par l'I.R.A.T. Une fumure complé-
mentaire a pu être déterminée. 
Le phosphate naturel d'Anecho est comparé au triple 
superphosphate dans un essai à SÉKOL'.. Ils sont appor-
tés à la culture de maïs et on teste leur arrière-action 
sur cotonnier. Dans les conditions de l'essai, le phos-
phate naturel est resté sans action tandis que 1~ 
triple superphosphate est efficace et sur le maïs et 
sur le cotonnier qui suit. 
Le potassium, apporté sous forme de chlorure de 
potassium et ajoute à une fumure NSP normale (90 
kg/ha de sulfate d'ammoniaque --t- 100 kg/ha de triple 
superphosphate l, a une intluence marquée sur la pro-
duction de coton-graine. A noter que la réponse a ètè 
la même pour des apports de 50. 100, 150 et 200 kg/ha 
dt' K Cl un mois après le semis. 
Essais régionaux 
20 essais ont étê mis c:n place avec le concours 
de la C.F.D.T. dans 3 secteurs: ALLJDA, APLAHOUE et 
SAKÈTE. Les deux fumures suivantes étaient compa-
rées au temoin non fumé. 
NSPK = 130 kgtha de sulfate d'ammoniaque + 100 
kg/lla de triple superphosphate + 100 kg/ha de 
chlorure de potassium 
NSP = la mème. sans le chlorure de potassium. 
Secteur d'ALL.\DA: lO essais 
Résultats moyens: 
NSPK : 93S kg/ha de coton.graine 
NSP: 361 kg;ha 
Témoin: 72{ kg/ha 
7 essais sur 10 ont des résultats bien différenciés 
mais chez 4 se-uJement ces differences sont statisti-
quement significatives : le potassium a une action. 
Secteur d'APLAHOUE : 8 essais 
Resultats moyen,;: 
NSPK: 1 477 kg/ha de coton-graine 
NSP : L 371 kg/ha de coton-graine 
Témoin : l 169 kg/ha de coton.graine 
6 essais ·sur 3 ont des résultats bien différencies 
d chez 5 les diffirences sont significatives: le potas-
sium est sans action. 
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Secteur de S,\KÈTB; 2 essais 
R0sultats moyens: 
NSPK: 887 kg/ha de coton graine 
NSP : 818 kg/ha de coton-graine 
Témoin: 664 kg/ha de coton-graine 
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Dans ces demc t!ssais, les différences sont signifi-
catives, dans . l'un le potassium marque, dans l'autre 
ir est sans action. 
ESSAIS. ENTOMOLOGIQUES 
ESSAIS DE PRODUITS 
Le carbaryl seul et associé au DDT a dé testé; 
en comparaison avec l'insecticide classique Endrine 
+ DDT. Les différentes productions de coton-graine 
s.ont presque identiques et l'on peut dire · que les 
formules carbaryl 33-25, carbaryl 33-33 et carbaryl 
85 Q o sont, dans les conditions de l'essai, d'une effi-
cacité pratiquement égale à ceI1e de l'Endrine + 
DDT. . 
Des doses plus faibles d'Endrine et de DDT ont 
été expérimentées, les deux produits étant en émul-
sion dans l'huile selon les proportions respectives 
12 OiJ - 45 °'o. L'essai a montré que.. 24D g d'Endrine 
+ 900 g de DDT conféraient une protection iden-
tique à celle fournie par 300 g d'Endrine + 1125 g 
de DDT. 
L'addition de lindane (1,5 1/ha) à la formule c1as-
sique Endrine + DDT (300 g + 1 125 g) n'apporte pas 
d'augmentation significative de rendement en coton-
graine. 
Retour au menu
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE HAUTE VOLTA 
P. DEllRICON, 
D. THIERRY, 
CARACTÉRISTIQ!JES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Le secteur ct expenmentat10n a tonct10nnê à partil" 
de deux centres : Bono-DIOULASSO et KouoouGou. 
Pluviométrie · 
l=~e~o~ . . HRA::BA i--S_A_:-.:A __ I 
~e;;;er .. : : : : : : : : : : 1 s~'.~ 1· . 1:1 1 
Avril . . . . . . . . .. . . 16,6 t;3 1 
~f~ : : : : : : : : : : : : 1 1~tt I it~ ' 
JAui~let .......... : 299 ,3 1 186.6 1· 
~~ii~:~<:: : : : :: l ~H 1 1i1:Î 
1
, 
N:i:·embre ..... · 1 0,0 r 0,0 
1 
Decembre ... -. . . 0,0 0.0 
Total ............ ,_-__ 1=13=4=,3===,\ 694,3 
1
._. 
Moyenne ....... · l 15 ans / ·27 ans 
1 1133,5 841,3 
Le retard.. ctes premières ptuies, une pluviométrie 
ctèficitaire en mai et · juin et l'arrêt prématuré des 
précipitations ont été responsables d'un abaissement 
sensible du potentiel de production des cotonniers. 
. D'autres causes techniques sont intervenues pour 
accentuer les effets de cette mauvaise distribution des 
pluies. 
Parasitisme 
Les chenillés des capsules se sont. manifestées en 
début septembre pour Earias spp. et dès octobre pour 
Diparopsis watersi et Heliotliis armigera. 
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ESSAIS VARI)jTAUX 
ESSAIS SUR STATIONS 
FAR,\KO-BA, SAKf,RI. SWŒ\ 
Essais de variétés hybrides 
Les 3 essais ont été semes du. 15 au. 28 juin et 
ont rë;çu au moment du semis 150 kg/ha de triple 
superphosphate et lr)O kg/ha· dè sulfate d'ammonia-
que. Les resultats généraux sont les suivants: 
Production coton-graine, kg iha j j' 
--------------------____ I RE Longueur 
Variètès t 1 · ' · fibre 
1 
Moyenne moyen Uffi.\fL 1· 
/ FARAKO BA. SAKABI SARIA % F . / mm 
kg/ha c.5 T 1 
---1 . - -- ----j 
1 
A _333-57 (T) . . . . . . . . . . . . l 215 1 229 l :ilO 1318 100 1 39,l 26.l · 2&.S l 
;ni;A sn .................. / 1 960 1 s40 1 sn t 774 13..i ,io,o 27,1 - 2a,:-
. :i5--7-64 ................. , l 531 1557 1540 1559 118 i 41,6 25,5 - 27,2 j ATH M'PESOBA , ....... 1 1 519 1 i99 t 587 l 635 12,.1 / 38,8 26.6 - 23,1 ! 
it~ 0 -:~--- ~:~~~~~-A.::. u~r u~i g~ i ~~j m ~ 1 !t~ ~~:t ~~:~ 
1 ATH BOUAKE ........ "I 1417 l 493 1604 1505 114 1 40,4 26.1 - 27,9 1 
1 HAR BOUAKE . . . . . . . . . . 1342 I 479 l 640 t 487 !12 4l,3 27,l - 28,L 
il A 333-61 . . .. . . . . . .. .. . . 
1 
1254 1345 1 591 1 3cq 106 39,9 27.4 - 27,8 1 
A 33:-60 .... , . . . . . . . . . . . 1203 t 472. 1 no t 400 106 1 40.3 2s.1 • '27,9 
d.s. a P = 0,05 . . . . . . . . . . . 2.J4 133 non. analysé j. 1 
d.s. à P = 0.01 .......... 1 325 256 1 
La varièté nouvelle, sélectionnèe au Tchad, BJA 592 
est supèrieure aux neuf autres pour la productivité ; 
son rendement à l'égrenage et ses caractéristiques 
de fibre sont au moins égales à ceu.;: du témoin 
A 333-57. 
Essais comparatifs de variétés clas-
siques 




_______ P_ro_d_u_c_ti_o_n_c_o_to_n_-s_r_a_in_e_, _kg_._;h_a _______ J 








FA.RA.KO BA SAKABI SARIA / kg/ha I % T ,
1 ' .. j-- 1--;--- --
' 
A 33.3-57 , ...... ,. ...... -1· 1121 1 1 .502 1280 1 L 301 / LOO 1 39,S 
BJA 592 .. .. . . .. . .. .. . . 1 7a6 / 1 767 1609 i 1 72L 132 40.3 
Réba. BTK/ 12 ............ · l 650 ·1 1 659 1 605 1 1 638 125 · 37 .9 
1 
M 6 - S 193 ., .......... ·· I 1666 1680 1306 1551 119 j 39.3 
P 14 - T 128 . .. . . .. . . .. 1 490 
1 
1303 l 462 · 1413 109 1 39,3 
. HG 9 ...... ".. .. . .. . . 1479 1 693 1398 1 257 96 1 41.3 





26,6 - 28,l 
27,9 - 28,9 
27,2 - 29,4 
26,8 - 28,0 
27,0- 29.2 
27.4 • 29.5 
26,6 - 28,4 
27,l - 2S.4 ! A 333-60 ..... , .... 1 9SO 13ll3 l 164 t t76 90 i 40,2 
1 ~:!: ! ~ :; i:~i : : : : : : : : : : 1- ~i6 m ~~~ non analysê ---------
. Deux et même trois varieté.,; se separerit du lot pour 
la production: BJA 592, Rèba BTK/12 et M6 - S 193. 
Parmi ces trois, les plus grandes longueurs de fibres 
sont chez Réba BTK/12, et le rendement à !'égrenage 
le- plus elevé est chez BJA 592, Les AIIen A 333-{jO et 
A 333-61 ne sont pas supèrieurs a l'A 333-57. 
ESSAIS EXTÉRIEURS 
Sept variétés sont comparées dans 10 essais, BoRo-
MO, TWGO, Pouxoou, D.mOCIH, REO, So:MIAG,\, TnmILLA, 














1 . . kg/ha i % T . · 
1- . 1--~. J~I~ 
j M 6 - S 193 ............. · 1 1 074 I 116 
1 
38.S 
. HG -9 ....... , , ........... 
1 
1 006 J 10Q 41.0 
·!! 444-2 ........... : -".. . 941 1 102 41,6 
, A. 333-57 (Tl ........ ,. .. .. 922 . 100
99 
·.1 39,2 
I' 14 - T 128 . .. .. .. ..... \ 910 · , . 40,0 
A 333-61 . . . .. .. . .. .. .. .. / 869 ! 9.,! 39,9 
.A 333-60 .......... .. : ... , 845 92 39,6 
M 6 - S 193 . est la variété la plus productive, mais 
ses fibres sont les plus courtes. Le.s autres variétés· ne 
sont pas supérieures àu témoin A333-57. 
HAUTE VOLTA - 125 
1 Caractères des fibres 1 
1 Longueur 
\ 
Finesse 1 Ténacité ! Allan-1 UHML.· 
1 
gement 
mm LM. g/tex ?,ô 
1 
1 ! 1 26,7 
1 







'3,9 20,7 6,0 




27,4 4,6 20,2 5,8 
27,3 
1 
4,0 · 20,3 · 6,3 
27,1 3,9 1 19,9 · 6,6 
Les essais régionau."-· de l'an dernier avaient mis en 
valeur la variété. HG 9. Les sélections A 333-60 et 
A 333-61 étaient égales ou inférieures à l'A 333-57. La 
· P 14 n'était pas supérieure au témoin. 
ESSAIS AGRONOMÎQUES 
. . ' 1 
ESSAIS EN STATIONS 
. FARAKO-HA, SARL\ . 
Essais dè formes.de phospitate 
Ces ~~sais avaient pour but de' con1p<1.rer deux 
formes de phosphate : le triple superphosphate 
(45 % de P,O,) et le phosphate bicalcique· (40~ô de 
P,0,J. Le triple superphosphate se prend en masse 
avec le sulfate d'ammoniaque· et on veut lui substi-
tuer le phosphate bicalcique. 
Méthode des b loés : 8 répétitions ; 4 lignes de 30 m 
par parcelle élémentaire. Epandage des engrais au 
moment du semfo. 
j Production 1 
1 ,
1 coton-graine . 
Engrais k /h ! l ___ g_a __ 
! 1 FA:: · 1 1 RAKO- SA.RIA 
.1 . . · .·. 1 BA -1 · \ 
l 100_ kg/ha de sulfate. d'à~moniaque · 1 ·-.. -. 1 , 
1 . + . 150 kg/hà de triple superphos- · 
1 
· · /
1 . ! phate . .. ........................ \ 1241 · 1 509 




~u~~~~10~:i~=~e _+ .. ::~ .. ~~'.~1.~. :~~:~~\ 1202 1 1309 1 
Temom non fum. e ..... , ........ ., .... J. 1 002 / 1 003 i . \ · · 
'd.s, à P ""0,05 ., .. , .. : ..... '., .... ·:.:.:,1
1
. - 1 206 I 
· ! d.s, à P "" 0,01 .. ,. ....... , . .. . .. . . . . .. ! 282 ! 
Toutes· les fumures expêrimentées sont, supérieures 
au tèmoih non furtié à SAR1A et ne diffèrent pas entre 
elles. Les différences ,nè sont pas significatives à 
· FARAKO-BA. En définitive, on peut très bien remplacer 
. lt phosphate m,:mocalcique. par du phosphate bical-
-cique.. · · · 
Ce résiiltat confirme celui dè l'ann'ée dernière. 
Essais d_e pulvérisation d'azote sur 
· les feuilles 
. Ces essais avaient pour but de voir si un complé· 
ment d'azote était utile·au moment de la floraison du 
cotonnier, notamment sur les terrains les plus faci-
lement lessivables; 
Les ·traitements insecticides sont en général réali-
sés à l'aide de pulvérisateurs Paluver de 7 litres, .à 
raison de 20 appareils par hectare, pour les premiers . 
traitements. On a donc envisagé l'adjonction de 750 g 
d'urée par appareil, ce qui· apportait 15 kg d'ürêe 
par hectare et par traitement. Ces . pulvérisations 
·foliaires ont .été appliquées avec ·1es · trois premiers 
traitements insecticides. 
Lès essais. selT\éS le 23 juin coinpremient 5 objets : 
2 avec une fumure ordinaire; 2.avec une demi-fumure, 
l témoin non fumé. Les ·pulvérisations d'N sont appli-
quées à une des deux répétitions de chaque fumure. 
Fumure normale : 100 kg/ha de sulfate d'ammonia-
que + 150 kg/ha de triple superphosphate. 
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sur fos feui!les 
+ ~5 kg unie 
----------1----
1/2 fumure ......... , .. : 
. 1 ·!- 45 kg urée 
Témoin non fumé ... · 1-----
d.s. à P = 0,05 ...... i 







Les objets recevant la fumure normale prnduisent 
statistiquement plus que le témoin. Ceux qui reçoivent 
une demi-fumure sont à peine supérieurs au témoin 
i.>. SARU, Jamais l~s pubrérisations d'urée;: sur Ies 
feuilles n'apportent un supplément chiffrable de 
production. 
ÈSSAIS R13GI0NAUX . 
Les 2 types d'essais effectués en Stations ont été 
repris en essais régionaux. 
Essais de fonnes de phosphate 
Ces essais étaient placés sur les terres les plus 
représentatives ; . Sm,IUG/i, M.ei:G.o\, DrSSANKUY, TINDlLL\, 
TIOGO et RE·o. . ' 




moyenne de 1 
cot.-gr. 
'._1<:_g_11_1~_\_J,_: _r_) 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ; 
+ 150 kg/ha de trh;ile superphospltatel 98& 132. 
+ 180 kg/ha de phosphate bicalcique/ l OH 136 
45 kg/ha d'uràe + 15û kg:Jm de triple] 
superphosphate. ......... , .... ,, . r 919 1 123 , 
1 1 
Témofn non fumé . :' ................. ! 746 i !00 ; 
d.s. à P 0,05 ........ " ....... ,. .. j~l-1-1-; 
d.s. à P = om . . . . . .............. , . . . . · 1 lO 1 14 · 
Production coton·graine 
1 




Üi) kg/ha· r,6 1 
·1 
1 1 
2093 ! 100 1 u~ 100 ) J 925 
-/ 91 1166 !01 1 890 100 1072 100 
!-1841 97 i 128 l 105 






1 1 353 263 1 1· 
Les conclusions sont les mêmes que pour les essais 
en Stations, les deux formas de phosphate sont equi-
rnlentes. L'absence de soufre (urêe) pourrait entrai-
ner une baisse de la production. 
Essais de pulvérisation d'azote sur 
les feuilles 
Fumure normale et 1/2 fumure sont e:<:périmentees 
comme en Station : avec et sans 3 pulvêrisations de 
15 kgiha d'uree à chaque passage. 6 emplacements: 




En terre Pulvérisée 1 
1 
sur les fettilles 
J kg/~i O.J T 
1 
r i 1 736 ; 1 Fumure normale 100 i •• ! I . 810 ) 
' 
4- 45 kg urèe 110 
1 
1 
1 lil fumure 1 645 rno 
1 
, ... , ... 
+ 45 !;:g urée 736 121 
l Temoin non fumé 
1 
531 
1 d.s. à. p = 0,05 ,i 1 il1 ! 
1 d.s. à.-P = 0.01 105 1 
Lorsqu'on appcrte· seulement une demi.fumure, il 
est intéressant de pulvériser 43 kg d'urée lors des 
trois premiers traitements insecticides. A noter que 
les rendements sont bien l.nférieurs à ceux obtenus 
dans les essais des Stations. En terres assez pauvres, 
ces pulvérisations sont très probablement utiles. 
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STATION CENTRALE DE· TULÉAR 
Directeur régional pour la République Malagasy: S. CRÉTENET. 
Chef de Station; S, CRÉTENET. 
Section de Gênétique· : A. JARRY.· 
Section d'Agronomie: S. CRÊTE:XET. 
Section d'Entomologie :· J. PEYRELONGUE. 
CARACTÉRISTIQ![ES GÉNÉRALES. ·DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
L'année est caractérisée par · une pluviométrie) 
abondante (814 mm de décembre à octobre au lieu. 
de 400 mm en moyenne) ainsi que par une tempéra-
ture sensiblement r,lus basse .que la. moyenne en 
décembre, janvier, février et surtout ·de· mai à aoùt. 
L'insolation est de même généralement inférieure 
à la normale. 
l Pluie, mm 1 Moyenne Mois Station l · I.R.C.T. 30 ans 
·i '1 
Décembre 1964 ..... : .. ., i 1 ! 
361,8 57,1 1 
149,4 70,5 ' Janvier 1965 ...... ,. .... 
1 
1 
1 Février ....... '. .•.... · ..... 139,4 71,3 J l Mars· .................... .26,2 · · 1 42,3 
1 Avr.U ........... " ... · ... ; 1 62,0 6,7· 
1 
Mm .... · ............•.... l,5 1 17,9 
! Juin ............ : .... : ... 30,5 ., 10,3 Juillet ... ; .............. \ 2,5 i 4,8 1 Aoùt ............ ' ' ....... ~ ... 0,0 4,0 
l 1 Septembre ... · ........... ! 20,8 j 
1 
Octobre 
.. ·. ·. ·.: ~:: ·.:: ·.:: ·. ·. ·.1 
20.4 
1 Total 814,5 1 1 
Parasitisme· 
Dès les premi_ers jours de janvier, on note !phi, 
·somas, Zoplwsis, Catalalus, Prodenia, Acontia~ · etc ... 
Earias provoque quelques écimages .. Lap[iygma . et 
Xa11thodes prolifèrent en février. 
Heliothis apparait à la· fin du mois âe janvii!r· et 
se multiplie en mars mais sans atteindre une forte 
densité. Il disparaîtra au· début d'avril. 
Pucerons et Tétranyques se manifestent au début 
d'avril et ltos populations restent fortes jusqu'à: la 
mi-juin. 
Earias est toujours présent après l'arrêt des traite0 
ments insecticides, mais 1e peuplement reste faible 
'é:t n'affecte pas les récoltes, même les plus tardives; 
A la. fin· du mois d'.aoùt, Earias et Hdiothis sont 
pr~sents à nouveau sur les semis tardifs. Il y a de 
nombreux. H eliothis sur fleurs et gousses de Doli-
c/ujs lablab (antaka). 
Dans les culture du Sud-Ouest, les parasites les 
plus marqu~nts ont été les suivants: 
TULÉAR ( Befanamy - Sedefüa) : 
·en janvier·: quelques attaques - localisêes de Xan-
.. tlzodes, ·Laphygma, Ipliisomtts. . " . . 
. eri juin-juillet ~ dégàts importants de Platyedra •. 
MANJ.'c: 
en· janvier: attaque sévère de CaiaCa(us en parti-
. culier dans les bas-fonds. 
Itwfr: 
janviedévder: attaque non jugulée d'IIeliotlzis, 
d'Apltis et, d'Acariens provoquant des dégâts im-
porÇants sur les jeunes plants et la première florai-
son.· 
MoRONDAVA: 
attaque d'Heliotliis due à des défauts de traite-
ments provenant du matériel et des produits em-
.ployés. 
VINETA:. 
attaque d'un· Coléoptère nouveau sur les· jeunes 
plar.itules (en cours de détermination.). 
Variété cultivée 
. La varieté Aé~la 4-4i est cultivcie sur la Station 
avec °r'"appoint. d'eau d'irrigation. . 
. A ANKAZOABO, en· culture sèche. on ·cultive des 
cotonniers S"toneville .Z B. 
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SECTION DE GÉNÉTIQUE 
COLLECTIONS 
24 Acala composent cette collection sur laquelle 
àe nomhreuscès observations sont effectu,:::es: stand, 
Horaison, production, qualitè:, des fibœs. 
1 
'I Variétés Longueur ' 
I · Ac,b 1517 c. (A, ,,..c .............. , u:•:' 
Acala Gx 24 AC .......................... li 23.5 
Acala 1517 C Iran lIS AC . . . . . . . . . . . . . . . . 29,6 
.\ca1a t~l2 C New. M~xico 119 AC ........ 1 30,5 Acala. bl1 C Israel iJ51 ............ ,. ., . 30,4 
Acala 15t7C (Al 24AC ........... ._ .... i 29 . .5 
Acala 1517 Gx 24 AC . ,. ............. ,. . \ 27,8 
Acala +42 !08 AC . .. .. . ........... ., . . . 28,0 
Aca!a 4-42 22 AC ............ ,. . ,. . . . . . 1 28,0 
Acala 4-42 Israël 652 .................. 1 27,0 
Acala 1517 C 24 AC .......... -· ...... ,. , 28,8 
.t\.cala 1517 C 24 AC Gx ............... 1 28,2 
A.cala 1517 BR 111 AC . . . . .. . . . .. . .. . j 28,2 
Acala {3i7 BR2 W AC . . . . . . ......... j 31,9 
1 . Acala 1517 D 109 AC ................ , .
1 
30,t 
1 Aca[a 1517 C 2.:1 AC (A"I ..• ". . . . . . . . . . . 23,9 











11f:ss1~{6c,c :_ :_ :_ .. :_: ·. :_ : .. :_ :_:_ :_ :_ : __ :_ :_ 1
1 
i~:~ 
1 Acala California 23 AC . 28,0 
I Acala l~t7 C 24A.C (Ai ............... \ 29.1 i 
Acala 1~17 C 24 AC Gx ............... / 23,9 1 









· 4,0D 18,9 8,3 
4,4D 2U I 8.7 
4.30 20,8 9.l 
4,03 2l,8 i 8,2 
4,00 2[,6 j 8,3 
3,85 21.6 9,D 
·UO 2L3 9,t 
4,00 10,7 l 9,9 
3,93 20.3 8.8 
4,10 21.6 10 A 
3,Q5 20,1 8,S. 
4.20 20.7 1 8,6 
3.73 21,9 j S,O 
3.75 23.3 1 7,6 
4 35 221 9J 
4,25 21,2 9,1 
4,30 1 21.2 3,9 
,U5 . 21.9 8.7 
4,tO j 21.9 8,5 
3,90 1 18,4 10,t 
4,20 21.3 8,9 
4,25 ! 21,0 8,5 
4,so ! 23.3 a.3 
:5cl:l~ ~:i ~~a:~le~5.:::::::::::::::: ~~, __ ;;_· ::_. __ JI 
1517 Gx 24 AC ............. , ............. i 28,2 
4.45 1 22.7 9,7 
_-1-_.o_s __ l __ 20_.6 __ \ ~~-1 
-Uü 1 21.l 8,8 1 
Essai variétal Acala L~s semis tardifs (22 févrforJ sont responsables de .la: faiblesse ·de certaines caractéristiques : longueur. 
finesse. maturité et ténacité. Les Acala 1517 D ;::t 
15l7 BR 2 paraissent ètre !es ·rnriétés les plus inté· 
ressantes. 
ESSAIS V ARI13TA UX 
Cinq variétés appart,;nant à la famille des Acala 
sont mises t;TI comparaison. Semis l,; 8 décembre ; 
mét!10de des blocs à 8 répetitions. Les résultats sont 
exposes ci-dessous : 
Production I R.E. Caractéristiques des fibres 
1 1· coton-graine ! Variéte tro_uleauf 
\ \------- ë,j F. Longueur ; Finesse Tênacité 
! 1 kg/ha 0 c T. _ 1 UHML. mm, __ I_.l\._I_. ___ g_ft_ex_."_ 
i Acala 1517 BR . " .. " .... : ..... 1 4 009 \ - t\7 I 40,0 31,3 4,9 22.4 
Acala 15l7 D .... ,. ... · i 3 917 I 114 37,0 32,l 4,9 22,3 
Acala 4-42 108 AC .............. I 3 416 100 : 41,l 29.8 4.9 21,4 
Acala 4-42 Israël .......... ., . . . . . 3373 1 98 I 40,3 29.5 4,7 -1 2ü,9 
Acala t5t7 C 24 A.C ............ ,. I 3130 1 · 9l 39,5 30.5 4,8 22,3 
! ---
d.s •. à P = 0,05 
P = 0,01 
360 1 lt 









La forte pluviométrie a été œsponsabk du déve-
loppement de la bactériose (Xanthomonas malm-
cearum) dans l'essai. L'Acala 1517 BR a confirmé sa 
résistance; l'Acala. 4-42 Israël n'a eu que peu de 
représentants atteints visiblement. L'Acala 1517 C est 
très sensible à la pourriture des capsules tandis que 
l'Acala 4.42 108 AC est le plus homogène pour la 
sensibilité dès feuilles, ·· 
La variété Aca1a 1.517 BR, résistante à la· bactériose, 
produit nettement plus ciue le témoin Acala 4-42 
TULÉAR - 131 
108 AC ·et les c~ractàistlques de ses fibres sont bien · 
supérieures à celles de celùi-ci. 
Essai variétal 1517 C 
Des. Acala 1317 C de. trnis origines sont comparés 
dans un essai identique au précédent. 
1 Production 1 ; coton,graine R.E. 
1 
---------------------
Caractéristiques des fibres 
., ---------{ (rouleau} 1 Longueur 











Acala 15 L 7 C lsraël .· _· .· .· .· .·· _· .: .· .. -·., _: .· .· ( 3 680 ll6 [ 3g,1 ! 32,3 \ 
Acala 1517 C Iran l 3 450 !03 '· 39,0 1 31,8 



















Acu.la 1~17 C Gx 24 C , .. ; ..... ( 3 240 102 1 38,8 · l 30,9 ! 
Acala b\7 C (Al 24 C ....... i 3 180 100 ) 39,8 30,2 
Les ditfürenœs de production ne sont· pas statisti-
quement significatives. Néanmoins l'Acala 1517 C pro. 
venant d'.Israël paraît le plus intéressant pour l'en-
;;emble des caractères. 
Essai variétal à Ankazoàbo 
(culture sèche) · 
L'essai à 5 variétés a bénéficié d'une pluviométrie 
très favorable à la végétation des cotonniers. Semis 
le 17 décembre; essai «blocs" a 8 répétitions; par. 
celle élementaire de 5 billons de 2D m, Huit pulvén· 
sations insecticides par voie aérienne, 
le bulk réalisé au MANGOKY avec des lignées à ren-
dement à l'égrenage· élevé est inférieur pour la pro-
duction de coton-graine aux deux autres StonevUle 
2 B qui, de leur côté, ne diffèrent· pas significative-





1 Producti?n I R.E. 1 
\ coton;-grame ! frouleau): 
1 k '! l O' T 1' % F 1 1 gr ia 1 -~ 
---------~\--1--1. 1 
' 1 
'. Stoneville 2 B Ankazoabo , . \ 2 412 · 100 / 36,9 
' Stoneville. 2 B Majunga .... ! 2 437 101 ' · 37 ,7 
! Deltapine Smooth [eaf ... , .. 1 2 337 93 1 41.0 j Acala 1517 C ............. , . · ( 2 100 87 J 40,0 
! Ston. 2 B - .Bulle. Mangoky .'.:.L~.!:~..J~! 39,9 
\
l d.s. ~ P :o 0,05 
1
1 301 !· - 13 / t,O 
. d.s. à P "=' 0,01 398 1 17 \ 1.3 
En conclusion, ks Stoneville 2 B sont des variétés 
bien adaptées à ANKAZOABO ; elles donnent le meilleu, 
rendement en coton-graine ; leur rendement à l'égre-
nage reste faible. Le Di:.:.ltapine Smooth Leaf est très 
intérèssant. Quant à l'Acala 1517 C et au Stoneville 
2 B bulk MANGOKY, ils sont à éliminer. 
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13.2 - ÎUUÎAR 
SECTION D'AGRONOMIE 
EXPÉRIMENTATION BEFANAMY 
ET SABLES DUNAIRES 
Essai rcialisé en application de là Convention géné-
rale SEDEFITA-LRC.T. en date du 17 octobre 1962 
- Avenant n·' 3. 
A. Sols alluvionnaires (BEFA><'A11y1 
Ob;ectîfs 
a) Repre11dre 1.m 7' amuie l'essai d'épuis.mzem con-
duit sous culture cotonnieœ intensiv~ depuis 1959 eL 
poursuivre l'étude de l'évo1ution des rendements 
b) Rec1zercJier sur une parcelie conting1.1i:l. égale-
ment sous culture cotonnièTe depuis 6 ans, une for- · · 
mule · de fumure organique ou minérale susceptible 
d'améliorer · les rendements. 
Essai d; épuisement Befanamy 
Semis le 7 déœmbre et stand excellent, sans l'aide 
d'irrigation. A partir de fèHier, ou a fourni 6 irr\-
gations. L'e3sai a bénéficié de U traitements insec-
ticides .. le dernier étant dirigé vers k~s cochenilles 
Evolution des rend,mtents au cours dt:E 3- âemîères 
annèt!s 
1 Rendement Rendement Rendement Parcelle 1963 1964 1965 
1 t/ha t/ha t/ha ( 
1 1 1 3,117 2,676 3,109 
1 
-/ 1 ! 2 3,212 HlS i :-- 3.176 
1 1 2.il46 i-----· 3 2,542 1 3,123 ; 
1 4 1 2.189 U!t5 1 2.469 
I l 1--.-
1 5" 1,901 2,192 1 2.7-16 
i 
1 
6 LWJ 2,49-1 2,lU 
1 1 7 2,090 1 2,342 1,994 j -------1 8 2.465 2,S73 2,067 
1 
1 ! Moyenne 2..\6Ü' 2Al8 2~725 
,_ 
Le œndement moyen L965 atteint 2.725 t i:;t se trouve 
en augmentàtion de 12,6 .i;; par -rapport à 1964 et 
de .l0.7 ~.; par rapport à 1963. 
L·exam~n des résultats parcellaires entraine le~ 
considèrations suivantes: 
1~ Deux parœlles sont déficitaires par rapport à 
l964 : les parcelles <, et 3 qui ont subi un engorge. 
ment temporaire lors des fortes pluies de décembre 
et de janvier. Par contre, la partie haute du champ 
a été fm:orisêe par la climatologie. 
2" La comparaison avec 1963 montre des résultats· 
vois-ins pour_ les 4 premières parcelles au cours des 
deux campagnes (di.tfürenc"' l03 kgiha J. 
Le gain îe plus important porte sur les parcelles 
5, 6 e.t 7 où rintervention des façons culturales d'en-
tretien paraît aroir joué un ràle important sur l'êtat 
physique du sol. 
Essai de fumure minérale et organique 
Cet essai destiné a compléter l'essai d'épuisement 
a pour but de rechercher une fumure soit minérale 
soit organique ([umier de forme - résidus de récolte) 
â dose peu élevée. En particulier, la dose. de fumier 
àe ferme a été fixée à 10 t/ha ; ce chiffre corœs-
pondrait aux pos.sibilitês de production des paysans. 
lt Pri11cipe. : L'analyse de l'aliuvionnement entre-
pris en 1%3 révelait de faibles apports en N et P 
alors que le S et les cations étaient amenés en quan-
tités importantes. 
L'étude porte donc, d'une part, sur l'apport de 
mati.ère organique et, d'autre part, sur l'application 
de N et P seuls ou associés. Une subdivi.si.on de ressai 
permet d'étudier l'eifü.t de l'enfouissement des rési-
dus de récolte (tiges de cotonniers} combiné aux 
autœs traitements. 
2) Protocole, 
2. Azote 67,5 unités/h3. sous forme d'urèe au serrHs. 
2. Azote 67,5 unités/ha sous forme d'Urée au semis. 
.3. Azo-te (67,S'unitès) -L P,0_, (66 unités) sous for-
me de triple super au semis. 
4. Urée à 60 jçmrs en couœrture (67,5 U!ha). 
5. Témoins. 
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Dispositif en bandes avec témoins adjacents per-
mettant l'analyse_ sous forme de couples. Sttr les 
parcelles L à 4, les cotonniers sont brùlês et sur les 
parcelles s· à 7, ils sont enfouis a la fin de la récolte. 
Fumure au fumier de ferme 
On note un effet du fumier en 2" année d'appli~ 
cation -sur parcelles « brùMes ,; ( différence 400 kg' 
coton-graine/ha). 
Production f 
de· coton-graine 1 
'-- ----------
] 1964 1965 _ ! 
--!---- / 
_Objet 
l t/lm ! 
Fumier de ferme .......... i 2,833 1 2,9i l \ Témoin sans fumure . ,. -.'. \ 2,658 ! 2500- \ 
1 
1--·--
d.s. à P = 0,05 ....... ,. ~--- _ non_ , oui ! 
En ce qui concerne le comportement des parcelle;, 
sous enfouissement des cotonnic:rs, l'on peut émet 
tre deux hypothèses pour expliquer l'égalité des pro-
ductions des parcelles fumées et non fumées : 
a) Un -éventuel effet -année X emplacement. 
b) L'effet de la matière organique apportée uni-_ 
formêment aux deux traitements estompe l'effet. 
du fumier. - · 
Fumm~è aux engrais minêrau:c 
Les résultats moyens sont les suivants : 
1 - 1 . Production en t/ha ! 
J_ Objet 1 - 1 Sur 1 
1 1 Sur bnîlis i enfouiss. 
1 1 1-.--, . , 
t 
1 
Azote au semis ( 150 kg urée! 1 1 
1 F~~~re NP0 0 (lS0° 0 kg··~;é~-1- 3,388 1 3,800 1 
1 + 150 kg triple super ·- .. J 3,333 ! 3,522 1 
i Azote . au 63° jour (150 kg 1 
1 
l 3,422 4.000 
1 
urée J - •••••. , ••. , •• ; .•• , .• 
1 Têmoin -(moyenne) - .••. -.. ·-· I 2,555 1 2,836 '-
i ·Moyenne- .. ;:.-............ .-1 - 3,174- -1 · J,552 · 1 -1 1 
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Aux doses et modalités ci-dessus, l'analyse des 
résultats montre : 
- Que fazate au semis est significativement supé· 
rieur au témoin adjacent aussi bien sur brûlis que 
sur enfouissement cotonnier. 
1 i a ! 
!, , __ P_ro_u_c_t_io_n_e_n_t1_·11_a_! Objet 1 
·: : Brû1is Enfouiss. 1 
\ Azote {150 kg urée/ha) .... \ 3,388 3,800 !. 
11 
Témoin adjacent ....... ; .. 1 2,500 2,655 jl 
Différence _ ................ 1 0,328 1,145 
Le disposhif expérimental ne permet pas de déter-
miner si la différence entre enfouissement et fumure 
est significative. 
Nous rappellerons qu'en 1964 l'apport d'azote au 
semis .n'.était pas supérieur au témoin. 
- _Gue la fumure N P- n'est pas significativement -
- ddférente _de, 1a famure azatêe au semis. 
,. 
l i Objet l Production eu t/ha ! 1 Brùlis 1 Enfouiss. ! 
1 
\ 1 1 l 1-1 Azote (150 kg urée/ha i .. , . 1 3;388 3,800 ! Azote ( 150 kg urée) + Triple i -
1 
_I 
1 3,333 3,522 1 
1 
super ( 150 kg) ., .......... , 
1 1 
1 Différenc'e D,055 0,278 1 ................ , 1 l 
- - Que l'apport d'a.:ote au 63' joùr est s1gnfficative-
ment supérieur a1.1 tèmof11. -
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Production en r/ha 
Objet 
-------·--- 1 




Azote (150 kg urèel au 63' 1 3,422 4,000 
jour ... ,. , ............. 1 
Témoin adjacent / 2.611 3,îfJ7 
,----0,811 0.923 Différence ~ • ' •• ~ • ' ~ • ,1 
- Que les apports d'a;:ote au semis et au 63" iour 
n-è sont pas significativement différents. 
Ces rè_sultats sonr en contradicti.on avec ceux de 
1a campagne I964, au cours de laqUè:lle il n'y avait 
pas eu de réponse à l'apport d'azote au semis. 
B. Sables dunaires 
L'essai comporte .! ob_jets avec, chacun. 4 sous. 
objets; 
- parcelle en 4• année de cotonni~r. sur brûlis du 
sisal ;. -semis sur billons. 
- parceUe en 4' année de cotonnier. sans brûlis du 
sisal.; semis dans les smon.,;. l'état de decomposi-
tion du .,;isal ne permettant pas de l'incorporer 
au sol et de constituer des billons. 
- temoin non fumé. 
- apport de tlJO kg/ha d'urée au dêmariage + 
100 kg/ha d'urée à la floraison. 
- apport de 200 kg/ha d'urée au dèmariage. 
- apport de 200 kg/ha d'urée a la florai.son. 
Les résultats obtenus sur le témoin en t'16S confir-
ment les 1nquiétudes émises antérieurement au sujet· 
du potentiel de fertfüté de ces sols dunaires. Toute" 
fois, les rèsultats d·~ cette campagne ne constituent 
probablement pas le reflet e~:act de l'évolution des_ 
rendements car les conditions de l'irrigation d'une 
part. l'incidence de la bactèriose d'autre part, ont eu 
- une action dépressive certaine sur les rendements· 
dont il est difficile d'appréci.er l'importance. 
Par contre. U comient dê noter l'efficacité de 
l'apport d'azote qui donne un accroissement de ren-
dement de 10 kg de coton-graine par unité d'azote 
dans les conditions de !'essai. 
Orie11tatîons de-l'expirimentatio;1 1966·67 
a) Les résultats obtenus à la suite de l'apport 
cumulé de fumure sur so\s alluvionnaires et l'effe, 
de la disparition de la matièœ organique; sur le.; 
rendements paraissent en faveur de l'introduction 
du fumier de ferme dans la recherche du maintien 
de la fert,füé de ces sols. 
b l Parallèlement. il parnit judideux de +ester l'effet 
d·'un apport d'engrais vert sous forme de culture 
dérobée associée à une cultuœ de cycle court permet-
tant · de maintenir l'intensité de l'assolement. 
C. Prévulgarisation. des herbicides 
Des essais d'application de -Prométryne ont été: 
etîectuès sur 5 parcelles de planteurs de Ia SEDEnn 
(3 sur PETTTNHO i:;t 2 sur MURY) avc:c des résultats 
concluants. A noter toutefois des décolorations sur 
cotykldons à MuRY. malgré une do<;e de 1,5 kg/ha 
( sols sablo--limoneux pauvres en matière organique î. 
L'application a été effectuée par 1'1.R.CT. sur une 
partie du champ seulement à chaque fois. Deux obs, 
tacles toutefois se prèsentent : · 
a j Lê prix du traitement. 
b i Le respect de la dose optima. 
Les avantages: Le désherbage chimique est Ia seule 
méthode de lutte efficace contre les mauvaises herbe,; 
en période très pluvieuse, l'entretien en culture atte-
lée ayant dû ètre écarté et les moyens manuels s'étant 
averës nettemer.t in<;uffisanls. 
EXP)jRIMENTATION ANKAZOABO 
Essai de fu1nure _1ninérale 
4 objets sont comparés au tèmoin non funie dans 
un essai faisant appel a la méthode. des blocs ; 
IO répétitions. Sol Eerruginem;: tropical a phasi:; hydro-
morphe. Les résultats· <;ont les suivants : 
i Production ) 
Objet I ~n-grain:__ / 
1 kg/ha l % T j 
---·-----1 1--
150 kgiha urée .. ,, .. ,, ........... . 
150 kg urée + 150 kg triple super-
phosphate ...... , ........ , ... , .. 
300 kgiha sulfate d'ammoniaque. 
300 kg sulfate d'ammoniaque 
i _ -1-- 130 kg triple superphosphate: 
/ Hmoin. non fumé .. " ...... , .... . 
2 290 1 123 
1 
2 020 J 108 
2 OIO / 108 
l 1930_ 1 103 I 1160 1 100 
Les rèsultats sont statistiquement significafüs e~ 
l'urée, seule, est supérkure au témoin. Des es,;ais 
complémentaires seront nécessaires pour confirmer 
et expliquer les reactions- des cotonniers enregistrés 
cette annee. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ESSAIS DE DÉSINFECTION 
DES SEMENCES 
Deux essais ont été mis en place: méthode des 




. Production ] 
Objet Levée au cot .• gr. \ 
] _1_2•_j_o_u_r _ ! kg/ha 
1 Dieldrex A • 0,5 °ô 79,0 \ 2 598 \ l _Témoin non traité ........ \ __ 74_,s __ ·· J 2 607 _ \ 
1 Dieldrex A • 0,5 ° ii ........ 1 81,5 799 ( 1) \ 
1 Proch\m 1 • 0,5 ~ti ~2) ... 1 82,7 \ 764 m i Proch1m 2 • 0,5 ~-a (3J .... 1 79,7 · 818 t1 J 
!l'i 1 ''" récülti! ~eulernent. 
i2i 1,5 q,i Hg de l'acétate de phénylmercure + 25 % de 
dieldrirw. 
dl 1.5°:i Hg de l'acétate de phenylmercure + 25 ~<l de 
Undane. 
Le poudrage des graine.,; est effectué quelque:,; 
jours, seulement, avant le semis. Les différences 
~ntre les objets comparés ne sont pas significatives. 
Dans les conditions de ces essais, le traitement 
des semences n'est donc pas indispensable; toute-
Eois, son action peut avoir des effets dans d'autres 
conditions, effets qui n'ont pas été contrôlés dans 
ces essais. 
ESSAIS DE PRODUITS 
INSECTICIDES 
Essai de la Phosalone 
La Phosalone ayant semblé donner quelques résul-
1 ats sur les Heliothis de fin de campagne, en 1964, 
un essai comparatif avec un traitement . standard 
Endrine-DDT a été mis en place. Méfüode des 
blocs; 8 répétitions; parcelle élémentaire de 6 lignes 
de 20 m. Semis le 15 février. 
5 pulvérisations dc:s produits en essai sont réali-
sées les 29 mars, 9, 17 et 25 avril, 10 mai. Ces traite-






1 ~i~ Il coton-graine 
____ , __ kg/ha; % T. 1 
Endrine + DDT , ... 
1
1 400 + 2 000 j 2 060 J 100 1
1 
Phosalone + DDT . , . . 600 + 2 000 1 2 033 1 98 
Phosalone . . . . . . . . . . 
1
. 600 1908 92 
Phosalone .. .. . . .. . . 900 1 1 887 91 j 
A la première récolte, les objets avec DDT sont 
supérieurs statistiquement aux _ objets sans DDT. 
La compensation ne pour.ra se faire entièrement par 
fuite des conditions météorologiques, Aucune difü\. 
nmce n'est enregistrée entre les deux doses de 
Phosalone. 
Au point de vue phytosanitaire, on constate un 
peu de bactériose jusqu'en avril ; une attaque assez 
faible d'HeliotTûs en avril; peu ou pas de dégâts 
d'Earias et de Ver Rose sur capsules; une légère atta-
que de Pucerons et Tetranyclws en avril, mai. 
Essai du Carbaryl + DDT 
Cet essai est réalisé dans le but de définir la meil-
leure proportion de carbaryl et de DDT à utiliser 
dans la lutte contre les insectes de la phase de flo-
raison et_ de capsulaison. Méthode des blocs, 6 répé-
titions ; parcelle élémentaire de 4 lignes de 20 m, 
Semis le 16 février. 
5 pulvérisations des produits en essai : 5, 12 et 
23 avril, 3 et 13 mai, sont encadrées par 3 + 3 trai-
tements à l'Endrine + DDT. 
1 M.A. Production Produit 
1 
coton-graine g/ha !cg/ha 
1 
Sevin + DDT 1 200 ·+ 1 600 167& 
,, 
.... ) 
300 + 2400 1595 
-,, 
" 
400 + 1200 1520 
" 
)} 600 + 1800 1 732 
" 
,, 600 + 800 1505 
,; 
" 
900 + 1200 1463 
,, 
" 
550 + 1450 1506 
A P = 0,05, les différences ne sont pas statistique-
ment significatives. 
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L'augmentation des doses de Sevin pour une mème 
auantité de DDT ne semble pas avoir eu d'effet 
marquant, ce qui laisse supposer que celui-fa a été 
utilisé à un niveau trop· bas. 
Peu ou pas de dégâts d'Heliothis, Earias et Ver 
Rose sur les capsules ; par contre, de nombreu.'( 
Pucerons sont observés à partir d'avril jusqu'à la 
mi-juin. 
Essai de traitements aphicides et 
acaricides 
Ces essais ont pour but de savoir si le dispositii' 
ëXpérimental (méthode des blocs) convient pour ces. 
essais et à déterminer si l'éradication des acarien:. 
et des Pucerons amène une amêlioration en quan-
tité et en qualité de la recolte, 
1. Essai de comportement Diméthoate-
Phosalone-DDT 
Cet essai a reçu des traitements uniformes au 
DDT pour éliminer les Heliothis, puis des traite-
ments différentiels au· Diméfüoa te ou à la Phosalone 
à deux niveaux. Deux témoins, un extérieur, un inclus 
dans les blocs, ont été conservés et traités au DDT 
seulement. 
Les comptages du pourcentage d'attaque ont donné 
les résultats suivants : · 
Objet 
Pourcentage de foufües \ 
1 attaquées par : 1 
1 Pucerons j Acariens / 
1 28-4 l 27-5 1 28-4 1 27-5 i 
i :Pt ) !Pt·. j !vt ) !Pt 1 
j tr. 1 tr. 1 tr. l tr. 1. 
---------~-~1-~-~1-~, 
j DDT seul ............... -1· 79,3 1 47,0 j 6,66 1 31,0 ! 
1 
DDT + Dimêthoate 352 g 6,6 j 7.3 0 1 !'.l,3 
DDT + Phosaloœ 923 gl 26,6 13,3 4,00 12,3 
1 
DDT + Dimèthoate 615 g 6,3 1 6,0 0,33 0 
D~T . + Ph?~alone 616 gj 34,3 16,0 3,33 25,6 
· 1 Temom exteneur . . . . . . . %,0 , 63,0 5,00 44,0 
La méthode des biocs convient donc pour ces essais 
avec les produits utilises. Le Diméthoate est le plu:, 
actif et on ne constate à ces niveatL;;: aucune diffé-
rence entre les doses: utilisées. 
La parcelle êtant très hétérogène, aucun résultat 
n'a été obtenu sur les rècoltes. 
2. Essai de comportement Cidial•Dimé-
thoate 
Cet essai, sans dispositif statistique, est réalisé 
pour vérifier le comportement du Cidial par rappor~ 
au Dimëthoate. 
Les comptages de Pucerons et d'Acariens, les 
recoltes n'ont pas fourni de résultats permettant de 
séparer l'action du Cidial (500 g M.A./ha) de celle 
du Diméthoate (550 g et 1 000 g M.A./ha i. 
ESSAIS DE TRAITEMENTS 
(Endrine 400 g +- DDT 2 000 g) 
Un essai de date du premier traitement (22•. 29' 
36' et 47< jour après 1a levée) montre que la pr,ko-
citë de la production est améliorée avec una pulvé-
risation au 22" jour: 38 ° ,1 du coton à la première 
récolte ; 23 °,1 seulement, avec le pœmier traitement 
au 47' jour. les différences entre les productions 
totales ne sont pas significatives. 
Un essai de date d'arrèt des traitements reste ega-
lement sans réponse : arrèt au 13 l·, au 142• et au 
169· jour. 
Un troisième essai, enfin. mettait en comparaison. 
pour une dose totale d'Endrine + DDT constante, 
6 traitements à raison de l tous les 15 jours, S traite-
ments dont 1 tous les 10 jours. 12 traitements dont 
l tous les 7 jours, Là aussi. les différences de produc-
tion sont ininterprétables. 
ETUDES DIVERSES 
- Etude préliminaire pour la mise au point d'une 
méthode de determination de la DL Sü des prin-
cipaux parasites vis-à-vis des insecticides employés. 
- Mise au point des élevages d'Ea.rias. 
- Recherche des parasites des Earias, Ver Rose, H~-
liot1iis. Dysdercus. 
-- Essais du matériel de pulverisation SPit.w BEST 
et des Rampes de pulvérisation ÎECNmu. 
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STATION DU BAS MANGOKY 
Chef de Station : M. BERGER. 
Section d'Agronomie: M. BERGER et R. BERTRAND. 
Section de Phytotechnie: A. JARRY. 
Section Phytosanitaire : R.. RAZANAMINO. 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La campagne 1965 fut du tYPe humide à tr~s humi-
de. Le total des précipitations des mois de novembre 
1964 à. juillet L96S est de 697 ,7 mm avec un nombre 
de 58 jours de pluie ; la hauteur d'eau moyenne des 
onze dernières années (1954 à 1964) se situe à 587,2 mm 
et 41 jours de pluie. 
Les températures maxima ont été nèttement infé-
rieures a la moyenne décennale tandis que les tempé· 
ratures minima sont restées normales. 
Mois 
N<;>verobre 1964 .......... \ 
Decembre ............ \ 
J3:m~er 1965 ......... ,, . 
Fevner ................ 
1 
Mars ..... ,. ......... . 
Avril ................ ,. 
Mai .... ,. .. ,. .......... J 
Juin .................• 1 
1 
1 
Pluviometrie, en mm 















I' 77,5 1 7,0 l 
1 
9,0 . 
. 0,7 i 
1 587,2 1 
Cette année humide a favorisé l'extension et la 
virulence de la Bactériose dès 1e mois de janvier. 
Parasitis1ne 
Dès le début de la végétation, Zoplwsis puis Gono· 
cephalum sont signalés sur les plantules, Heliothzs et 
Prodenia ont atteint un niveau assez élevé mais ont 
Jté parfaitement contenus par les traitements insec· 
ticides, quand ils étaient bien réalisés. 
Le fait marquant est la pullulation à une époque 
relativement tardive d'Earias. On note 15 000 à 20 000 
larves par hectare à la mi-août. Il est a craindre 
qu'il ne constitue un problème de première importan· 
ce dans les prochaines années. 
La pluviométrie et l'hygrométrie élevées ont per· 
mis l'extension rapide de la Bactériose qui s'est 
manifestée sur les plantules, les feuilles, les tiges 
et les capsules. La perte de production dont elle 
est responsable peut ètre appréciée a 15-20 %. 
Variété cultivée 
La culture est réalisée avec l'appoint d'irrigations. 
La variété Acala 1517 C est vulgarisée. Sa sensibilité 
envers la Bactériose pourrait amener son remplace-
ment par la variété Acala 15 t7 BR. 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
ÉTUDES DE COMPORTEMENT 
Les Acala 






1517 C Iran . .. .. .. . . . . . . .. / 
1517 C New Mexico . . . . ... ·) 
1517 C Israël ................ . 
4 • 42 ..... , ................. 1 
4 - 42 ............ , ......... · / 
4 . 42 Im.ë! ............. ., . i 
lstï BR ... , .............. ., ,, / 
151i BR! ............ ., ...... 
1 
1517 D .................... , ... . 
1517 D ................. , .... . 
5675 ................ ., ...... j 
Mesma Valley .... ,. ........ ! 














Les autres variétés en collection 
13 variétés à soies movennes étaient cultivées cote 
à côte avec 2 variétés de référence intercalées tou-




Stoneville 2B ..... , . . . . . . 29,1 
De!tapine Smooth Leaf 29,5 
Stoneville 20 ..... , . . . . . . . . . . . . 29,(i 
StoneviHe 2 B x Sea 1sland . . . . 2'?>,ï 
Stoneville 7 A .. , ........ , . . . . . . 30,9 
Stone ville 2 B . . . . . . . . ... , . , 30.2 
D.S.L. . . . . .. .. . . . . . . . .. . . . .. 30:o 
Deltapine B 102 .. . .. . . . .. . . . . . 28,9 
Coker 100 A .. .. . .. . . . . . . . .. .. . 31.3 
Empire Glandles.s . . . . . . . . . . . . . . 23,4 
Stonet'ille 2 B .. ,. ... ___ ... . . .. 29,9 
D.S.L. . ...... , ........ , . . . . . . . . 30,2 
Austin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29,3 
Auburn 56 . .. .. .. .. .. . . .. . . . .. . . 30,4 
Carolina Queen ... , . . . . . . . . . . . . . 30,7 
Sto11eville 2 B . .. . . . .. . . .. .. . . . W.9 
D.S.L. . ............. , . . . . . . . . . . . 30,0 
Stoneville 7 A . . . . . . . . . . . . . . . . 29,8 
Stoneville 2 B . . . . . . . . . . . . . . . · / 30,0 
Empire Glandless ...... , . . . . . . . 29,5 
Stane,;i11e 2 B . . . . . . . . . .... , ... 1 30,9 
24 AC. La levée. la floraison. le shedding è!t les fibre;; 
sont étudiés. 
Longueurs, fines;;es, ténacités et allongements sont 
très satisfaisants, 
j Longueur ' 







mm l.M. gftex fr,ô 
3L2 -1,35 24,0 ., ~ .. , 
31.0 4,05 22.4 7.8 
32.7 -1,30 :!2,6 ., 7 , .. 
28.9 ~,4ù J' J --',- 9.1 
30.2 3,80 20.6 8 0 
29,0 460 228 9,2 
31,0 -1.30 23,2 7.6 
33,2 3,90 26,1) 
3l.i 4.20 24:\ (l"l ,,-
32.3 ,US 22,3 9,6 
30,0 3,90 . 23J 8,5 
34,1 ./,10 23,3 9.4 
31,IJ 4,40 n-
--.1 8,l 
Le Deltapine Smooth Leaf possède des fibres ex-
cellentes tant en longueur, ténacité qu'allongement. 
Les variétés Carolina Queen, Coker 100 A et Stone-
ville ï A apportent également un ensemble de carac-
tères à retenir. 





grtex GO ~o F. 
3,90 1 19,2 ï,l 34,7 
-1,40 
1 
21,0 10,1 37,7 
4,10 20.l 10,.-1 N,6 
-1,20 
1 
21,4 7~9 37.4 
4.50 20.5 7.2 39,0 
3,90 1g,7 7.2 34-.4 
-1.65 
1 
21,3 10,0 3815 
4.20 :!0,8 9,8 3S.7 
3,95 
1 
20,0 8,6 35,(i 
4,55 19,5 8,l 34,7 
3,53 
1 
20,0 il,3 32,9 
-1,65 20,3 10,S 38.0 
,UO 19,4 7,8 36,2 
4,50 
1 
19.l 10,IJ 35,3 
4,30 20,5 8,7 38,3 
3,63 
1 
20,2 8,2 35,0 
4,80 2U 10,2 33,0 
4,20 
1 
20,8 3,5 36.7 1 
3,30 18,9 7,6 34,3 1 
4,20 
1 
20.5 8} 3-1,S 
1 3.40 20,2 8,8 33.4 
5,55 1 22.2 11,1 37,9 
1 3,70 i 19,8 7,9 34.l j- 1 
D.S.L. ...................... , .. · / 30,0 1 
Stonevi11e 2 .B r'Moy. 5 témoinsi) ~o __ i---
Deltapine Smooth Leaf 1 
(Moy, 5 témoins 1 •••••.•••..••• , 1 29.9 / 4,70 1 21.2 10,6 _38,0 _ J 
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S13LECTION 
Sélection pour la résistance à la 
bactériose 
Deux hybrides sont à l'étude: 
(Acala 1517 C X Réba TK lJ x: AcaJa 1517 C" (gènes 
B, + B") 
(AcaJa 15l7C x Stoneville 20) x Acala l517C" (gène 
b,') 
4 familles (5, 6, 11 et 12) appartiennent au premier 
croisement; 4 autres appartiennent au second (7, 8, 
9 et 10}. La pressi.on de sélection s'exercera sur ce 
matériel. 
Sélection panni les triples hybrides 
25 lîgnées HAR (G. /lirsuwm x G. arboreunt X G. 
raimondii) sont comparées à l'Acala 1517 C. 11 ont 
une production plus élevée. La lignée 467 parait êtœ. 
à tout point de vue, la plus intéressante, 
25 lignées ATH (G. arboreim1 x G. tlmrberi X G. 
hirsurwn) sont également en observation. 14 sont 
égales ou supérieures à l 'A cala 1517 C pour la prô-
duction de coton-graine. La lignée 472 semble à 
retenir en premier ; elle possède un bon rendement 
à l'égrenage, une fibre de longueur moyenne et un 
poids capsulaire très acceptable. 
Sélection dans le Stoneville 2 B 
Le Stoneville 2 B cultivé dans les zones de culture 
sèche a un faible rendement à l'égrenage. 
- Campagne 1964-63 % fibre Usine Tt:Ll.1AR = 34,6B 
- Campagne 1965-64 ?o fibre Usine ÎULtAR = 35,66 
L'I.R.C.T. a entrepris en 1961 une sélection à l'inté-
rieur de ce Stoneville 2 B, .:!n vue d'obtenir des ren-







Acala 1517 C 24 AC .......... \ 
Acala 4-42 I08 AC ........ .. 
Stoneville 2 B Majunga ...... \ 
Acala 1517 D .................. \ 













Les Acala 1517 BR èt 1517 D sont supérieurs au 
1517 C pour la ptoduction. Le 1517 BR est déjà en 
moyenne multiplication. 
Essai d' Acala 1517 C de plusieurs 
origines 
Les introductions d'Iran· 0963 }, des U.S.A. (1964i 
et d'Israël ( 1965) sont comparées à la variété intro-
duite en !954 du Maroc et multipliée. 
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.Ce programme de sèlection s'est poursuivi au MAN· 
GOKY et nous avions en 1965-64 20 lignées issues de 
cette sélection et 5 bulk en petite multiplication 
qui passeront en essais variétaux. 
1 R.E. 1 
Lignée 1 Rouleau l Scies ! l O,i F %F 
' j l i 
C 23-20 1 .... 1 38,3 l 37,3 
1 1) 3 . ,. · j 38,2 1 37.5 ~ 8 .... 38,S 37,0 
! " 12 .... 1 38.4 l 37,9 17 .... 38,4 l 37,7 » 18 .... 1 37,8 37,5 ! 
" 
19 .... 1 37,8 
1 
40,1 !, " 22 .... 1 38,3 37,0 
" 
24 .... 38,3 37,2 
·,, 25 .... , 37,8 37,7 1 
,, 26 ...• 38,6 l 37,1 l )) 27 " .. 1 38,8 37,0 " 35 ,. .. 1 38.0 ! 38,5 C 26-19 44 .... 40,1 
1 
37,8 
1 C 27-12 17 .... , 40.0 38.8 
C 35-8 9 ..•. 38,2 
1 
37,3 
1 C 35-15 s ... · I 36,7 34,6 
" 
11 .... 37,6 l 35,4 
1 C 36-3 7 .. " 1 39,3 1 37,4 C 36-15 5 . ., . \ 37,3 36,9 1 Ston. 2 B· Ankazoabo .. 34,9 1 34,1 l Stan. 2 B Majunga .... 1 35.0 34,5 
' 
Toutes les lignées sont supérieures aux témoins. 
Les 6 lignées les plus intéressantes passeront en pe-
tite multiplication et deux bulks seron_t constitués. 
ESSAIS VARinTAUX 
Essai entre les variétés d' Acala 
5 variétés semées le 23 décembre sont comparées 
par la méthode des blocs ; 8 répétitions·; parcelle 








1 Production 1 
Allong. J coton-graine , 






1 2270 ! 
1 2600 1 2700 
1 2 710 1 









En ptoducti.on de coton-graine, I'Aca1a 1517 C d'Iran 
donne les meilleurs résultats. Les origines Iran et 
Israël portent les plus belles fibres. 
Essais de 1nicrofilature 
Ces · essais ont étè réalisés sur des cotons de la 
campagne précédente par le C.R.I.T.E.R. de RoUEN. 
Retour au menu
140 - R\s-!vfal'<GOKY 
Les variétés testées êtaient: 
- Acala 1517 C du MANGOKY, de TüLÉ,\R. 
- Acala 1517 BR du M,\NGOKY, de TULÉAR, 
- A.cala 4-42 de TULÉAR. 
Les observations faites figurent ci-dessous : 
« Tous les cotons testes peuvent être destinés au 
peignage. Nous avons effectuê ce peignage sur 2 co-
tons. les référence3 Acala 4-42 108 AC TULÉ.:\R et Acala 
1517 C essai variétal M,H,GOKY. 
Les Acala 1517 C tè:t BR du MANGOKY ont un tres 
faible indice micronaire. La maturité de ces cotons 
est également faible. La quantité de neps présentes 
par les filés n'est pourtant pas supérieure à ceHe des 
Acala de TULÉ,\R. 
Les caractéristiqué:s des fil~ sont, dans l'ensemble. 
exceUentes pour tous les cotons et t:U particulier 
pour les M.\NGOKY et l'Acala 1517 C de TuL!ÜR. 
Matgre les difficultés présentées, Je peignage des 
2 cotons, A.cala 4.42 TrJLÉ,\R et Aca]a 1517 C M.\1':GOKY. 
s'est traduit par une amélioration notablt:: dt:: la 
règularite et de la ténacite des filés. La quanti.te 
de neps a éga1t::ment diminué, mais pas dans les 
proportions habitue!les d'un bon peignage. 
Il est certain qu'avec un indice micronaire assez 
nettement plus faibb. les A.cala de Madagascar ont 
une nèposité inférieure à celle des cotons Acala 4-42 
et 1517 de Californie. " 
SECTION D'AGRONOMIE 
Situés entre le 14 ctécembra et le 30 décemln:e, les 
semis de 1a plupart des essais ont bènéficié d'une 
pluviométrie et d'une répartition très favorables. 
L'e.'<cellente repartition des pluies en janvier (20 
jours de pluie) permet un très bon dspart. Par 
contre, bien qu'il n'y ait pas un excès d'eau, l'absence 
de période sèche entrave les sarclages sur l'UPBM. 
en particulier, et favorise un d~part imuortant de 
bactfriose sur l'ensemble du périmètre. ~ 
La période végétative se prolongera assez tardive-
ment, conséquence de l'important shedding des pre. 
miers bourgeons, provoquè par la bactériose. 
9 programmes d'expérimentation et d'étude sont 
mivis: 
- Essais de fumure minérab. 
- Essais de fumure organique. 
- Essais d'herbicides, 
- Essais d'intensité d'exploitation. 
- Essais de rêgénération des Sables Roux. 
- Expérimentation fourragère. 
- Expérimentation sur les sols de l'Extensîon. 
- Etude de la répartition des consommatioru; en eau. 
- Essai de vu1garisati.on (vol.r essais d'herbicides). 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Les quatre essais de cette année s'adressent pai;ti-
culièrement à la fumure azotée. Ils font suite ;\ 
ceux des années prècédentes qui montraient une 
certaine réponse du cotonnier am:: apports d'azote 
à 30 jours. 
Essai de doses d'urée 
Sur Sables Roux I.R.C.T .. de qualitè moyenne, en 
deuxième annèe de cotonnier, un essai établi selon 
la. méthode des blocs, à 6 rèpètitions, a été mis en 
place; parcelle élémentaire de 5 billons de 20 m. La 
Perlurèe est épandur:: à 1a volèe 30 jours après le 
semis; le terrain est rebillonne immédiatement après. 
Les pluies ont été les suivantes : 3,5 mm troi-; jours 
plus tard; 39.2 mm le lendemain; 33,9 mm Ie sur-
lendemain. 
Un témoin sans azote et 8 doses de Perlurée 
(45,4 % de Nl sont comparés: 44, 8S, 132. 180, 220, 
264, 308 et 352 kg/ha. 
Le rendement moyen de l'essai a été de 2 463 kg/ha 
de coton-graine et le témoin sans P<ècrlurée a pro-
duit 2 606 kg;/ha. Aucun objet recevant de la Perlu-
rée n'est supérieur au témoin. Les différences entre 
les objets ne sont pas significatives à P = 0.05. 
Cette absence de rèponse à l'apport de l'azote -
contraire au.x résultats antérieurs - n'est pas expli· 
cable par les facteurs connus. La Bactériose, parti-
culierement virulente, en serait-elle responsable :i 
L'essai sera à reprendre. 
Essai d'engrais azotés 
Dans les mèmes conditions q_ue précédemment, 
+ sources d'azote et un témoin sans engrais sont mis 
t·n comparaison : 
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- 80 unités d'N de la Perlurée (179 kg/ha). 
- 80 unités d'N du tourteau de coton (1200 kg/ha). 
- 80 unités d'N du sulfate d'ammoniaque (440 kg/ha). 
- 80 unités d'N du phosphate d'ammoniaque ( 400 
kg/ha). 
Là également: absence de réponse à l'apporc 
d'azote lrendement moyen : 2 439 kg/lm ; rendement 
du témoin: 2 373 kg/ha). 
Essai de date d'épandage de l'en-
grais azoté 
Les essais des années précédentes montraient que 
80 unités d'azote de la Perlurée étaient le plus profi. 
table au cotonnier quand l'apport: était effectué au 
30° jour. L'essai de cette année cherchait une confir-
mation de ce résultat dans l'expérimentation de 
5 époques d'application: 10, 30, 50, 70 et 90 jours 
après le semis. Le protocole est identique à celui 
des deux essais précédents sauf que l'essai se place· 
c:n 3° antiée de culture cotonnière. Il y eut un rebil-
!onnage après chaque épandage - à la volée. 
La production moyenne de l'essai est de 2 705 kg/ha 
avec un témoin sans engrais à 2 722 kg/ha. Les diffè-
rences très faibles, entre les objets ne sont pas 
significatives et, là encore, l'apport d'N est sans 
action sur la production. 
Essai de technique d'épandage de 
la. Perlurée 
A l'épandage classique à la volée sur l'ètiséinble 
du terrain sont comparées 4 techniques différentes, 
toujours à 30 jours : 
- Epandage à la volée uniquement sur le billon. 
- Epandage à 1a volée en évitant Je sommet des 
billons. 
- Epandage uniquement dans le cretL'.: des billons. 
- Epandage dans un sillon tracé à mi-hauteur du 
billon et fermé par un rebillonnage. 
Le protocole est identique aux précédents: 3" an-
née de culture cotonnière. 
Aucun objet n'est différent du témoin sans engrais, 
Ces essais de fumure azotée seront à reprendre 
l'an prochain en évitant, autant que possible, les. 
conditions qui favorisent la Bactériose. 
ESSACS DE FUMURE ORGANIQ!JE 
Ce programme comporte l'étude de l'arrière-action 
éventuelle du fumier de l'an dernier et la mfae en 
place d'un autre essai. 
Etude de l'arrière-action du fumier 
de 1964 
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Mis en place. sur Sables Roux dégradés par 13 ans 
de culture continue, cet essai _comprenait 8 objets: 
20, 40, 60 t/ha de fumier, seul ou avec un appoint NP 
(21i kg/ha de Perlurée plus 187 kg/ha de phosphate-
bicaldque). Les résultats donnés par ces parcelles 
d'observation, sans disposition statistique, sont les 
suivants pour les 2 années : 
1 Production de coton-graine 1 
Objets i 1964 1 1965 1 
1 kg/ha 1 % T I kg/ha 1 % T 1
1 1-_ -·-.--1-1-J ____ _ 
1 
60 t/l1a de fumrnr ........ ! 1 497 I 224 1 932 153 . \ 
40 t/ha de fumier ........ 1 1 400 209 \ 975 160 ! f 2D t/lla de fumier ........ ! 1156 \ 173 886 145 j 
j Témoin, sans ~umier ······\~\~\~\~ 
\ 60 t.lha de fumier + NP! 1 566 ! 234 i l 273 l 209 1 
! 40 t/ha de fumier + NP 1 1 600 1 239 1 766 1 125 
.
1 
20 t/ha de fumier + NPI 1281 1 191 1 639 Il 105 j 
Témoin sans fumier + NP, 1136 i 170 1 486 1<J 1 
En p:i:emière année (1964), le fumier avait eu un 
effet marqué en augmentant sensiblement la produc-
tion. Son ilrrière-action en 1965 est encore sensible. 
Moyenne des parcelles avec fumier 










Des essais antérieurs ayant montré que la fumure 
minérale NP était sans action, on peut penser qu'en 
première année les doses de 40 et .60 t/ha de fumier 
ont, seules, marqué. L'arrière-action en deuxième 
année, ne serait sensible que pour 60 t/ha. 
Essai 1965 d'apport de fumier 
Le but de cet essai est double : primo, tester l'effet 
du fumier sur des Sables Roux en 3· année de culm-
re ; secundo, comparer l'action du fumier. à celle de 
la Perlurée à une dose normale. Le sol est de qua-
lité médiocre, spécialement les trois premières répé-
titions (décapé au planage), Méthode des blocs, i 
répétitions ; 6 billons de 30 m par parcelle élémen-
taire. Le fumier, d'excellente qualité, a été épandu 
Je 13 novembre et enfoui le 19 par un labour effectué 
dans de bonnes conditions. La Perlurée a été appor. 
tée JD jours après le semis et recouverte par un 
rebillonnage, Les résultats figurent ci-dessous. 
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J Production/ 
Objet j coton-graine _ / 
j l{g!ha j D;) T f 
~~~~~~~~~~~, ~-i~- 1 
4G t!ha de [umler- ........... , , ....... j 2 53') 1 103 j 
60 t/ha de fumier .. . .. . . . . .. .. . . . . . . . . 2 458 / 100 j 
Témoin, sans fumure ,. .............. 1 2442 / 100 
Perlurée : 30 U d'N à 30 jours ... , 1 J 419 , 99 j 
Comme dans les essais de fumure minérale, la 
Perlurée est cette annèe sans action sur le rende-
ment. L'apport de fumier n~ste également sans effi-
cacité. 
L'étude de l'évolution du fumier dans ces sols et 
des recherches sur des techniques nom•elles d'utili-
!oation du fumier sont à. entreprendre. 
ESSAIS D'HERBICIDES 
La prométryne, le diuron et le monuron ont 
donné de bons résultats jusqu'à maintenant. Les 
essais de cette année con,;istent en l'expérimentation 
de 2 nouveaux produits et en l'étude plus détaiHée 
de l'emploi de la prométryne. 
Essai du dicryl 
Ce dérivé anilide est un herbicide de post-émer-
gence à action rapide, Il a été employé à la dose 
de 8 1 de produit commercial (à 19,5 co de m.a.J 
dans 450 I d'eau pour un hectare. 
S'il ne fut pas possible d'apprécier l'efficacité 
herbicide de ce produit, on nota sa phytotoxicité sur 
cotonnier. L'application fut efl'ectuee à 4 époques d<:: 
la végètation du cotonniel" : 
- stade coty]édonaire, 
- stade 2 feuilles, 
- stade 4 feuilles. 
- stade 6 fouilles. 
Le cotonnier au stade cotylèdonaire ne présente 
pas de symptomes de toxicité tandis que les plants 
plus âgés ont paru assez sé1:èrement brùlès. Quoi 
qu'il en soit, la. production des cotonniers trai.tàs 
a~x 4 époques difforentes est éga1e. 
Essai de la trifluraline 
La trifluraline fut jugée efficace l'an dernier. Il 
s'agissait cette année de préciser les doses et les 
volumes d'eau. De simples parcelles d'observation 
ont été traitées. 
4 doses : 0,5 - 10 - 1,5 et 2,01 1/lla de m.a. 
2 sous-objets : 
solution dans 300 I d'eau. 
solution dans 6001 d'eau. 
L'èpandage a été effectuè le 10 décembre et le bil-
lonnage a suivi immédiatement, .:;ans recouvremen"': 
préalable. Semis le 22 décembre. Les pluies ont été 
les suivantes: décembre 124.6 et -l-l.3 mm pour la 2° 
et la 3' décade, œ5pectivemem; janvier 102.7 - 89,7 
c:t 53,6mm. 
La protection du sol est_ correcte pendant 30 jours 
· pour l'ensemble des objets et on ne note pas de 
différence entre eux. 
Essai sur l'emploi de la promé-
tryne 
Un essai. tendant à prec1ser le moment le plus 
favorable à. la pulvérisation de la solution de prome-
tryne (1 kg de m.a. dans 300 l d'eau par 11ectarei 
dans un programme de culture cotonnière ::t montre 
q_ue: 
1) le sol restait propre pendant 33-40 jours : 
2) les meilleurs résultats sont obtenus avec un 
épandage effectuè dans la pèriode allant de 
3 joun avant a 3 jours après le semis ; 
3) une pulvérisation 15 jours avant le semis :1 
l'avantage de conserver la terre proµre depuis 
le billonnage jusqu'au semis et d'empêcher toute 
vègétation de plantes adventices pendant 15 à 
20 jours encore. 
Prévu1garisation de la prométryne 
Des metayers ont accepté de -partid.pe, à un essai. 
de prévu1garisation de la promêtryne. Les parcelles 
traitées, de surface limitée et encadrèes par des 
témoins, étaient réparties sur 3 bandes. La pulveri-
sation, faite par les métayers, a demandé 3 jours. 
Le semis fut réalisé 7 jours après l'épandage. A 
noter que le pourpier émergeait lm:s du traitement ; 
il fut détruit rapidement par ta prométryne. 
Donc. semis le 21 décembre des parcelles traitées 
7 jours auparavant ; mafa semis le 30 décembre des 
parcelles témoin parce qu'elles durent ètre sarclées 
avant de semer. Ce retard est l'illustration modeste 
de ce qui se passe en realité très souvent ; le mé-
tayer est débordé par l'herbe et ne peut semer avant 
d'ayoir sarclé; d'où retard du semis. 
Les parcelles tèmoins on-:: ète l'objet de 3 sarcla-
ges importants plus quelques nettoyages. Les par-
celles traitées n'ont demandé qu'un bref nettoyage 
de temps en temps pour enlever les rares espèces 
qui se développaient. 




Pa,'celles traitées ,Von traiié.es Diff,:frence 
1 834 1 6ï7 157 
1 785 l 549 - .236 
2 038 1 579 - 459 
l 835 1601 - 284 
Il v a un profit moyen de 234 kg pour les parcel-
les t;aitées. 
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L'aspect économique de l'opération peut ètre le 
suivant: 
Parcelle témoin 
- sarclage avant le semis: 8 jours 
- 3 sarclages: 45 jours. 
Parcelle traitêe 
- coût de l'herbicide: 4 180 FMG 
- épandage de l'herbicide : 3 jours 
- désherbages : 10 jours 
- supplément de production : 284 kg à 32 F = 
9088 FMG. 
Soit, bénéfice en faveur du traitement : 
(9 D88 - 4180 FJ + 4D jours de travail 
= 4 908 + 40 jours de travail. 
En conclusion, l'essai est très positif et la teclmi-




1960 1961 1962 
1 • cotonnier cotonnier cotonnier 
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Essai 1 (1960~65) 
Cet essai est en sixième annee et a pour but 
de déterminer quelle doit être la durée de la culture 
améliorante (Dolic!ws lablab) en monoculture de 
cotonnier. 5 objets sont en comparaison; méthode 
des blocs, 6 répétitions ~ parcelle élémentaire de 
12 bi.llons de 45 m. 
1 - Culture continue de cotonnier sans fumure orga-
nique. 
2 • Culture continue de cotonnier avec fumure orga. 
nique (40 t/ha fumier tous les ~ ans). 
3 • 3 ans de cotonnier et 2 ans de D. lablab (AntakaJ. 
-~ • 2 ans de cotonnier et 2 ans de D. lablab. 
5 - 2 ans de cotonnier et 3 ans de D. lablab. 
Les tonnages enfouis de D; lablab attei.gnent 50 
b 90 t de matiere végétale. Cette année toutes les 
parce!It;":s sont en cotonnier. 
1963 1964 1966 
cotonnier cotonnier cotonnier 
2 . cotonnier cotonnier cotonnier + fumier cotonnier cotonnier cotonnier + fumier 
3 - cotonnier cotonnier cotonnier 
4 ' cotonnier cotonnier D. lablab 
5 • cotonnier cotonnier D. lablab 
Sol de « Sable Roux I.R.C.T. ·,,, de bonne qualité, en 
première année de culture en 1959. 




1 1. Cult. continue de cotonnier ..... · I 
; 2. Cotonnier + fumier tous les 3 ans 
1 3. 3 ans cotonnier et 2 ans Antakal 
1 4. 2 ans cotonnier et 2 ans Antakal 
1 5. 2 ans cotonnier er 3 ans Anraka 




1 912 100 
2493 130 
2910 152 
2 821 147 
2 789 145 
188 10 
257 13 
L'essai en est à sa 6° année avec des cotonniers sur 
toutes les parceUes. Le retour de cette production 
permet d'avoir quelques lueurs sur l'évolution de 
la fertilité des sols sous essai bien que des résul-
tats plus ptécis seront certainement recueillis au 
cours ou en fin du 2•- cycle. Dans les conditions de 
l'essai et de l'année, les obJets 2, 3, 4 et 5 sont très 
supérieurs à. l'objet 1, témoin en culture continue 
!-ans apport de fumier. Le., productions de coton· 
graine après 2 ou 3 ans de DolicJws lablab sont 
'iUpérieures, également, à la production de l'objet 
2 recevant cette année du fumier. L'évolution des . 
D. lablab D. lablab cotonnier 
D. lablab cotonnier cotonnier 
D. lablab D. lablab cotonnier 
rendements moyens de chacun des 5 objets tout au 
long du premier cycle permet de: faire quelques obser-
va tians, compte tenu de ce que la Bactériose abaissa 
les rendements en 1960 et en 1966. 
i Objet J 1960 l 1%1 j 1962 \ 1963 _\ 1964 l 1965 
1
~~atl, I 
! 1 tl 2"088 l 3 069 1 3 255 \ 2 600 1,. 2 889 111912 
1 
15,813 \ 
2 2 224 1 3 003 ' 3 326 12 715 3 023 2 492 16,7831 
3 2 127 3 160 1 3311 - . - 2 908 11,506 
1 4 1· 2 264 3 322 1 - - 1· 4 211 1 2 841 12,638 
/ 5 : 2 -109 ! 3 006 - / - - 2 789 8,204 
-1--\-----· [ Moy. : 2 222 I 3 112. 3 297 1 2 651 1 3 374 1 2 583 · 1 
Le sol possède évidemment une fertilité excel-
lente. Les pertes imputables à 1a Bactériose étant 
difficilement chiffrables, il est préférable d'étudier 
les résultats de la campagne prochaine avant de 
dégager une orientation un peu précise. 
Essai 2 (1963-68) 
Un champ (Sables Roux I.R.C.T. de bonne fertilité) 
en cotonnier depuis 1963 est subdivisé en parcelles 
en (965 seloil le protoco!~ suivant: mèthode des 
blocs, 6 répétitions, parcelles élémentaires de 10 bil-
lons de 40 m séparées par 2 billons non ensemences. 
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- objet 1: 3 ans de cotonnier puis 2 ans de Doli-
chos lablab. 
- objet 2 : 3 ans de cotonnier puis 2 ans de Doli-
c/los Zablab, mais apport de N tous les ans "-Ur 
le cotonnier. 
-- objet 3 : 4 ans de cotonnier -puis 2 ans de Doll-
chos lablab. 
- Ob jet 4 : 4 ans de cotonnier puis 2 ans de iJoli-
clws lablab, mais apport de N tous les ans sur 
1e cotonnier. 
- Objet 5 : 4 ans de cotonnier puis l an de Doli-
chos lablab avec apport de N tous les ans sur 
le cotonnier. 
Calendrier des cultures : 
Objet 1963 1964 1 1965 1 1966 I 1967 j 196S ! 1969. 1 1970 / 19i1 • 1972 '1 1973 ! l974 j 1975 
















1 j C j DJ. 
. C + K D.L 
' C ; C 








C / C ,
1 
C j D~ DJ. 11 C : C I C j 
. C + N C + N C + N , D.l. D.L 
I 
C --,-- N j C + N C + N 1 
1 
D.I. ( C . C · C . , C D.l. D.l. 1 C 1 
D.l. C + ~ j ~ .;.. N C + ~ C + N' J DJ. j D.l. C + N 1 
! C -t- N C + '" ! 1- :N C -1-. N i D.l. 
1 
C + N ! C + N j C + N 1 
L'année 1965 a donné les productions de base 
suivantes: 
3 ans de culture cotonnière. Le cotonnier reçoh 
ou non une fumure azotée. Cet essai est placé sur 
Sab!es Roux I.R.C.T. de fertilité variable avec le» 
1.'èpéfüions (2 sur sol decapê; 2 sur sol de qualitè 
moyenne ; 2 sur sol remblayé de bonne qualité 1. 
Méthode des blocs, 6 répétitions ; parcelJe élemen· 
taire de 3 blllons de 50 m. L'azote est apporté sous 






1 •• ~ •••• ' + ••• " •• .. 1 27i5 
2 (+ N') . . . .. . . ". i l 79D 
3 , ............... , 2832 
4 (+ N) ..... ,,, .. j 2 797 
5 (+ N) .......... 1 795 
Ces réstùtats n'appellent aucun commentaire si ce 
n'est l'observation courante, cette année. de l'ineffi-
racité de l'azote (80 unités d'N de la Perlurée épan-
due à la volée au 30° jour, puis rebillonnagel. 
Essai 3 (1963-66) 
Dans cet essai, on étudiera l'action d'une année 
de plante améliorante (Dolicfws tablab) aµrès 2 ou 
- objet 1 : 2 ans de cotonnier puis 
c!zos !ablab. 
an de Doli· 
- objet :2: 2 ans de cotonnier puis l an de Doli-
chos !ablab. mais apport de N tous les ans sur 
le cotonnier. 
- objet 3: 3 ans de cotonnier puis l an de Don 
chas lablab. 
- objet 4: 3 ans de cotonnier puis l an de Doli-
c/los labiab. mais apport de N tous les ans sur 
le cotonnier. 
- objet 5: culture continue de cotonnier avec ap-
ports annuels d'N. 



















1965 1 1966 1 1967 1 1968 j 1969 1 1970 1 1971 1 1972 1 1973 '1 
! 
. 1 1 t 1 j D.1. C \ C I DJ. C C D.I. j C I C , 
1 D.l. 1 C + N I C + N j D.l. j C + ~ i C + N , D:_1. / C + N I C + N j 
l 
C , D.l. . C I C C _ D.1. 1 L . C C 
C + N i D.l. C + N C + N C -t- K I D.l. C .;.. N I C .J- N C + ~ 
C + N i C + N C + }J C + ~,r I C + N ( C + N C + N : C + N , C + !-< 










Les différences en faveur des objets 4 et 5 rece-
vant les 80 unités d'N ne sont pas statistiquement 
significatii:es à P = 0,05. Cela confirme le autres 
résultats avec l'azote. 
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ESSAIS DE RÉGÉNJ3RATI0N 
DES SABLES ROUX 
Une série d'essais ayant pour but de déterminer 
[a meilleure façon de reconstituer la fertilité des 
Sables Roux après dix ans de culture continue sans 
apport de fumure, ont été mis en place. 
Essai 1. · Un an de Dolichos lablab, 
puis cotonnier 
La fumure ~p (93 unités d'azote et 71 unités de 
P,0,) est apportée soit au semis de l'antaka soit 
r.u cotonnier. Méthode des couples ; 8 répétiticns. 




NP - D Zab/ad I Cotonnier ; 
D lablad NP-cotonnier 
2 620 kg/ha 
2672 kgjha, 
En 1962, les rendements evoluaient autour de 
800 kg/ha, Un an de Dolic/ws lablab enfoui et une 
fumure minérale NP ont œmonté la production à 
2 600kg/ha. 
Essai 2 .. Un, deux, trois ans de D. 
lablab, puis cotonnier 
La parcelle a été divisée en trois parties, une pour 
chaque durée de l'antaka. Sol de Sable Rol.L'Z très 
dégradé, dont les dernières rècoltes atteignaient à 
peine l 000 kg/ha. On tes te cette année la produc-
tion du cotonnier après 1 an d'antaka. 
4 objets: cotonnier recevant NS, NP, N ou rien. 
5 répétitions. 
La production est presque identique pour les 
4 objets : 2 890, 2 813, 2 945 et 2 883 kg/ha, respecti-
vement. La parcelle témoin de l'essai d'épuisement 
a produit 1140 kg/ha de coton,graine. 
. Objet 
1964 1965 
Antaka - Cotonnier .... , .................. . 
Cotonnier - Cotonnier ......... . 
Cotonnier - Cotonnier + N ... -.. . 
Cotonnier + NP ............. , ... . 
- Cotonnier ..... ., .... . 
- Cotonnier .;.. K ...... . 
1 
Jachère -naturelle - Cotonnier ............. . 
Cotonnier - Cotonnier ........... . 
Cotonnier - Cotonnier + N ..... . 
Cotonnier + NP ................. . 
- Cotonnier ......... . 
- Cotonnier + N: •..•... 
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Le résultat obtenu s'apparente à celui de l'essai 
précédent, mais on voit là que les engrais minéraux 
ont été sans action sur cette première production 
de coton. Il est possible que les arrière-actions 
favorisent les cultures suivantes. Ces résultats sont 
d'une irnportance considérable car jusqu'à mainte-
nant toutes les tentatives de régénération de ce ter· 
rain s'étaient soldées par des échecs (fumier, engrais 
minéraux, engrais verts divers.). 
Essai 3. - Trois ans de D. Iablab, puis 
cotonnier · 
Cet essai anticipe sur l'objet qui sera semé en 
L967 dans l'essai précédent. Après 3 ans de plante 
amèliorante (antaka), on fait une culture de coton-
niers en prévoyant 5 variantes: sans fumure, fumure 
NP, fumure N, fumure N'S et fumure N (80 unités 
de K, 70 unités de P,O,, 92 unités de S). 
Les résultats confirment ceux des del.L'Z essais 
rapportés plus haut, à savoir. action prépondérante 
àu D. lablab et inefficacité des engrais minéraux, 
mais sans que les rendements soient plus élevés 
après 3 ans d'antaka qu'après 1 an: 2 836, 2 973, 
2 775, 2 974 et 2 845 kg/ha de coton-graine, respecti-
vement. Les productions de coton pour les année:, 
prochaines seront intéressantes à suivre. 
Essai 4. ~ Deuxième année de coton-
nier après 2 ans de D. Iablab 
1962 : Antaka enfouie. 
1963: Antaka enfouie. 
1964: A - cotonnier après Antaka; 2 objets: avec 
et sans NP (98 + 71 unités) 
B - cotonnier après jachère ; 2 objets : avec 
et sans NP. 
1965: cotonnier: 
A - avec ou sans apport de N (80 unitési 
B - avec ou sans apport de N. 
Disposition non statistique. 
Les résultats sont rapportés dans le tableau 
dessous: 
Production de coton-graine Baisse de 
kg/ha production 
1964 1965 kg/lia ~'ô 
3 096 
2 2Cl6 802 25 2 293 
2454 
l 733 671 27 1833 
2257 
l ï89 1' 327 14 2071 11 
1819 
1 \ 
942 552 30 1593 
ci-
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Les conditions de culture ayant été moins favora-
bles en 1965 qu'en 1964, il est difficile de faire des 
comparaisons. D'autre part, un gradient de fertilité 
œrtain et fabsenœ de répétitions. rentiènt tout;~ 
interprétation délicate cette année. L'essai doit }tr,,; 
continué. 
PLANTES A~IÉLIORANTES 
ET PLANTES FOURRAGÈRES 
A la suite des études et observations faites les 
aimées précédentes, deux problèmes se posent: 
l) Introduire des plantes susceptibles. soi.t de 
fournir de meilleurs résultats que Do!iclws lablab 
dans le cadre de !'assolement, soit de b remplacer 
en cas d'accident. 
2) Introduire des plantes fourragères proprement 
dites pour leur implantation dans les zones délais, 
sées par le cotonnier et le riz, pour des ,2.isons 
pédologiques. 
Les plantes ci-dessous sont en multiplication c:·: 
observation r,:endant cette campagne; 
- Pennisetwn purpurewn 
- Tripsacwn laxum 
- Digitaria decumbens 
- Brachiaria rn,~isiJ11sis 
- Braclziaria mutica 
- Cynodor1 piectostachJlim 
- Doliclzos lablab 
- Stylosanthe~ graciiis 
- Figl!a sinensis 
- Setaria sphacelata 
- Cenchrns ciliaris 
- Setaria. splendida 
- Cl!lon'.s gayana 
- Paspalum virgatwn 
- Eucliloena 111e:cica11a 
- Jfelinis mimttiflora 
Reswnê des obsert'ations 
Plantes améliorantes : Doliciw:; lablab. Vigna suwn-
sis. en second. 
Plantes fourragères : 
- Pe1misetum purpureum et Tripsacum laxum 
pour la coupe et la consommation en vert. 
Parcelle 
- Dolichos lablab. Dlgitaria decu111be11s. Brachiaria 
m~i;,iemis pour la pàture. 
Les observations continu.;nt sur tes autres plantes. 
]jTUDES PARTICULIÈRES 
I. Expérimentation sur les sols de 
l'extension 
Les terrains du périmètre du R\s-M,\NGOKY sont, 
d'une fai;on très generale. classés en deux groupes: 
- Un premier groupe comprenant les Sables Roux, 
alluvions anciennes ayant evolué sur place et 
constituant actuellement la plus grnnde partie 
des sols mis en coron sur l'UPBM. 
- Un second groupe constitué d'alluvions récentes 
non èvoluees qui comti.tuera la majodti des 
sols que rencontrera l'extension. 
Jusqu'alors, l'expérimimtation de base s'est effoc. 
tue sus les Sables Roux; cependant depuis trois ans 
nous travaillons egalement sur des essais de compor-
tement situes en marge de I'UPBM arln d'avo:1. des 
données plus précises au point de vue irrigation, 
aménagement (pentes), potentiel cotonnier, vo,,ation 
culturale, sur les terrains des futurs amenagements 
et d'éviter ainsi des tâtonnements de départ. 
Parmi les sols de l'extension, une catégorie d'entœ 
eux lautrefois dits "Sols 13 "· et considérés comme 
sols limites J se trouve en principe au bas de l'echell~ 
les sols F/2 (nouvelle classiilcationt 
Parmi ces F ;2, nous avons été amenés a distin-
guer: 
- Les F/2/A: constitues d'un horizon supéneur 
limono-sableux à sabla·limoneux de l'ordre de 
20 à 60 cm reposant sur un ensemble de couches 
de sable séparées par des couches d'alluvions, 
œs diverses couches pow:ant avoir dies-mêmes 
de 20 à 40 cm chacune. 
- Le F/2/B: consti.tués du même horizon de sur-
faœ mais reposant sur plusieurs mètres de sable. 
a) Sols F/2/A 
Quelques parcelles d'observation ont permis de 
sufrre l'évolution de la production sur ces sols. 
Production coton-graine 
kg/ha 
l9ô3 [964 1965 
Parcelle de comportement (5 490 m·', .......... , .. , 3 275 2 819 2 728 
Production avec pente nul10 tï20 m'i _ ......... _ .. 1 '-i54 
Production avec pente 3 p, mîlle (720 m•·1 ... _ ... . 1355 
Production avec peme 6 p. mille (_72ff' m) ........ .. 1 il,15 
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-Oans l'ensemble, la végétation des cotonniers a été 
satisfaisante et la production est restée à un niveau 
assez élevé. 
Les observations portant sur l'économie de l'eau 
dans ces sols ne font pas apparaître mi facteur 
défavorable; les débits d'irrigation sont les mêmes 
que ceux uti.lisés pour les Sables Roux. Mais le profil 
de ces sols permet un stockage beaucoup plus 
important que chez les Sables Rom'. et facilite donc 
l'irrigation, 
Aucune érosion n'est signalée avec le débit de 
l litre par seconde sur les terrains plats ou de 
l'aible pente. Avec une pente de 6 ''/,,,, il y a une 
certaine érosion et l'évolution de ces terrain,; est 
t, suivre attentivement. 
Le Dolic/zos· lab[ab en observation sur une parcelle 
de 2 000 m' s'est très bien installé sur ce sol et 
les zones sableuses sont invisibles à l'aspect vege-
tatif de la culture. Son comportement est iden-
tique à celui qu'il a sur Sables Roux. 
Si ce type de sol assure une bonnète production 
cotonnière, son avenir n'est pas tout tracé dans 
n'importe quelles conditions de · culcuœ. Il faut 
rappeler qu'il a été travaillé avec les techniques 
appropriées : travail lent d'un sol encore humide, 
irrigations très bien contrôlées en dose et en débit. 
Il serait dangeœux de les confier trop tôt a une 
exploitation encore inexpérimentée. 
b) Sols .F; 2 B /"- aimée. de culture coto1miè.re 
Deux parcelles isolées en forêt, de 3 360 m" chacune, 
sont conduites, la première avec une irrigation à la 
mie, la seconde, non planée, avec une irrigation par 
aspersion. 
La technique d'irrigation n'était pas au point, 
tant pour les doses que pour le matériel et le 
cotonnier a souffert de l'insuffisance de l'eau. La 
production de la premièœ parcelle est de 19l7 kg/Ila 
tandis que la parcelle irriguée par aspersion a porté 
1 .f.73 kg/ha de coton-graine. 
L'essai sera repris l'an prochain. 
II. Consommation en eau des coton~ 
niers. Cuves lysimétriques 
Un ensemble de 4 cuves Iysimétriques, type INEAC. 
fonctionne depuis janvier· 1964. 
- Cupe 11" 1: Sous cotonnier, que· l'on alimente 
en eau chaque matin. Nous appellerons les con-
sommations qui en sont déduites: ETP Coton. 
- Cuve rr' 2: Sous cotonnier, que l'on alimente 
en eau tous les 10 jours environ. Les consomma-
tions qui en sont déduites seront dites: ETR 
Coton. 
- Cim-] en lzerbe rase : (Un Cynodon sp. ). 
Alimentée en eau tous les jours. 
- Cuve e,i sol uu : Alimentée en eau tous les jours. 
Nous étudierons ici seulement les consommations 
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sous coton, l'ensemble devant ètre repri;; dans une 
étude à part. 
Etude des consommations par périodes 
- Période .-l, de 89 jours situes en période de 
pluies plus ou moins régulières, et allant du 10-1 
au 9--L 
Durant cette période, ETR nous indique un 
cumulé de 5 243 rr{fha, ce qui représente pour 89 
jours une consommation moyenne journalière d~· 
5,8 mm. 
De son côté, ETP indique un cumulé de 6 967 m'/ha, 
soit une consommation journalière de 7,8 mm. 
- Periode B, de 44 jours allant du 10·4 au 24-5. 
Période sans pluies. 
ETR durant cette -période est, pour un cumulé 
de 2 412 m'/ha, de 5,48 mm par jour. 
Pour la même période, ETP. pour un cumulé de 
2 984, nous traduit une consommation moyenne de 
6,78mm. 
Ces données étant acquises, iI nous faut mainte-
nant leur comparer nos irrigations afin de voir si 
les normes que nous avons dégagées selon divers 
essais correspondent â celles données par les cuves. 
III. Aspect des consommations en 
eau en fonction des irrigations 
On fera cette étude comparée à partir des pério-
des définies dans le chapitre précédent. 
a} Etude de la période A 
1) En regard de ETR: 
Durant cette période, on a ; 
- Un cumulé de 5 243 m"/ pour ETR. 
- L'apport des pluies est estimé à 2 340 • /ha. tNous 
avons un cumulé de 3 510 dont nous estimons une 
efficience des 2/3.) 
- L'apport dû aux irrigations est de ; 2 700 m'/ha 
(5 irrigations : la l''' de 300, les autres de 600 m"i. 
Le déficit hydrique moyen est alors de: 
5 243 - (2 340 ~ 2 700) = 5 2-13 - 5 040 = 203 m"/ha, 
Il est négligeable, étant donné les précisions de 
travail au champ lors des irrigations (203 m" à 
répartir sur 5 irrigations soit ± 40 m" par irrigat1ont 
L'apport aura permis une consommation de: 
5 040 
= 5,8 mm par jour. 
89 
2) EH regard de ETP : 
Pour un cumulé de ETP de 6 967 m', on apporte 
avec les pluies et les irrigations : 5 040 m", soit UTJ. 
déficit de: 
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6 96ï - 5 040 = 1 927 m' 
ce qui correspondrait à 3 irrigations de 600 m". 
b) Etude de la période B 
l l En regard de ETR: 
ETR nous donne une consommati.or; cumult::e de 
2 412 m"/ha. Les apports dus aux irrigations sont de: 
2 400 m" (4 irrigations de 600 m't 
Le déficit est de 12 m". Les apports correspondent 
bien aux ETR et permettent une consommation de 
3,4 mm par jour. 
2) En regard dt ETP: 
ETP donnant une consommation cumulee de 
2 984 m" et les irrigations apportant 2 400 m', le defi-
cit est de 534 m'/ha, soit la valeur d'une irrigation. 
Donc. en résumé, les irrigations sont correctès 
vis-il-vis de ETR; par contre il est possible que, 
lors de œrtaine5 pèriodes de pointes - les pèriodes 
critiques en parti.culier - les apports d'eau sokmt 
insuffisants et qu'il faille resserrer le rythme. 
Dans œt esprit, on a, à -partir des consommations 
journalières données par la cuve ETP, voulu voir 
à partir de combien de jours les apports de 600 m" 
étaient susceptibles d'être consommes. Les études: 
conduites sur ce sujet ont permis d'ètabUr un ta-
bleau dans lequel apparaissent les pètiodes de 
besoins maxima en eau : entre le 6J' et le 130° jour 
dè croissance des catonnie,s. 
Des etudes ultèrieures montreront s'il est indiqué, 
èconomiqu,:;ment parlant. de resserrer les irrigations 
pendant cette pèriode. On ne peut que conseiller, 
pour le moment, de ne pas aller au delà. des 10 
jours entre chaque irrigation. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
13VOLUTI0N DU PARASITISME 
Dès le début de 1a végétation,. Zophosis, surtout. 
puis Gonocephalwn. Glyptophd11us attaquent les 
plantules en poquet. A partir de la troisien:iè semaine 
apparaissent les chenilles phyllopl1age::: classiques '. 
Prodenia, Aco1it!zia, Iarache: I!eliothis détruit le;; 
bourgeons des sommets. Pucerons, Thrips et Jassides 
sont présents mais sans commettre de dêgàts n,,ta-
bles. Au 40" jour. on compte 20 000 chenilles de 
Prodenia par hectare. 10 000 Heliotizis, S 000 AcoHthia. 
4 000 Earias. L'apparition précoce d'Earias est à 
noter. 
Les Dysderc11s sont apparu& à la mi-février. Helio-
this maintient sa pression (ï 000 chenilles par hec-
tare). Le parasitisme a ètë bi.en contenu en man ; 
2 000 Heliothis et 1 000 Earias à l'hectare. Les popu-
lations de Dysdercus ont éte limitées grâce à l'addi-
tion d'HCH à la combinaison classique Endri.ne-
DDT. 
Les premières cochenilles blanches ~Ferrisia1u1 
!'irgata) ont étê notées le 10 avriL 
La troisième manifestation d'Earias en mai est 
plus importante et plus généralisée que les deux 
rn:·emières. L'invasion a duré tro-\s semaines puis 
est tombée à un niveau très bas après un traitement 
pleinement efficace. Les dégàts ont été notables 
malgré tout. Platyedra s'est manifosté brusquement 
à la mi-mai. mais n'a causé que peu de préjudices 
à la récolte. 
La population larvaire d'Earias est œmontée en 
juin à 9 000/ha pour atteindœ 15 000 et 20 000 à la 
mi-aoùt. La protection insecticide insuffisante en est 
rei>ponsable. Heliot!ûs. qui était absent des coton-
niërs depuis le mois de mai, apparait assez préco-
cement en juin-juiliet sur Doliclws lablab. 
Les Tétranyques et !es Pucerons se sont généra-
lisés à partir de fa fin du mois de juin. 
Le fait marquant de cette campagne est l'inter, 
vention de l' Earias tard en saison ; il a sèvi de mai 
jusqu'aux dernières récoltes et il est a craindre qu'il 
ne constüue un problème de première· importance 
dans les prochaines années. 
Les sols humides et l'hvgrométrîe élevée ont favo-
ris.§ l'extension et la virulence de la Bactéri.ose 
(Xamlwmo11as malvacearwni: a·, sur les plantuli::s · 
les lésions sur les cotylédons et les chancres sur les 
jeunes ti.ges étaient particulièrement nombreux 
dans lès parce11es mal sarclées ; b l sur les feuilles -
li:;s taches anguleuses généralisees ont été présentes 
dès janvier; cl sur les tiges - l'infection des feuilles 
gagne les tiges et ptO'rnque des chancres dès février : 
ils sont nombœux en mars ; d) sur les capsules . 
les premières lesions sont observées à la fin de mars 
et elles se multiplient en avril. 
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ESSAIS DE TRAITEMENT 
Essai de protection des plantules 
Objet 
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Méthode des blocs; 6 répétitions; 7 objets. Semis 
le 9 janvier. Les graines sont enrobées avec divers 
produits et des poudrages sont effectués à 5, 10, 
15 et 20 jours. 
°'" de plantes attaquées 
15• jour 20C jour 








2. Graines enrobées avec Dieldrex A (3 °-o·l ...•.......... 
3. Graines enrob~es avec HCI~ (3 qo~_···.·~:·············· .
1 
1 4, Graines enrobees avec Aldnne 20 " (3 . e1) ••• , •••••••• 
! Aft~~ue après 2 poudrages : 5,, et 10' jour : ....... , .. . 






8.4 ) Attaque après 4 poudrages : 5", 10', 15<, 2(1" jour ......... 1 
La grande imprécision de ces essais rend toute 
interprétation difficile. ·ces essais seront repris si 
. le problème présente toujours la même importance. 
Essai de date de début des traite~ 
ments 
Cet i;;ssai semé le 4 janvier met en compétition 
deux dates de déclenchement des traitements à 
l'Endrine-DDT : 
25° jour et 45" jour. 
Essai couple à 7 répétitions. Parcelles élémentaires 
C:e 7 billons de 25 m séparées par 3 lignes de Penni-
settim purpurewn. En réalité, cet écran ne sera effi. 
cace qu'en fin de saison. 
Objet 




, % T 
--------~1--
.... " 1 2 365 1103 1 Début au 25' jour - 8 traitements 
Début au 45, jour - 6 traitements ...... 2286 100 
Il n'y a pas de différence sensible entre ces deux 
resultats globaux, mais si l'on porte son attention 
sur la précodtè de. la production, on note l 586 kg 
au 25 mai contre l 393 kg pour chacun des traite-
ments respectifs. L'avantage est de 14 ° i1 en faveur 
des traitements précoces. 
Essai de date de fin des traite1nents 
Semé le 2 janvier, cet essai se propose d'étudier 
l'intérêt des traitements au delà du 95° jour. 4 objets : 
arrèt au 95", 150° (dose 1 ), 130· (dose 2), 150" (dose 3). 
Mélange Endrine ~ DDT et écran de 4 lignes de 
P. purpureum entre les parcelles. Méthode des blocs ; 
7 répétitions. 
4 pulvérisations ( 105', l20', 135' et 150" jour) après 
les 6 traitements uniformes. Au 95• jour, on observait 
en moyenne 3 000 chenilles d'Earias par hectare sur 
les squares. Les Dysdercus ont été constamment pré-
sents pendant tout le mois de mai. 
Production 1 
coton-graine i 
kg/ha % T ; 
Objet 
--·--------------- --- ___ I 
! 
9 traitements (6 + 3'! 
dose 1 : 2 000 g DDT + 400 g Endrine .. 2 792 94 
dose 2 : O 600 g Endrine .. 3 068 104 
dose 3 : O 400 g Endrine .. 3 032 104 
6 traitements. Arrèt au 95• jour ....... . 2 946 1 100 
Les différences ne sont pas significatives et la se-
conde récolte n'est pas proportionnellement plus 
élevée chez l'un des objets. 
ESSAIS DE PRODUITS 
Comparaison de carbaryl, endrine, 
endosulfan, phosalone, associés 
au DDT 
Méthode des blocs; 8 répétitions; 4 objets; par-
celle élémentaire de 9 billons de 25 m. Semfs le 
31 dècembre. 
Production 
Produits Dose MA. coton-graine giha 
kg/ha, % T 
--i--
DDT+ endosulfan ........ 1 000 -r 800 1 2 66-J 1 102 
DDT + .:arbaryl .. ~ . ' . ~ ... 1 000 + 1200 . 2 6H 1 101 1 DDT + endrine (T) ...... l 000 + 400 : 2 61.J 1 100 
1 DDT + phosalone . · ......... 1 000 + 400 f 2 541 97 1 
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Les 4 associations possèdent la mème effi..:acite 
dans les conditions de l'essai. Les populations d'He-
iiothis ont été relativement faibles malgrt:i les doses 
reduites de DDT. Les observations en cours de végé· 
tati.on ap-portent, toutefois. quelques prèc'l.si.ons. La 
phosalone devrait être employée à -raison de 600-
&00 g de MA/ha et non 400 g : elle possède une action 
acaricide certaine. L'endosulfan possède une bonne 
activité contre ff diot!1is. Le carbarvl favorise les 
Tétranyques et est sans action sur P1:odenia; il pos-
sède. par contre. une grande rapidité d'action sur 
Dysdercus. 
Essai de produits pour la fin de la 
période de traite1ne11t 
Apres un certain nombre de pulvéirisations classi.-
quès, les cotonniers semés le 4 jaw,ier recevront 
d'autres produits retenus pour leur efficacité envers 
les parasites de la fin de la végétation. Cet essai est 
mis en place dans le but de protéger un second 
cycle de production en agissant sur les parasites 
d'arrière-saison. 
6 pulvérisations classiques ont été appliqué.es les 
2. 12, 22 février, 6. 20 mars et 7 avril (300 g endrine 
+ l 500 g DDT). L'essai est resté sans protection 
pendant un mois. Deux traitements diffèrentiefa ont 
été donnes : le 10 mai s;t le l''" juin. Entre le 7 avril 
et le lO mai, les parasites ont éte peu nombœtL'é et 
vers le 20 mai, on notait des chenilles de Ptatyedra 
et d'Earias. 
Les récoltes (27 mai et fin juin l ont donné les pro-




kgiha' 'hi T 
----,---1-
2 5l2 1 106 
2 472 1 105 
2 ..\24 1 103 
2400 ! 102 
l'hosalone 3 kg/ha ....... , ... . 
Diméthoate 2 1/ha ............. , ... . 
Oléoparavhéne 2 liha . . ............ . 
Endrine œnforcè 3 1/ha ........... . 
1352 100 
2 328 99 
2320 93 
Endrine · DDI' classique !Ti ..... 1 
Sans traitement depuis le 74 ...... ; 
Sevin 2 kg/ha ........................ j 
L'essai est sans resultat quant à la production 
de coton-graine, mais des observations permettent 
de tirer quelques enseignements : 
- contre les Tétranyque-,: Dimèthoate, Oléoparaphè-
ne et Phosalone confirment leur efficacité : 
- contre les Pucerons : Diméthoate est le meilleur ; 
- contre les Earias: Oléoparaphène parait meilleur ; 
- contre le Ver Rose: meilleure action du Sevin; 
- Sevin favorise la pullulation des Tétranyques. 
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STATION DE MAJUNGA 
A, ÎRELLU. 
CARACTÉRISTIQQES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
à la Station d' A1nbivihy 
Mois 
Octobœ 1964 ........... . 
Novembre ........... . 
Décembre ............. . 
Janvier 1965 ........... . 
Février .... , ........... . 
ll.1ars .... , ............ . 
Avril ................. . 
Mai ................... . 
Juin ................. . 
Juillet ................. . 
Août ................. . 
Septembre .......... .. 
Octobre ............... . 















Les pluies sont très abondantes et tardives : 
1 707,2 mm d'octobre à avril contre 1171 mm l'an 
dernier. Les crues sont d'amplitude décennale et 
provoquent l'ensablement de 4 hectares sur la Station 
d'AMBIVIHY et l'enlèvement d'une quinzaine d'hecta-
res à BEPIA. Les semis sont tardifs. 
Variété cultivée 
La variété Stoneville 2 B est cultivée dans les 
baibohos. Les nouvelles zones de culture s'ensemen-
cent avec de l'Acala 1517 C. 
La• production des baibohos atteint 1301 tonnes 
de coton-graine, soit 1 875 kg/ha. 
Outre la plaine traditionnelle des baibohos de 
MAJU~GA, le cotonnier pourrait s'implanter dans la 
Province de DIÉGO-ScAREZ (Montagne d'Ambre et 
Plaine d'AMBILOBE). Des tentatives sont faites égale-
ment à KAMAKIA (dans la région sud de l'estuaire 
de la M,UIAVAVY, au sud de MAn.:~GA). L'I.R.C.T. a 
placé des essais dans ces régions. 
EXPÉRIMENTATION DANS LES BAIBOHOS DE MAJUNGA 
Des essais variétaux, agronomiques, de protection 
phytosanitaire ont été mis en place tant sur la Sta-
tion qu'à l'extérieur avec l'aide ici de la C.F.D.T. et 
des planteurs. 
ESSAIS V ARIÊTA UX 
4 essais variétaux et une collection ont été im-
plantés sur la Station d'A;l.m1vIHY. Leur but principal 
était de confirmer la valeur d'Acala l5l7 C et de 
tester un certain nombre de variétés nouvellement 
introduites. 
Essai variétal 1 
Méthode des blocs, 7 répétitions, 4 lignes de 
25 m par parcelle élémentaire. Semis le 14 avril à 
la main. La levée a été mauvaise pour certaines varie-
tés (Acala 4-42 - 108 AC et Acala 1517 CM). La pro-
duction est la suivante : 
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Production 
Variété coton-graine 
kg/ha r,~ T 
1 
Acala 1517 C Israël ...... ,, .... / 3130 114 
Acala 1517 C Majunga .......... 3 090 112 
Acala 4-42 Israël ,. ..... ~ ' ..... ' . ' 3 081 112 
A.cala 1517 C K. Mexico ........ 2 900 106 
Stoneville 2 B ....... ' ' ........ ~ '!.737 100 
Acala 4-42 " 108 AC .. ' ..... ~ .. " 2734 100 
d.s, à p = 0.05 .... ,,. ...... ,. .. ,. 286 10 
Acala 1517 C, dè: M.uUNGA ou d'Israël. confirme sa 
supériorité sur la variété Stoneville 2 B. Les Acala 
4-42 ont des rendements a l'égrenage remarquables 
(égreneuse Platt et .Bross l6 scie.;;). 
Essai variétal 2 
Le protocole est identique à celui de l"essai 1 et 
met en compétition ..J. va.ri.êtes: Acala 1517 C multipiiJ 
à MAJUNGA, Acala 1517 C multiplié à TULÉ.\R, Acala 
Mesilla Valley et Stoneville 2 B. 
Les résultats sont idt'!ntiques aux précédents : les 
deux Acala 15 l 7 C sont supérieurs de 12 ° ,'l au Sto-
neville 2 B et ne diffèrent pas entre eux. Le Mesilla 
Valley Acala, de production intermédiaiœ, possêde 
des fibres longues (3!.1 mm contre 28,6 mm aux Acala 
1317 C et 25,7 mm au Stoneiille 2 B) mais son rende-
ment à l't~grenage est inférieur de 2 points à ceux 
des Acala 1517 C. 
Essais variétaux 3 et 4 
Ces essais mettent en comparaison l'Acala 1517 C 
et le Stoneville 2 B dans :.es conditions ordinaires 
de culture: semis mécaniqm~ Ie 20 avril. démariage 




coton- , Fib · (scies) 
. re • u' F grame kg ,.ha • o , 
kg/h>1 f 
3 520 1 1 367 38,8 
3 330 '. 1249 37.5 




1 Acala 1517 C Majunga 
Stoneville 2 B .. , .......... . 
, d.s. à P = 0,05 .......... . 
1 
A-;;-;lal517 C M~junga .... , . 
Ston:1ville 2 B ............. . 
d.s. a P = O.ol ........... . 
--- ---
3 463 1: l 343 38.8 
3 255 1 220 37.5 
163 
Il est bien prouve que l'Acala 1517 C est supêri.eur 
au Stoneville 2 B. 
Caractères des fibres 
R.E. 
(scies} Longueur· Finess.:: Ténacité Allong. 
?~ F UHML, 
mm LM. g/tex ~~ 
40,l 28,4 .u 22,8 7,0 
40,6 23,0 4,2 23.6 7.2 
42,3 28,4 4,-l 21,2 8,9 
39,7 29,7 4,3 22,2 7.2 
38,8 27,3 3,-J 17,6 6,9 
42,l 27,6 
-u 23,0 7,4 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
Essais sur la Station (Ambivihy) et 
au S.A. C.F.D.T. (Antanimalandy) 
Essais de date de semis 
Trois essais de date de · semis en fonction de la 
décrue ont êté implantés. Leur but était de vénfier 
par un test biologique (hauteur, floraison et rende-
ment du cotonnier) si l'alimentation hydrique de la 
plante cultivée était satisfaisante lorsque la nappe 
s'éloignait en profondeur. 
A cet effet. on a semé tous les 10 jours, à partir 
de la décrue ( essai n ou tous les 7 jours ( essai 2 
et 3) et on a suivi: 
- la descente de la nappe tous les 7 ou 10 jours ; 
- la croissance des cotonniers chaque semaine ; 
- les profils hydriques dans chaque essai tous les 
7 ou 10 jours ; 
- la floraison 3 fois par semaine ; 
- la récolte a été pesée. 
Les conditions générales des essais, les productiom· 
et les conclusions générales seront rapportées ici, 
successivement. 
a) Conditions g.inerales dlès essais : m~thode des 
blocs, 8 répétitions, parcelles élèmentaires de 25 :,; 
4 m; fumure: 3GO kgiha d'Urée; variété A.cala 15l7 C. 
Essai l : A~TARB-LI.LA1',!DY. Sol de texture moyenne en 
surface ; texture moyenne à grossière en profondeur. 
Dernière inondation : début avril. 
Essai 2 : A.Mll!VUIY. Terre abondamment alluvion-
née : 20-25 cm de dépàts assez grossiers et três 
micacés, au.st propriètés capillaires exceHentes. Der-
nière inontlati.on fin mars. 
Essai 3: A-\lll[VIHY. Dans une cuvette abondam-
ment alluvionnée : 20 cm de dépôts fins ; imper-
méable, Retrait de l'inondation: 17 avril. 
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. 1 Production coton•graine 
Date de semis 
1 • kg/ha 
!----------
-----------1 TI:ssai 1 I Essai 2 i Essai 31 
10 avril (manuel) .......... 1 ! 3 612 1 ! 
' 1? · ·1 r' 1 ·l · 1 2 661 j 
_ avr1 .manue ........ "'! I 
17 avril (mécan.1 .......... , 1 4170 
! 19 avr!I (manuel, ds boue) . ' 3 361 
22 'l ' . . 1 
1 
avr! tm~can.J ...... , ... 
J 24 avnl (mecan.) · ......... , l 
26 avril {mécan.) .... ., .... \ 
30 av;U (mécan.) . . . . . . . . . . 3 6Ur 
3 mai (mecan./ .. -......... . 
10 ma~ (mécan.J ... '/ ....... \-- 3 416 
12 mai tmecan., t. seche) .. ) 
:~5~t t:n;:~ ~-.. s.~~l~~~. J 2 ::~ 




















Dans les conditions des essais, la période. la plus 
favorable aux semis se situe : 
- du 22 avril au 10 mai à ANTANL\IALANDY; 
- du 17 au 30 avril à AMBIVIHY, en terre normale ; 
- du 26 avril aù 3 mai: à AuBIVIHY, en. cuvette. 
c) Conclusions générales : · 
Les études de l'insolation, de la température · de 
l'air, de l'eau disponible dans le. sol expliquent les 
r6sultats de ces essais de date de. semis. Il faut' 
également lier la date du semis à l'humidite des 
I1orizons superficiels ; elle dépend : · 
- de la profondeur de la nappe phréatique; il n'y 
a pas d'assèchement superficiel si elle est 
inférieure à I m ; 
- du temps écoulé depuis fa décrue ou la der-
niére pluie ; 
- de la texture du sol ; les sols à texture fine 
se dessèchent· plus vite en surface que les 
sols à téxture moyenne·. · 
Le cotonnier doit être· semé des que la surface 
.est ressuyée et permet les façons mécaniques. Dans 
les sols. à texture moyenne à grossière, cin peut semer 
ensuite pendant 3 semaines sans que les rendements 
ne· chutent. Dans les sols · de texture fine, ce défai 
,;;,t; réduit à quelques jours. Tout se passi;; comme 
si les racines du cotonnier semé trop tard se trou-
vaient constamment dans une zone partiellement 
asséchée où l'absorption de l'eau est difficile. 
Certaines conditions rencontrées dans lts .baibohos 
n'ont pas été étudiées dans ces essais ; on peut citer : 
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a) l'abaissement. lent de la nappe qui donne plus 
cie latitude' dans le choix de la date de semis; 
b l l'absence d'inondation des baibohos dits " hauts " 
et ou il sera nécessaire d'emmagasiner le ma_'[imum 
d'eau grâce aux techniques du <i dry-farming ~. puis 
de semer avant la fin des· pluies. 
Essais d'herbicides 
-En 1964, les premiers essais d"herbicides avaient 
montré l'efficacité de la trifluraline contre Boer-
tl!aaFia sp. (en l'employant rn pré-semis). Le diuron, 
le mon.uron1 la prométryne appliqués en post-semis 
et ·pré-émergence n'avaient eu aucun effet visible 
sur les adventices. L'atrazine s'est révélée phyto· 
toxique à des doses de 1,5 kg/ha de matière active. 
Le buf des essais de 1965 était:: ' 
- de vérifier ces premiers résultats, dans le cadre 
de protocoles appiiqmfa sur plusieurs Stations 
de l'I.R.C.T.; 
- de rechercher une méthode et·une dose d'appli-
cation de la tri11uraline avant son essai en 
grande culture, 
A cet effet, 6 essais ont été mis en place, 
1 · Essai de 4 produits herbicides : Herban, tri~ 
. fluraline, diuron, prométryne. 
2 - Essai de 4 produits herbicides pour déterminer 
leur action sur la flore adventiœ. 
3 " Essai de doses de trifluraline sur sols sableux. 
4 · Essai de dose? de trifluraline sur sols limoneux. 
5 - Essai de mode d'enfouissement de la triflura-
lihe. 
· 6 " Essai de phYtotoxicité de la trifluraline. 
Tous ces essais, sauf le n• 3, ont été implantés sur 
le Secteur Agricole de la C.F.D.T. à ANTANHIALA~DY. 
$ur la Station d'Aiunvntv, il n'y a genéralement pas 
assez d'adventices pour mesur~r l'action herbicide 
d'un produit. 
Essais 1 et 2 " Essais de produits herbicides 
12 aù 16 mars :· coupe des herbes : Ec/Iinoc/zloa, 
Comme!i11a, Paspalwn et Rottboelia. 
· 17 avril : · brülage · -labour à la Rom-plow (pulvé-
t!seur très lourd). · 
l8 avril : pti.Ivédsage. Pu1vèrisation de la triflura-
lfne puis passage du rotavator sur toutes. les par. 
celles ·suivi du. rouleau. · 
19 avril : semis mécanique " fumure 300 kg/ha urée. 
Pulvérisation du diuron, de t'llerban et de la pro-
métryne. 
21-24 mai: sarclage; 24.27 mai: démariage. Les 
dernièrès pluies remontent au 1•• avril (19,6mm) et 
.4 àvril (I,l mm). Méthode des blocs, 10 repétitions; 
4 lignes de 25 ni par parcelle élémentaire. 
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1 Produc· 
Dose 1 Propœtd j tion. 
Objet M.A. 1 parcelles coton 
g/ha ! il. 31 jours/ graine 
' n1 




...... ! Trifluraline 960 3,2 2\128 
Témoin sarclé 
-- . 1 O.t 2 005 
I·forban .......... ! 2400 Q 2S37 
Prométryne , .... , 1 l 000 0,9 2803 
Diuron , ......... J 800 0,2 2 793 
(1} Note moyenne d'après 1a cotation .mivante ; G "" 
efficacité globale nulle : S = efficacité totale. 
La trilluraline seule a eu un effet visible sur la 
végétation adventiœ composée presque uniquement 
de Boen-Jwal'ia. Il n'y a pas de différence slgniftcative 
à P = 0,05. entre les productions. 
Dans l'essai 2, on apprec1e l'action de chacun de 
œs quatre herbicides sur la flore qui repousse 
après une préparation normate du terrain, Essai par 
la méthode du spHt-plot, l2 répétttions; parcdles 
élémentaires de 3 x 3 m dont le seul. mètre carre 
central ést tttilisé, Les observations portent sur le 
poids, le nombre et la fréquence des mauvaises 
herbes, 
Les espèces rencontrèes sont : 
Rott!Joelia exaltata. Pmiicum sp" S0rg{1wn arwidi-
naceum, Hibiscus sp,, Eragrostis sp .. Bocrrhaaria sp., 
Cleome i•iscosa, Euplwrbia flirta. lpomea sp,, Trian-
thema sp. 
Les rèsultats de ces diverses observations permet. 
tent une premiere conclusion, qui confirme ce1Je de 
l'an dernier : 
- peu ou pas d'action de diuron et herban dans les 
conditions d'emploi ; 
- action tres nettt: de la trifluraline et de 1a pro, 
métryne sur les adventices. L'action de la triflu, 
raline sur le poids des mauvaises herbes s'estompe 
après le premier mois. L'action de. la prométryne 
porte surtout sur le nombre des mauvaises herbes. 
L'observation visuelle confirmait les chiffœs cités. 
Cependant, aucun des 4 herbicides essayé; ne présen-
tait dans les conditions de l'expérience une efficacité 
assez intéressante pour supµrimer l'unique sarclage 
nécessaire dans ces terres. 
Essais 3, 4, 5 et 6. Essai de la trifluraline 
Sur sol sableux. formé d'une couche d'alluvions 
légères · et faiblement envahi par une seule adven-
tice ( Boerrhaavia. sp, ), 960 g et l 430 g de trifluraline 
ont supprimé la nécessité de tout sarclage sans mon-
trer de phytotoxicitè marquee envers le cotonnier. 
Sur sol limoneux à texture moyenne et envahi 
par Boerr!rnal'ia sp. et Rottboelia exalta.ta, l 920 g de 
trifluraline assurent une très grande propreté des. 
parcelles qui ne nécessitent aucun sarclage. On ne. 
relève pas d'effet de phytotoxicitê sur le cotonnier, 
mème a 3 840 g/ha. 
L'enfouissement de la trifluraline peut ètœ effectué 
wit par un pulvérisateùr Sacra soit par un rotavator. 
Les résultats sont peu différents. 
Un essai de phytot0xicité, enfin, expérimentait des 
doses de 2 400, 4 800 et 9 600 g de tri!luraline dans 
un sol lourd, en cultuœ cotonnieœ. Une phytotoxi-
cité œrtaine s'est manifestée à la dose la plus 
élevée (9 600 g soit 20 litres de produit commerdal'i 
mais. ~- SOO g sont sans effet nocif sur le cotonnier. 
II n'y avait aucune mauvaise herbe dans les par-
œlles traitées. La rémanence de cet herbicide sera 
observée ran prochain sur cet .emplacement. 
Dans l'état actuel des travaux. les herbicides avant 
montré quelque difficulté sur les baibohos son-t: 
- La prometryne. Appliquée en post-semis et prè-
emergènce de ta plantule. à la dose de l kg/ha de 
matière active, son action sur les adventiœs est sen-
sible. mais reste insuffisante pour justifier sou utili· 
sati.on. Elle pourrait sans doute se révéler plus .effi-
cace dans le cas d'un semis - fort rare - avant la 
fin de ia sai.son des pluies. 
- La !ri{luraline. Appliquee en ]_}ré-semis et cor 
rectement mélangée au sùl (par- une charrue rota-
tive par e:-::empleL la trifluraline est efficace contre 
certaines mauvaises herbes ( encore mal définies·, et 
en particulier contre Boerr!zaavia et Triant/Jema. 
Appliquée a dose convenable. 1 a 2 kg/ha de matière 
active, le sarclage peut être :inutile. De plus. œ pro-
duit est ptu toxique pour le cotonnier. mème à 
fortes doses ( 10 litres par hèctare de produit corn· 
merciali. 
Essais de fumure 
Deux types d'essais sont a l'etude: essais d'apport 
différé de l'engrais azoté; e.;sai de profondeur d'en-
fouissement de l'engrai.s a:zotê. 
ai E:;sais d'apport diffèré de l'e11grais 
Les essais entreµris au cours des 3 dernieres an, 
nies ont conduit à conseiller une fumure de 300 kg/ha 
d'urée a -Hi "1 d'azat"'. enfoui à l5 cm de profondeur 
au moment 'du semis, en totalité, ou moi.tté au 
semis et moitié vers le ~0' jour. 
Le matériel· disponible dan.-, certaines plantations 
ne permet pas toujours de réaliser ensemble le 
semis et l'enfouissement de: l'engrais. Le but de;; 
é!S.5ais de fumure en 1965 était de vérifie, si. l'apport 
différé de l'urée quelqué!s semain'"s après le semis 
avait' une int1uence sur les· rendements. 
Le· tableau résume les augmentations dl;) rende· 
ment a l'hectare en coton-graine obtenuiôs gràc•) 
a l'enfouissement de 300 lcg/ha d'urée à -l6 ll,i N. 
par rapport au traitement sans fumure. 
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AMBARY AMBIVIHY AMBIVIHY ANTAN!-
. 1 
MA.LANDY \ MAKGAROA 1 1 
Epoque 
d'enfouissement 1 
. i .· . \ = f;1Ts ap~~~ · l~· -~~~i~- ·:: 1 
1
- 30 j. après le semis . , l 
- 40 ~- après. le sem!s . · J 
- 45 J .. après le semis .. i 
1 
d.s. a P = O,Ot .......... / 
833 
haut. .sign. · 
Le prix de l'urée à la plantation est de 38 F le 
kilo. La valeur. du coton-graine avarit la récolte est 
de 40 F le kilo. La fumure. azotée est donc ·œmhour· 
sée 3 à 7 fois par 1~ récolte supplàmentaire obtenue. 
Mais le renseignement nouveau apporté par ces 
essais est que l'enfouissement de l'urée peut être 
différé sans diminution de son efficacité . jusqu'à 
45 jours après le semis. 
La fumure azotée allonge le cycle du cotonnier, 
en retardant l'ouverture des premières capsules et 
en prolongeant la durée de la floraison utile. L'acti.on · 
de l'apport différé d'urée est plus sensible que celle 
de l'azote appliqué au semis .. 
b) Essais de profondeur d'enfouissement de l'engrais 
En terre de décrue, l'engrais ne peut diffuser· et 
être absorbé par 1a plante que s'il lé!St localisé dans 
une zone où l'eau circule. Enfouie à moins de 10 cm 
de profondeÙr, l'urée est peu. efficace. A 15. ou 20 cm, 
les résultats sont'" extrêmement intéressants. Mais· 
dans un sol · ou l'eau circule de bas en haut, cette 
profondeur est-elle suffisante pour que l'engrais atti;;i-
gne son .efficacité maximum"! Le but d,! c.es deux 
essais l?rélirninaires est de i.-épondœ à cette question. 
Les 2 essais montrent que la tecllnique habitue!-· 
lement employée et ·qui consiste à localiser l'urc:~ 
à 15 cm de profondeur au moins, à 15 cm ou 30 cm· 
de la li.gne de semis, est valable et ne gaspille pas 
rengrais. L'avantage· d'un enfouissement plus pro-. 
fond, s'il existe, est minime. Une. dose plus faible, 
200 kg urée/ha (300 kg urée donnent un rendement 
proche du maximum) et un plus grand ·nombre de 
œpétitions permettrai\;nt sans doute de conclure . 
dèfinitivemen t. · 
. Essais extérieurs 
Outre les deux- essais dont les résultatS' ont été 
rapportés plus haut ·(apport différé de l'engrais: 
Al'i.ŒARY et MA:NGAROA), résultats qui confirment ceux 
obtenus en Station, deux autres essais ont . été 
mis en place: MAMPIKONY et MAROSAKOA. 
· a) Essai de fumure de Mampikony 
( concession d' A:1.rnALAFETY J 
Bien qùe l'effi.cacité de la fumure azotée ·y fut 
certaine, on n'avait jamais mesuré dans. le sécteur 






1237 . I 950 
1 1 
2050 
l 032 2058 770 
l 1 300 304 haut. sign. 1 
cet essai était de combler cette lacune d'une part, 
de comparû l'enfouissement à deux profondeurs 
différentes. de l'engrais, d'autre part. 
Trois objets sont comparés 2 à 2 par la méthode 
des couples avec 10 répétitions : 
- pas de fumure, 
- 300 kg/ha d'urée au semis. Enfouissement à 
15cm. 
- 300 kg/ha d'urée enfouis avant le semis à 35 cm. 
A MAMPIKONY, l'apport de 300 kg/ha d'urée entraîne 
une augmentatioµ moyenne de rendement en coton. 
graine de 550 kg/ha, ce qui est économiquement inté· 
ressaut ( en effet le seuil de rentabilité de. la fumure 
se situe· à peu près à un accroissement de rende-
ment de l kg de coton-graine, pour un apport d'un 
kilo d'engrais). · 
Dans cet essai, l'enfouissement. à 35 cm ne s'est 
pas révélf meilleur que celui â. 15 cm. On peut penser 
que l'outil employé à l'heure: actuelle, è'est-à-dire 
le semoir épandeur Ferguson, réalise un travail satis-
faisant. 
b) Essais de Marosakoa (secteur agricole du 
KIMANG'ORO) • Carence en soufre 
On observait en 1964, en différents èndroits, des 
symptômt::S que l'on pouvait rapprocher. de ceux pro· 
voqués par une carence en soufre. Deux essais ont 
été étudiés sous ce point de vue. 
Essai 1: 
Pas de fumure : 1 988 kg/ha de coton-graine 
300 kg/ha d'urée : 1 752 kg/ha de coton-graine 
· 450 kg/ha de sulfate d'ammoniaque : 2 399 kg/ha 
de ·coton-graine. 
Essai 2: 
300 kg/ha d'urée : 1 764 kg/ha de coton.graine 
300 kg/ha d'urée + 150 kg/ha so. K. : 2 147 kg/ha 
de coton.graine. 
Avec l'apport de sulfate d'ammoniaque à la place 
de l'urée ou l'addition de sulfate de potasse à l'urée, 
les symptomes de carence ne se sont pas man:festés, 
les cotonniers ont eu un meilleur développement et 
la production a été sensiblement augmentée, ce qui 
n'était pas le cas avec la seule. urée. 
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ESSAIS PI-IYTOSANIT AIRES 
Essais de désinfection des se1nences 
du cotonnier 
6 essais ont ét:! suh:is dans lesquèls le Dieldrex A 
et un produit Prochim ( acëtate de phènylmercure 
-,.. dielddnei ont été expérimentés. Les conclu-
sions sont les suivantes : 
Dans ds::: bonnes conditions de Sc)mis, !e pourœn 
tage de levée des graines non désinfectëes ne dé-
passe guère 40 °ii. Avec une désinfection préalable, 
il s'élève jusqu'à 80 °;:;. 
Ce!a signifie que l'utilisation d'un fongicide et d'un 
insecticide pour traiter les semences permettrait 
d'en économiser la moitié. Les planteur<;, actuelle. 
ment, sement environ 50 k de graines par ho::ctaœ 
Un kilogramme se vend 6 à 3 FMG et se transportè 
pour 2 FMG. Une rèducti.on de 25 kg/ha des semen 
ces payerait largement le traitemènt. 
Mais la possession, encore imparfaite par le plan. 
teur. des technique~ de préparation du sol et de 
~emis est autrement plus importante. 
Les déforinations précoces des 
cotonniers 
Chaque année, ou observe que les jeunes cotonnier.:; 
subissent entre la levée et le W' jour environ dès 
attaques qui provoquent dès déformations de leur 
structure:: De nombœux essais ont déja montré qu~ 
des poudrages répétés d'aldrine au coun du premier 
mois réduisaient la proportion de plantules défo:--
mèes. 
Le but des essais de œtte armée était prtndpa-
lement de mesurer l'effet eventuel des déformations 
sur le rendement en coton-gr:1ine. Comme leur pour-
centage peut varier dans une même plantation, et 
pour des causes imprévisibles. de O à 100 °o des 
plantules, 3 essais avec le mèma disposWf sont suc-
::essb,ement mis en place. 
Les résultats de ces essais confirment que les att-
ques provoquant les déformations des cotonnièrs · 
a) sont inconstantes et imprévisiblèS: aucune cor 
r élation certaine n'est e'.tablie antre les déformations, 
b texture et l'humidité des sols, l'emplaeement de 
la Station. la proximité de haies arbusth:es. la pre-
paration du sol, la date de semis ; 
r-----
b J sont réduites par des poudrages répétés a 
laldrine au cours du premier mois ; 
ci ne sont pas réduites par la désinfection des 
semences; 
d) allongent !e cycle du cotonnier: 
eJ n'ont pas d'int1uence sur le œndement final. 
Enfin, des observations fines et minutieuses sont 
nécessaires pour préciser les meilleures méthodes 
d'études de ces :phénomènes (en suivant en particu-
lier l'evolution des plants attaqués L 
Essais de lutte insecticide 
On a montré que l'endrine "émulsion,, et l'en-
drine , poudre mouillable ,, possédaient la même 
efficacité insecticide et la mèm;~ remanenCè. puis 
on a étudié les résultats de 3 autres èssais : 
- èssai de mise en évidence de l'action dépres-
sive- des a'.taques de pucerons ,mr la pTo-
duction; 
- essai de lutte -contre ces pucerons grâce au 
dimèthoate : 
- essai_ comparant l'éndrine au carbaryl. 
Nocivité des pucerons et lutte 
En comparant le. rendement de par.:::dlès traitée, 
avec le mélange Endrine + DDT (9 traitements. 
à partir du 39• jour. 400 g endrine +. 1600 g_ DDT 
matièœs activès J à celui de parcelles bénéficiant 
eh plus d'une protection contre les pucerons (400 cm' 
de diméthoate), on s·est aperçu que, dans les condi-
tions de l'essai, les différences enregistrees n'etaient 
pas significatives. Il semblerait que le cotonnièr 
r.fsi,;te assez bien à des attaques tardiœs. 
. L'essai des deux doses de dimdhoate a été réali.se 
dans les conditions suivantes: méthode des blocs, 
8 ripétitions; parcëlle é\èmentaire de lü lignes de 
30 cm; pulvérisations à l'aide du tracteur enjambeur 
et pulvérisateur lvfagnard porté; semis le 25 avril· 
variétê Acala l517 C : 8 pulvérisations insecticides 
à base d'andrine + _ DDT (320 g + I 600 g/ha M.A. \ 
à partir du 38' jour. Le dimitlzoare est ajouté aux 
6 demi.ères puh:êrisations à raison de 100 g et 
'.!.00 g/ha de matière~ actil.-'e, Les résultats principaux 
figurent ci-dessou;; : 




parasitisme ( D 
l9/ï 26/ï 1. J/8 
Objet j -------------30/6 
---~~~\----
.,.. 200 g diméthoate .. 1 
+ 100 g diméthoate .. 1 
Sans diméthoate ...... , ) 
d. s, à P -= 0,05 
d.s. à P = 0,01 . . . . . . , ; 
6 6 2 
7 8 4 
17 6--1 21. 
~-----------
coton-graine 
kg/ha Dt T 
3322 116 
3466 1H 
3 031 LOO 
25ll 9 
366 l2 
r l"l "iJ de plants portant des pucerons 9 jours après une pulvérisation c:! la veille de la suivante, 
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- On remarque dans cet essai que les pucerons, 
bien que modérément actifs, ont entraîné une baisse 
de production. Le diméthoate a protégé efficacement 
. les cotonniers et 100 g/!1a de matière active semblent 
suffisants. 
On peut conseiller une application de 300 cc/ha 
d'émulsion à 40 Q,o de diméthoate à chaque traite· 
inent, à partir de l'apparition des pucerons (fin mai 
à fin juin}, En cas d'attaque grave, porter la dose 
il 500 cc/ha. 
Date des j Quantité de 
pulvérisa·: solution 
tians · ' pulvérisée Endrine.· 
1 ; 
.• 1. l I g l 
1 - ·: ---
1 
1 1 25/5 1 409 327 1 
3/6 397 
,, 
317 ! ... ". 1 1 14/6 




' 24i6 480 
1 
384 
3/7 1 559 447 •••• , ••• 1 
1 13/7 ., .... , 580 464 
28/7 564 451 
13/3 ••• ", 1 624 496 
On remarquera que les doses de carbaryl on! 
plus que doublé le 3 juillet. Les observations sur 
l'évolution . du parasitisme ont éte faites en temps 
utile et les · productions respectives sonf. rapportées 
ci-dessous: 
Témoin Endrine .... DDT = 3 332 kg/ha 
DDT + carbaryl . - 3 326 kg/ha 
MAJUNGA - 15ï 
Co111paraison du carbaryl à l'en~ 
drine 
4 objets sont comparés dans un essai établi avec 
un protocole semblable au précédent Le témoin 
! endrine + DDT) est comparé au mélange car-
baryl + DDT et à deux. doses d·~ carbaryl sans 
DDT. Les quantités de solutions pulvérisées variant 
m,•ec le développement des cotonniers, les doses rës-
pectives de chaque produit pour chaque pulvérisation 
sont les suivantes (semis du cotonnier le n avril) 
























1304 ! 869 
1264 843 
1242 828 
1830 l 020 
3562 2375 
· 1 
3 697 2465 
3 600 2397 
. 3 955 2 639 
Carbaryl - S 1 = 3 312 kg/ha 
Carbaryl . - S 2 = · 3 360 kg/ha 
S 2 
g 








On. peut dire que les productions sont identiques . 
en conséquence, Je carbaryl seul on associé au DDT 
a assuré à l'essai une protection insecticide égaJc 
· à celle de Endrine + DDT. 
EXPÉRIMENTATION DANS LA PROVINCE DE DIEGO-SUAREZ 
MONTAGNE D'AMBRE 
Deux tentatives de culrure cotonnière avaient dèjà 
été réalisées sur la· Station agricole ·ct'AMMHIVAHIBE: 
l959: Stonevi!le 2 B seme le 14 février, sans irriga-
tion, 6 traitements insecticides : 643 kg/ha de 
coton-graine. 
1960: Stoneville. 2 B, avec irrigation: 1477 kg;'.ha de 
coton:graine. 
On décidait en 1964 de reprendre l'étude du coton-
nier sur œtte ·zone. · · 
-Essais de comporte1nent sur le pla-
teau d' Anketrakabe 
Semis le 24 décembre 1964 ; levée régulière ; déve-
loppement nul au· 11 février. 
Ces. sols riches, mais. argileux et dégradés, néces: 
sitent une préparation soignée : ils sont d'une telle 
compacité que tout développement racinaire est 
impossible dans les horizons non Jabourés. 
Essais de con1portement sur Ja Sta-
tion d' Ambahivahibe 
L'essai de saison sèche (ni.ars à octobre) a eu un 
bon développement, mais en l'absence de to'!te 
protection insec.ticide la récolte a été nulle. 
L'essai de la saison des pluies comparait 2 va-
riétés: Stonevi11e 2 B et Acala l5l7 BR. La fumure 
apportée fut la suivante: 250 kg/ha de sulfate d'am-
moniaque plus 250 kg/ha de triple superphosphate. 
Les productions ont é~è : 
S toneville 2 B : 2 255 kg/ha 
Acala 1517 BR:. 2 126 kg/ha. 
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Essais de fumure sur la Station 
d' A1nbahivahibe · 
Un essai coupe ~p à 10 000 équivalents a éte 
mis en place en saison des pluies. Les résultat,; 
. sont très en faveur de Tohiet NP (98 uni.tés de N. 
+ 71 unites de P.O, à l'hectare). 
PLAINE D' AMBILOBE 
Deux expèrimentations ont été conduites, l'une .i 
la SACOM, l'autœ à Ia SOSüMAV. 
· Expérimentation · à la Sacom 
En 1964. un essai variétal avait montré la supé. 
rioritê d'Acala 1517 C sur Stoneville 2 B, au point 
de vue productivité en coton·graine (3 ll5 kg contre 
2 883. kg/ha). 
Un essai de fumure confirmait l'i.ntèrèt de la 
· fumure azotee mais ne predsait pas définitivement 
le rôle des phosphates et du soufre. 
En 1965, on a voulu: 
- mesurer l'arrière.effet des phosphates employés 
dans. l'essai 1964 ; 
- vérifier la productivité d'Acaia 1517 C par rap. 
port a Stoneville 2 B; 
- vérifier l'intérêt de la fumure définie. en 1964 
par l'essai d'une. fumure NPS au niveau 10 ûûQ 
équivalents. 
a) Essai variétal 
. Imprécis. tant par les surfaces cultivées que par 
la séparation des productions des deux variètes. 
Les résultats globaux sont. pour un semis du 
1"' avril, 2 arrosage., et une récolte totale avrês 
165 jours: 
Acala 151.7 C: 1956 kg/ha de coton.graine 
Stoneville 2 B : 2 452 kg/ha de coton·graine. 
Cet essai sera répété en 1966. 
b) Arrière-action des phosphates 
Semis le:· 25 avri1, 6 arrosages. L'excès d'eau et 
.l'hétérogénéité du sol ont fait que les différences 
·· 5.;msibles enregistrées n'étaient pas significatives à 
P ""' 0,05. Les productions varient de 1 650 à 2 540 
l,g/ha. 
c) Essai de fumure 
Semis le 25 avril. 6 arrosages. Trois formules de 
fumure sont comparées entre elles et avec un témoin 
non fumé. En conclusion : 
- la carence eTJ. soufre existe sans ètre gènêralisée : 
- la carence en azote ne fait pas de doute; 
- la carence en phosphore n'est que probable; 
- dans l'état actuel de nos connaissances, nous 
conseillons . un.::: fumure composée de : 
.JOO kgiha de sulfate d'ammoniaque. 
Expérimentation à la Sosu1nav 
Un essai de fumure NP 10 000 équivalents a été 
mis en place: méthode des blocs. 9 répétitions; par-
celle élâmentaire de 4 lignes de 25 m ; semis le 
lS avril ; fumure le 27 mai ; pas d'irrigation ; 8 pu!. 
vérisati.ons insectid.des_. Les résultats sont : 
HO G. d'N = 2416 kg/ha 
98 TJ. d'N" + 7l U. PcÜc = 3 231 kg/ha 
42 U. d'N + 163 U. P.O, = 3 487 kg/ha 
236 U. P,O, = 3 156 kg/ha 
A la dose totale de lO 000 équivalents par hectare 
d'engrais azotés et phosphatés. la proportion des 
unités fertilisantes donnant le rendement le plus 
éleve est: 
N : 88 kg/ha ou 192 kg/ha d'urée à 46 % N 
· P,0.: 87 kg/ha ou 19.f kg de triple superphosphate 
a 45 % P,O,. . 
Cette proportion ne peut ètre retenue pour d'au-
tres doses sans risque d'erreur importante. On peut 
conseiller la fumure suivante en première approxi-
mation: 
- 200 kg/ha d'urée 
- 200 kg/ha de triple superphosphate. 
EXPÊRIMENTATION DANS LA RÊGION DE NAMAKIA 
Les Sucreries Marseillaises de Madagascar culti-
œnt dans léur domaine de N Ut\KIA. envi.ron 1 800 hec· 
tares de canne à sucre et sï.nteres,;;ent aux cultures 
qui pourraient ètre conduites en dehors de la période 
de coupe de la canne à sucre. 
Le coton est l'une des plantes qui pourrait les 
intéresser. Les essais de 1964 avaient confirmé 1a 
possibi.Iité de cultiver le cotonnier en :::ontre·saison 
en le semant en fin de saison des pluies, en l'irri-
i:ruant 2 ou -3 fois et le r,koltant à la fin de la 
saison sèche. Mais ce cycle est bien tardif pour 
permettre la plantation des cannes avant les pluies. 
c'est pourquoi on a tenté en 1965 la culture du 
coto11nier en saison de.; pluies avec les deux varié· 
tes Stonevî.lle 2 B et Acala 1517 BR. 
Le$' résultats globaux sont intéressants: 2 512 kg/ha 
à BEA.MPY et l 959 kg/ha ,à ANKORùB'è.. . 
Un· essai de fumure. azotée, cultivé en saison sèche 
· a donné avec la varièté · Acala 1517 C ; 
- 200 kg/ha d'uree 2300 kg/ha de coton-graine 
- 300 kg/ha d'urée : 2 850 kg/ha de coton.graine . 
- 400 kg/ha d'urée : 3 U\O kgiha de coton-graine 
A NAMAKIA, on petit cultiver le cotonnier· de d.§œm-
bte à juillet (en ,,afaon des pluies) aussi. bien que 
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STATION DU MANDRARE 
B. DE RAUCOURT. 
E. GRAMAIN. 
CULTURE ET ~AMÉLIORATION DU . SISAL 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉNÉRALES 
DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Les 10 postes d'obsenration de la vallée indiquent 
une pluviométrie moyenne de 514,7 mm, soit un peu 
plus que là. moyenne décennale. A la Station 1.R.C.T., 
. il est tombé. 53 l,Tmm en 67 jours de -pluie ; _la moyt::U· 
ne pour les années 1954-1965 s'établit à 488,l mm 
(;TI 59 jours. 
· EXPÉRIMENTATION 
Mois .. ,~-1 
Janvier . .. . .. . . . . . . . 65,1 
Février .... : ....... · 8,4 
Mars . . . . .. . . . . . . . . 71,2 
· I ·Avril . . . . . .. . . . . . .. 12,3 
Mai ... . . . ..... ... 5,0 
1 
Juin . .. . .. .. .. .. . . 9",3 
Juillet . ., .. : .. . . .. . . 31,3 
Août . . .. .. . . . . .. . . 50.3 
, Septembre . . . . . . . . 34,5 
1 
Octobre . . . . . . . . . . 67,3 
Novembre . . . . . . . . 53,9 




1955 . 1· 
1956 
1957 1 
1958 1. 1959 
1960 
H16l \ 1962 
1963 
















ESSAIS DE PÉPINIÈRE. IRRIGUÉE . . 
PERMANENTE AVEC JACHi3RE • 
ET FUMURE . 
Cet essai a été mis en place en 1962 avec le proto-
cole sùivant : · 
. . · 1 1962 1 . j . · 1963 
1 
·-------'--1-----
! l. Sisal - sisal. .. : témoin . . ...... ; ... : .. .. .. .. · ...... 1 - Si - !. 
: 2. Sisal - sisal... : avec fumure organiquè ... : .... > .. 1. $i: + 100, t (1) /' 
1 3. Sisal • sisal... : avec ._[umurè miné ra.le : .. _ ......... j Si 
1 4. Sisal •· plante améliorante, sans fumure ....... · 1 Pl.· am. (3 J 1 j 5. Sisal· plante améliorante avec fumure· tninérale. 1 PL am. (3) 1 




Pl. am: (3J 






1964 · 1965 
Si. Si 
St + 100 t (-1 t . Si. 
Si .... N (2J Si + N (2j 
Si Si 
Si + N (4) Si + N (4) 
t2J 90 unités d'az{)te {sulfate d'ammoniaque) dont 50 unités à la plantation et 40 unités :6 .mois plus tard. 
(3 J Plantes améliorantes· : Stylosanthes et luzerne, · 
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A l'arrachage, en février 1966, les rendements ont eté les suivant~ · 
1 
1 




l. Témoin .... , '' ... 
1 
.2. + fumure organique 
........ 1 0,55 
3, .j.. fumure minérale .,, ...... , 
1 
4. PL amdiorante ............ 1 
5. Pl. améliorante + N .,, •• , 1 ù,01 
L'étude des résultats de cette annee et de ceux 
de l'an passé (Cot. et Fil>. Trop. XXt. l, p. 166. 1966 J 
permet de tirer quelques conclusions : 
- la taitle moyenne des bulbilles de la parcelle 
témoin est 1a plus faible; 
la fumure minérale et la fumure organique, aux 
dosés expérimentees, ont sem,fülement la mème 
action; 
- l'effet des plantes amèli.orantes est encore sen-
3ible en deuxième annee: 
- l'appot't d'azote aµrès k:s p\antes améliorantes a 
un effet faible mats certain; 
- la luzerne semble m,:;illeure que le Stylosanthcs 
gracilis pour am,füorer le sol dans les conditions 
de l'essai. 
ESSAIS 
DE DtSHERBANTS CHIMIQ!lES 







Tai!le des bulbilles, en cm 
1 40-50 i 50-60 60-70 Sup. 70 
i 1 
t1 ~ de bulbilles par classe 
54,46 33.4g OJ3 
43,lsl 45,81 0,20 
47,36 47,28 0.63 
34,IS 65,55 0,80 
28,10 63.55 6,79 
Les essais antérieurs ont montre la bonne effica-
cité du monuron. du ditiron et de la simazine pour 
des doses allant de 6 à lO kg/ha de 11roduit commer-
cial. L'atrazine s'est également révelée tres efficace. 
notamment contre Argeurone, aux doses de 4 kg/ha 
du p.c., èmployée en pré-émergence de l'adventice. 
et de 6 kg/ha après la levée de cette dernière. 
Les essais de cette annee ont porté sur le mode 
d'êpandage des produits ci-dessu3 et sur l'app,écia-
tion de deux autres produits h<!rbicides : he,ban, 
tritluraline. 
A la dose de 4 kg/ha de p.c., ies produits sont aussi 
efficaces, qu'ils soient appliqués sur une terre pré-
parée de Eaçon classique ou après passage du rnta-
vator. 
L'herban et la trifluraline semblent d'efficacité 
fosuffisante mais les conditions de l'expérimentation 
n'ayant pas été très bonnes, ceUe-ci sera recommencée. 
EXPÉRIMENTATION EN PLANTATION 
Dè nombreux essais sont en cours d'étude: prépa-
ration des sols, plantation, entretien des plantations, 
coupe. fumure, divers. Ils ne donnent pas tous les 
re5ultats annuels. 
PRÉPARATION DES SOLS. 
Essais de renouvelle1nent des plan-
tations 
Sur Sables Roux et Alluvions 
L',:;ssai est en place depui 1961 er il faut attendre 
la 1 ''' coupe, en 1965. pour avoir des indications sur 
l'effet des difféœnts traitements : 
A - Témoin non laboure suivi da plantation. 
B - Labour suhi .de plantation. 
C - Labour un an avant la plantation (iachèreJ 
combiné avec : 
t - brûlage des stipes ; 
2 • évacuation des stipes ; 
3 - enfouissement des stipes. 
La pœmiëre coupe devait avoir lieu :fin 1965 mais 
a dû ètre reportée à l966, pour des raisons maté-
rielles. 
Les controles végétatifs effectués ne permettent 
pas de déceler de diffêœnces significatives entre les 
traitements, aussi bien en AHmions qu'en Sables 
Roux. un léger 8.',·antage restant ce-pendant àux· par-
celles· labourées. ., 
Par ailleurs, les parcelles ayant subi une jachère 
d'un an ne seront pas bonnes à coupet' en même 
temps que les parcelles sans jachère. 
Il faudra donc attendre la première coupe, début 
1966, pour avoir les vremieres indications et surtout 
la fin ·du cycle pour pouvoir ti.rer des conclusions. 
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Effet de la taille des bulbilles, à la 
plantation, sur les reudeinents · 
L'essai variétai A. sisalana - A. amalliensis, dont· 
on parle plus foin, avait été planté avec des bulbilles 
de tailles différentes. Les rendements cumulés à la 
4' coupe, en fonction de la hauteur des bulbllles à la 
plantation, apportent les indications suivantes : 
Hauteur 
bulbUles: 3040cm 40-50 cm 60-70 cm 70-80 cm 
Rendements 22,7 t 22,5 t 26,2 t 27,5 t 
Nb fouilles 
coupées par 
plant : 155 160 171 179 -
Il semble bien que le rendement annuel à l'hectare 
soit en relation directe avec la taille des bulbtlles 
à. la plantation à la suite du raccourcissement du 
cycle. 
ENTRETIEN DES PLANTATIONS. 
Essai comparatif sarclage 1na11uel. 
et sarclage 1nêcanique . _ 
Cet essai, mis en place en janvier 1961 sur- Allu-
vions et Sables Roux; comporte les traitements sui-
vants: 
A - Sarclage manuel sur la ligne: 
l ·· une fois par an ; 
2 - deux fois par an; . 
B - Sarclage mécanique de l'interligne : 
1 - une fois par an ; 
2 - deux fois par an ; 
C - Sarclage double: · 
manuel sur 1a ligne, 
mêcanique sur l'interligne, 
1 - une fois par an ; 
2 - deux fois par an ; 
Critères 
Production de fibre i ,,,,, ••••• j ( tr• coupe) 1 
Nombre de feuilles coupées l 










Les trois produits ci-dessus ont assuré un bon en- · 
treti.en de la plantation et la production en a été 
accrue dés la première coupe. Le nombre très élevé 
de drageons 'émis jusqu'à la première coupe dans 
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D - Girobroyage après les grandes pluies : 
1 - avec dédrageonnage seul ; 
2 - avec sarclage sur la ligne; 
La première coupe de cet essai a eté effectuée en 
janvier 1965; la seconde l'a été en janvier 1966. Les 
résultats groupés de ces deu_x coupes sont: 
j Sur Alluvions Sur Sa.bit:$ Roux 
_! 
,---Objet J Fibre Feuilies 1 Fibre Feuilles ! i coupêes 1 coupées kg/ha par pied, L kgiha par pied 
l A 1 . 11 253 74,3 10 955 75,l 
2 12 771 79,0 10 882. 75,3 
1 B 1 11216 73,5 11211 74,7 
2 12 221 74,7 12009 76,7 1· 
Ci 11937 74,9 9738 71.4 
2 12 745 77.4 12 278 77,2 
1 b 1 11563 74,7 9710 70,6 
1 2 • 1 11488 75,8 10067 73,4 
L'entretien deux fois par an donne de meilleurs 
résultats qu'une seule façon. Il n'y a pas encore de 
différences bien marquées entre les divers modes 
d'ei::i:tretien pour la plantation sur ·alluvions. 
Essai de. désherbage chimique sur 
grandes plantations 
Cet essai ·a. étè mis en place en 1962. 
Sur onze produits testés, trois seulement ont été 
reterius pour leur efficacité : monuron, diuron et 
simazine. 
Du point de vue végétatif, ces produits ont donn{ 
::,u sisal une nette avance au départ. Les rèsultats 
ci-dessous, après la première coupe, apportent quel-
ques renseignements préliminaires sur la renta-
bilité de l'opération. 
1 
T<!moin 
Monuron Monuron sans d.s. à 
-1 kg/ha 
f 
6 kg/ha entretien P = 0,05 
i 
5 821 i - 5 813 3-716 1737 i 1 
51,78 1 54,49 45,47 6,50 
un obstacle à la généralisation de ce seul entretien. 
Il sera nécessaire de l'associer soit à. un procédé 
chimique de dêdrageonnage, soit à un · dédrageon-
nàge mécanique.- soit enfin, à la multiplication de 
plants n'émettant pas de drageons. 
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COUPE 
Essai coupe "sévérité x fréquence " 
Cet essai, mis en place en décembre t.960 sur Al!u. 
vions et Sables Roux. comporte l'étude comparative 
de trois sé\;érités de coupe ( 13, 26 ou .N feuilles lais-
s.§es.i avec une ou deux coupes annuelles et une 
sévérité progressive ( 39 feuilles laissées à la première 
année: 26 à la deu:ôème, 13 à la troisième et sui-
vantes}· avec une ou deux coupes annuelles. 
La première coupe a été effectuee en novembœ t964. 
Les résultats cumulés à la fin de 1965. c'est·à-diœ 
après 2 · ou 3 coupes selon les objets. sont les 
suivants: 
Objet 
/ Alluvions Sables Rou~ . 1-·----- __ I ________ , 
! Prt?duc· j fe!ts I Prt?duc· : fc:ies ' 
. 10n ! . 1 10n , . , j fib e : coupeêS f'b . ; coupees 1 
r par 1 re I par ' 
! kg/ha 1 t kg 'ha 1 1 t , i Pan pan 
-~~-~---\----\ i 
13 F 1 coupe ; 14 280 1 87.6! 9 742 
26 F 
2 coupes . · I 14 691 90.77 7 978 
1 coupe . . . 11 999 73,25 6 53S 
2 coupes 1 12800 79,23 6 574 
1 39 F l coupe . . 9623 61,..f9 4139 
· · 2 coupes .. · 9 489 63,57 ,l 427 
Sevérite -progressive 1 
1 coupe .. l 









Il est encore trop tôt pour tirer des conclusions 
sur l'influence de 1a sévérité et. de la frèquence des 
coupes. Aucune différence bien netfo n'est encore 
apparue entre 1 et 2 coupes par an. 
FUMURE 
Essais de fumure organique 
Un premier essai. mis en place en 1953 sur Sables 
Roux dégradés et arrachés l'an d-=rnier, testait l'action 
fertilisante de 25 à 75 tlha de vi.eux déchets de sisal 
non compostés et épandus en surface ou enfouis. 
Les différences entre 1es divers apports et le temoin 
sans déchet ne furent vas statistiquement signifi-
catives. 
Un deuxième essai dans lequel les déchets d'usinage 
· sont également employés, est placé sur la même 
parcelle à Ia fin de 1964'. 
1-
Production de fibre 
Protocole. 
A.· 30 tonnes enfouies. 
B - 50 tonnes en couverture. 
C · 100 tonnes enfouies. 
D · 100 tonnes en couverture. 
. E • 50 tonnes enfouies avec apport de fumure mi-
nérale (azotée) à la plantation.-
F · 100 tonnes enfouies · avec le même apport de 
fumure · mi.nérafo. 
G - Témoin sans fumure et avec évacuation des 
rè,idus de P' cvcle. 
H - Témoin sans fomure avec réincorporation des 
résidus de 1 ;T cycle. 
Essais de fu1nure 1ninérale 
Un premier essai NPK, mis en place en 1953 et 
terminé en 1962-63 sur terres d' A.lluvi.ons et de Sable,; 
Roux, avait donne les résultats suivants : pas de dfE· 
[érences significatives entre les poids totaux de fibre 
de chaque traitement 1.K. P, K. doses 0, 1 et 2) mais 
plus grande précocité de production. 
Un deuxième cycle est mi.:; en place en mars 1964 
sur les deux types de sols et l'essài N, P. K. .est 
repris avec te·mème protocole (confounding 3") et 1a 
mème implantation. Les doses d'engrais. indiquées 
en quantités d'unités fèrtUisantes, sont: 
N = 0, 40 et 80 kg/ha. 
P = 0, 35 et 70 kg/ha. 
K = O. % et 192 kg/ha. 
En outre. un bloc recevra un apport supplèmen-
taire d'eau par ·aspersion pour êtudier !'influencé de 
l'eau sur l'utilisation de la fumure minerale par la 
plante. 
Actuellement, les contrôles du stade végétatif ne 
mettent pas en ~vidence l'action d'une fumure sur 
I'ensèmble. 
ESSAIS DIVERS 
Essai variétal A. siralaua, A. a111a~ 
11ie1ui.r 
Un essat comparatif de deux variétés d'Agave a 
dé mis en place sur Alluvions et Sables Roux en 
novembre 1958. I1 étudie \es différe;n·ces. de compor-
tement e:ntre Agave sis,J.11ala Perrine (rnride couram-
ment culth:éel- et A.gm·e amani.:msis. 
Les rendements cumulés en fin de quatrième coupe 
sont les suivants ; 
1
1 
Nombre feuilles coupees par pied 
·i Terrain --------------- ----------------
. \ 
1 
. ,I_Alluvions .. , ..... J 
Sables Rou...-: .. . 
__ A_._-'_·i_sa_l_a_na __ : ~111a11ie11sis i __ A_._s_i~_·a_l_a_na __ 











L'A. a111a1zie11sis s'est mcmtré, encore, très difficile 
à défibrer. 
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L'évolution et les différences dans les caractéris-
tiques technologiques de la fibre sont résumées dans 
le tableau suivant : 
; A. sisalana 
1 1 .-4.. ama11ie11sis 
1 
Alluvions 
Finesse ètt Nm .. ,---
1_ coupe .... 
1 
39,5 
2- coupe . . . . • 41,0 
3" coupe .... , 24,5 
4• coupe .... - 22,5 
Ténacité en g/tex 
1'" coupe . ; . · I 53,5 
2? coupe· .... 47,5 
3· coupe •.. · 1 64,0 4, coupe .... · 53,0 
Indice de rigidité 
1'" coµpe ... · \ 2,62 
2• coupe ... ; 2,53 
3• coupe ... 1 2,80 
4" èoupe .... j 2,70 
Le nombre de feuilles récoltées au cours de -cette 
4" coupe est beaucoup plus faible chez A .. ·antaniensis·.-
Il est possible que, tout comme pour l'hybride 11648/ 
il faille pour cette variété étudier un a:utre rythme 
d'exploitation. · 
Essai d'irrigation du sisal avec 
cultures intercalaires 
_ Mis en place sur Alluvions, en janvier 1960, œt-
- essai comporte lès traitements suivants : ·_ 
- Témoin sec:· 5 000 plants à l'hectare; 
1 S. Roux Alluvions 1 S. Roux 1 1 1. 
1 -! i 
1 
f 
41,5 67,0 72,0 
- 37,5 54.0 55,0 !· 23;5 45,0· 43,0 
22,l. . 49,0 55,0 1 
1 
56,0 47,5 47,0 r 
49,5 44,5 1 45,5 




! 2,60 2,52 
! 
2,58 
2,47 2,35 2,28 ! 
2,80 2,50 · 2,40 1 
2,66 2,45 ! 2.40 1 
1. 
- Témoin irrigué. 5 000 plants à l'hectare; 
_ - Sisal irrigué avec culture intercalaire les deux 
premières annêes, puis sol mi : 4 166 plants à_ l'hec-
tare; 
- Haute densité ( 8 333 _ ·plants/ha) : A sisalana : 
- Haute densité (8 ~33 plant;/ha): A. sisafrma var. 
Non Flowering, 
Lés_ 'rendements cumulés ~n fin de quatrième coupe -
_sorit les ·suivants, en tonnes_: · · 
! Torirtcis à. l'hectare d~ fibre ap;ès la 3• coupe 
. ~~ ·1· 
'! (,. 5 p6o pL/ha - / · 4166- pl.fha · - ! __ s_33_3_v_r_.!_h_a __ 
/ Témoin sec .................... : 24152. 1-: --____ :..._ -_--__ --: l j' 
l- Temoin irrigué .. : ... -...... _. ... : 26 164 1 , _ 1 1 · 
Culture intercalaire puis terre nue ... · .. ;, .. -: .. ( - 21 068 ( _ 1 
1 
A.gave sisala11a .. : ......... , .. · ...... · ... : ... ,· ..... ." ....... , ........... , 1· 28 8-t5 1 
_!gave .• sisal ana var. Non Flowering ..... _ . .-..... _ ... ... -.: .. -.. . -.. : :··-" .·:. , .21869 
La- différence de rendements entré .témoin- sec et 
témoin irrigué continue· d'augmenter: en · faveur' du -
rémoin irrigué. . 
Par ailleurs, le nombre de plants atteints· de 
« bole-rot" est moitié moins· ê]eve ëhez· te téinoin 
irrigué que chez le tém~in sec. 
Les cultÙres intercalaires avaient donne les pro~ 
_ductions suivanks à l'hectare de sisal~ 
· - mais grain :· .1 300 kg ( avril 1960)-;' 
--:-- hàriccits r'ouges: 955 kg (octobre 1960); 
- èoton:graine: 888 kg {août. t96l}. 
· Il faut attendre la fin du cycie (en 1967 vraisem· 
blàblement) pour savoir si l'irrigation entraîne seu-
lement· un raccourcissement ·du cycle _: et une aug-
mentation du rendement hectare/an - ou si elle 
provoque une augmentatio~ du- rendement _hectaœ/_ .. 
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cycle .. La dHfürenœ dans le nombre de feuilles ;;xploi-
tées entre temoin .sec et témoin irrigue ne permet 
pas de se prononcer actuellement. 
Essai pour 1 'étude du drageonnnage 
Cet essai. mis en place sur Alluvion:., en 1964, ,i 
pour but d'étudier b faculté d'émission de drag.;ons 
en fonction de l'otigi.ne du matêriel vegéta! employe 
à la plantation et de l'entœtien de la plantation. 
n· ressort des premières obser~;ations que le carac-
tère d'emission de drageon;; semble ètre un carac-
tère individuel et différent pour chaqu<:! plant. · 
Etude du caractère épineux des 
plantes . 
Le but de œt essai est l'etude de rè.voluti.on. en 
grande plantation. du caractèœ épineux de bulbilles 
présentant ce caractère en pcipiniêre. 
Un certain nombœ de plants ont été mis en place 
sur Alluvions, pour J?ermettre cette étude .. 
Les bulbilles utilisées pour cet essai preser,taient 
un· car·actére soit fortement épineux. soit moyenn2-
ment épinemè, soii inerme. La mise en place a été 
effectuée en avTil 1965 ; i.l faut attendre la fin de 
la saison des pluies 1965-1966 pour effectuer !es pre-
mieres observations. 
Utilisation· des déchets de défibrage 
dans l'aliinentation du bétail 
L'utilisation des· déchets de défibrage, après ex-
traction de5 fibres courtes, comme complément de 
ration pour l'alimentation du bétail, a été éntreprîse 
~n !962 et poursuivie depuis. 
L'analyse- ·chimique montre une valeur alimentaire 
relativement intéœss.ante, surtout en. période sèche. 
le kilogramme· de dcchets secs renfermant 0.5 unité 
fourragère. 
Aucun accident n'a été enœgistré et les animaux 
continuent a apprickr cette nourriture d'appoi.nt. 
Essais extérieurs 
- Essai de fumure minérale· et organique sur 
sols de· la série Andremavy. Domaine PECIH'EYROt.: à 
Ifotaka. Iv1is en place en mai 1965. 
- Essais de désherbage chimi.que des pépinières 
;;ans. irrigation. Plantations S.F.S.M .. Etablissem"'nts 
G.\LLOrs. Les conclusions seront tirées à la fin de la 
saison des pluies. 
PROGRAMME Hibiscus. 
A l'initiative du Gouvernement Malagasy, un pro-
gramme préliminaiœ d'e:<l:périmentation. de la produc. 
tion de fibres d'Hibiscus cœmabhzus a été mîs en 
place dans la Prm:i.nce de OŒGo-St:.\REZ et dans la 
région de MAJCNG:\. Il a pt.1 ètre conduit grâce à 
l'amabilité de ta SACOM, de la SOSUMAV, de Ia FtTL\·! er 
grâce au d0vouement de la Haute Administration 
Malagasy· et de quelques cultivateurs. 
Ce programme était le sul\·ant : 
expérimentation agro11omique: 
- Essais de date dê semis. 
- Essais de densité. 
- Essais de fumure minerale. 
Essais de prévulgarisation en milieu paysannat: 
- Deux essais dans la plaine A::.mrrnEE. 
- Trois essais dans la i:egion de TsAIUT.H-H>1.1 .• 
Etude des éléments de prix de rctiem: 
- Bilan économique des différents essaîs 
- Etude des temps de travaux, 
Etude prévisionnelle de la production avec dela-
niérage mécanique. 
Ett1des teclmologiques et essais de filature. 
Production de seme1Zces. 
Sans entrer dans le détail de cette expérimenta-
tion ptèliminaire. nous teproduisons d-dessous les 
premieres conclusions de M. CRETE\!ET, Directeur 
. régional de l'LR.C.T. 2, Madagascar. 
a·1 Du poim de 1·ue agronomique, !Hibiscus cam1a-
hinus se développe d'une façon très satisfaisante 
dans les conditions d"A,\mILOBE et de ÎSARAT,\NA~A 
lorsqu'il est semé au debut de la saison des pluies 
à 1a volée a raison âe 2û kg de semences à l'hectare. 
Sur une bonne préparatfon des sols. le ;;;arclage de 
la culture ,;:st inutile en raison de Li vitesse de crois-
sance du kénaf ( = paka malaky}. 
En culture mécanisée dans la reg10n d',\:trnlLOBE. 
les rendements moyens se situent auwur de l,.3 t/ha 
de fibre sèche. En culture. paysannak attelee, lès ren-
dements. ont atteint 1.25 t dans Ies conditions nor-
males. Nous note,ons toutefois un echec sur allu-
vions limono-argUeuses mal drainèe:s de 1a région 
d'AMDILOBE : le kênaf exige des sols safns. Nous pré, 
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cisc::rons égalem.;;nt qu'une mise· au point -complê-. 
men taire de la densité de semis nous paraît. néces-
saire. 
Les fumÙ'res minérales n'ont pà~ modifié les ren-
dements. 
Sur le -plan phytosanitaire, nous· n'avons pas· œn-. 
contré de difficultés notables au cours de cette pre-
. m1ère année: les attaques d'Altises n'ont pas pré-
senté d'importance économique. Quant aux chancres 
dé tige, ils n'ont pratiquement pas affectê la qualité 
de la fibre. Nous avons également not~ les symptô-
mes de présence de nématodes sur le système raci-. 
naire. 
b) L'étt1de de l'ex.traction de la. fibre par rouissage 
L·actétiologique ·sur tiges ·vertes présente un . certain 
nombre d'inconvénients sét;ieux. 
-- Durée restreinte de la campagne, limitée par la 
durie de la t1oraison de l'Hibiscus, le. début de la 
campagne canne à sucre ou la récolte du riz. 
- Travaux importants.' de coupe, de mise en eau et 
de défibrage à concentrer dans une m.~~e période. 
- Transport important. 
- Nécessité en raison de la saison d'utiliser les m·::v-
res seulement et non les rivières sujettes aux · 
crues tardives. 
c) /..,'extraction de la fibre par rouLç-sage bactêrin·. 
logique sur tiges sèches permet de pallier un cer. 
tain nombre d'inconvén-ient,,, liés à la technique pr,\ 
cédente: · 
Temps disponible consacre uniquement à 1a coupe 
d'ot1 possibilité de surfaces accru.is. 
Possibilité d'étaler 1a campagne de rouissage, 
Transport réduit en poids. 
- Possibilité d'utiliser les rivières comme routoin. 
En conti:epartie, le séchage doit être assuré _dans de 
bonnes conditions pour èviter que les tiges ne moisis-
sent (séchage sur le champ en· moyettes.). 
Ce procédé, à la suitè des essais en filature, donne 
un produit très acceptable. 
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dj !.es prix de revient de ciJtte culture: Les divers 
bilans établis à la suite de nos essais nous ont 
[èmené à envisager deux cas : 
- .La culture familiale ne faisant ap_pe1 à aucune 
aide salariée. 
- L'c,xploitation p.ar une entreprise. utilisant de la 
main·d'œuvœ salariée . 
Dans le premieer cas, nous avons été amenés à étu-
dier la valorisation de la journée de travail par cette 
culture. Dans le second, nous avons établi des· prix 
de re:vient. tenant compte des· salaires ·et des charges 
de. fonctionnement comparés au prix de vente possi-
b k de la fibre. · 
Hous sommes arrivés aux. conclusions suivantes; 
Les résultats obtenus à Bekapaika( région de TSA-
RAT,\NA:,.iA l paraissent rendre possible la culture fami-
liale. de:: l'Hibiscus en culture attelée en valorisant 
dàns les conditions expérimentales la journée de tra-
vail, a 88 F et très probablement à plus de 100 F si 
le cultivateur travaille pour son. propre compte. La 
superficie à affecter à chacun . d'emt devra tenir 
compte du calendrier agricole de la région et de la 
comi:osition de 1a famille. Le rouissage se prati-
querait sur tiges sèches coupées en vert. 
Par contre, les études menées à AMBILOBE ne per-
mettent pas de donnei:: dès maintenant une réponse 
précise. Les coùts ·des transports et du rouissage 
sont à çtudie, de près. L'introduction du délanié, 
· rage mécanique effectué dans . les meilleures condi-
tions de rentabilité est suscepti.bJe d'abaisser· suffi-
samment le prix_ de revient pour rendre rentable la 
production de. fibre. L'expérimentation est à .faire à 
grande échelle, 
. e) Enfin dans le domaine de la production de 
se11tenc,es. la culture: de· -l'Hibiscus pour la graine 
après · la décrue dans les baibohos parait devoir 
conduire à unè .. solution satisfaisante et parait offrir 
des possibilités de ·mécanisation. Si les prix de re-
vient sont Intéressants, l'on pourrait envisager la pro-
duction de semences non seulement. pour les besoins 
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ACTIVITÉS DE L'I.R.C.T. 
HORS DE LA ZONE G:EOGRAPHIQ!!E HABITUELLE 
Plusieurs Etats ont établî des relations de coopê. 
ration technique avec la France pour l'amélioration· 
de la production cotonnière. L'l.R.C.T. est entré en 
relation avec les organismes correspondants de ces 
Etats ; les programmes de travail établis en commun 
ont permis a ceux-ci de faire appèl, quand c'était 
néœ,;;saire, au concours technique de· l'I.R.C.T. ·. 
Cette coopération tend, en premier lieu, à former 
des chercheurs. Cette formation s'effectue sur place 
et peut être complétée par des stages dans les 
Statiom de Recherches en Afrique, L'autre objectif, 
après la définition exacte des problèmes à résoudre 
à court et à moyen terme et l'amélioration éventuelle 
des installations et des équipements, est l'animation. 
d'une équipe de chercheurs nationaux, ·animation et 
· participation qui doivent permettre d'atteindre rapi-
dement les premiers buts fixés .. _, 
De telles actions sont en cours en SYRIE, en IRAN, 
au C.u-moDGE, en EL S.\LV.\DOR et au BRÊSlL. Des mis. 
sions r,r.§alables réciproques,- empreintes -de com-
préhension et de cordialité laissent prévoir des en-
tentes nouvelles, avec le NICARAGUA, avec la CoLOMBCE 
et avec le P.\RAGUAY. 
SYRIE (470 000 t de coton-grame en 1965). 
Deux experts, l'un en mission permanente (expéri. 
mentation, sélection, technologie), l'autre en mission 
temporaire· (entomologie), ont été mis à la disposi-
tion du Bureau dti. Coton à Alep. 
Un effort important a été fourni,- cette année, pour 
mettre en place un réseau d'essais qmltilocaux vala- _ 
bles. Cinq variétés ont été testées dans 17 essais de la 
zone irriguée. Les résultats ont permis de décider 
d6finitivement k remplacement de la variété Coker 
100 A cultivée actueUement par la variété CaioHna 
Queen, sensiblement plus productive mais de sensi-
bilité égale à la Verticilliose (Vûticillium dahlia&\. A 
œt égard, Acala 4-42 s'est révélée la plus tolérante, 
suivie par Acala !5.17 C, Carolina Queen et- Coker. 
La variété Hama 26 est la plus sensible. Un plan 
de multiplication de· graines de semence a débuté 
cette année avec la ·production de 200 t de graines 
" registered »-. · · 
Le programme d'amélioration variitale et de sél~c-
tion qui comportait jusqu'à ces dernières années deux 
orientations, dont l'étude des descendances d'hybrides_· 
intersp,foifiqùes C, barbade1Zse · x ·c. hirsutum, est 
centré désormais· sur l'étude des sélections· de G, fifr. 
sutum. la précocité. est le premier critère de sélec-
tion et, sous cet aspect, lès descendants de l'hybride 
interspidfique rie donnent pas satisfaction. Les 323 
lignées de G.. hirsutmn ont été expérimentées en 
7 essais " lattice " à 49 variétés. La productivité et 
les analyses technologique-, permettront d'en élimi-
ner bon· nombre. 
L'aménagement du Laboratoire d'analyses physi-
ques des fibres a permis d'obtenir des · mesures va-
lables et comparables. Un Digital Fibrograph a été mis 
en service en· juin 1965; si la corrélation est bonne 
entre les longueurs du Digital et celles des classeurs 
· (r = 0,94), on a constaté qùe les -écarts étaient 
d'autant plus grands que le coton testé était plus 
èourt. On a calcule une· abaque qui permet une con· 
version rapide des longueurs Digital en longueur du 
classeur exprlmè~ en 1/32~ d'inch. 
Le parasitisme sur l'ensemble des zones cotonnièr~s 
a été extrêmement réduit; la vallée du Ghab a été 
la plus infectée comme d'habi,tude. Il faut noter que 
les dégàts des insectes sont toujours d'un niveau 
bas et très irrégulièrement répartis. On ne peut 
envisager un système. de lutte préventif et systé-
matique ; on est conduit à èoncevoir une organi-
. sation fonctionnant ,mr avertissement. Il faut ob-
server la plus grande prudence dans les interven-
tions insecticides pour préserver le bon équilibre 
biologiq_ue qui s·'est établi. Définhion de la méthode 
puis mise en place de l'organisation, choix de l'appa-
reillage et choix des produits à épandre sont les 
sujets actuels des recherches .. 
. . 
IRAN ( 442 000 t de coton~graine). 
Quatre experts travaillent sous la direction de l'Ins· 
titut d'Amélioration des Semences et des Plantés, en 
Agronomie, Génêtiqu_e, Phytopathologie, Entomologie. 
Un e~pert est à la. disposition de l'Organisation du 
Coton pour l'Egrenage et la Technologie. 
De son côté la Compagnie Française pour le Déve-
loppement des Textiles (C.F.D.T.i a détaché trois 
experts auprès de l'organisation de _vulgarisation et 
de démonstration. 
Le programme de l'Agronomi.;: a été orienté depuis 
le début vers l'obtention de résultats directement 
applicables en vulgarisation. Il s'agissait . de déter-
miner les meilleures conditions de cuiture coton. 
· nière dans les différentes régions d'Iran. Un ·vaste 
réseau d'expérimentation a. été mis en place et les. 
résultats permettent de rédiger. annuellement, un. 
mémoire ·sur les fumures minérales. avec des. conclu-
sions pratiques. Sans attendre les -résultats définitifa, 
les pàysans profitent des premières conclusions ti-
rêes des essais. Ce réseau sera complété par des 
dtudes plus précises menées ·en Station, spécialement 
en matière d'irrigation. · · C 
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L'amélioration -.:ariêtale est réalisé à la Station· 
de Vara.mine. Une -premiere sèri.è d'hybridations ru-
œnt réalisées en 1960 et. en 1965, on commence à 
avoi.r une idée précise des possibilités offertes par 
ce matériel. Des hybrides Coker x Acala ont révélé 
de belles possibilités. mais c'est le croisement 
Coker '..< 3'49 qui parait le plus prometteur. Les multi-
plications de selec~lons massale.,; faites dam le 
Coker sont continuées et la région de Gombad i:;St 
devenue zone de multiplication des graines certifiées -
de première année. 
L'inventaire de la faune parasite du cotonnier est 
poursuivie, en liaison avec la Faculté de Karadj et 
l'Institut d'Ewin. Un programme de recherches sur 
les relations entre la date de semis et 1e montant 
du parasitisme se développe. au Kudzistan : on com-
parera au Gorgan divers prodiiits insecticides et 
plusieurs modalités d'application. 
En _matière de phytopathologie, le programme 
prévu, en liaison avec l'Institut d'fü.vin, a pu ètre réa-
lisé malgré plusieurs contretemps, Les travaux sur la 
désinfection des semences ont été continués. Des 
renseignements préd.eux ont été fournis aux sûviœs 
de sélection sur la résistance de œrtaine lignees à 
la Verticilliose lFerticilliwn dahliac). Les tests de 
résistance- sont conduits à la Station de Kordkouy. 
L'égrenage du coton a ète étudie en liaison avec le 
Sazeman Panbey. Une petite installation d'ëgrenage 
à 'scies· a ëti montée et mise en mute- à la Station 
de: Varamine. La mise au. point des techniques de 
mesure de l'humidité du coton a été continuée; elle. 
a permis de choisir un appareil. Les chefs d'usine 
du l'vlazandera!l onl profité des conseils de l'èxpert. 
Le laboratoire d'analyses physiques des fibres Lie 
Varamine est entré en - fonctionnement et plu.sieurs 
mi.mers d'expertises sont faites c11aque annde, 
Les actions de démonstration et dè ,·ulgarisation· 
ont été conduites au Mazanderan et au Mogan par les 
experts de la C.F.D.T. Les rendements moyens dé, 
passent les deux. tonnes à l'hectare et les agriculteurs 
maniféstent un grand intèrèt pour ces démonstra-
tions, Le programme sera étendu à la région du 
Khorassan l'an prochain. 
· CAMBODGE (5 200 t de coton-graine°J. 
Un expert de: l'I.R.C,T. est détaché auprès de la 
Missi:on Ftançahe. de Coopèrati.on Technique au Cam-
bodge· pour mettre en place l'expérimentation agro-
nomique et plus spfrialement pour résoudre les pr0-
blè.mes. de la protection phytosanitaire du cotonnier. 
Les recherches sont incluses dans le; programme fixé 
à la Mission Cotonnière et s'intègrent aux travaux 
des a-zperts de la C.F.D.T. 
L'expérimentation n'a eu lieu, cette nnnèe, que 
]}endant la saison des pluies. L'e:q,ert de n.R.C.T, a 
eu en charge les essafa de la Station de A'.<IDOEUK·HEP 
en terres noires. Ceux de CH.tMCAR KR,rncrr.. en terres 
rouges, ont été réalisés sous la diœction de M.M. Ho 
TONG LIP, Dfrecteur de la Recherche Agronomique, 
et B01:: CHuo~ LmP, Chef de secteur agricole de 
Km(l>O\!G-CHAM. 
Le facteur limitant de la production cotonnière est 
le parasitisme ; Empoasca, Earias, Heliotlïis, Pecti· 
11opl10ra, Prodenia, Cosmophila. Les premiers traite-
ments insc:cticides sont réalisés avec le mélange 
carbaryl + DDT. puis le programme prévoit lïntro. 
duction du melànge endrine + DDT : 7 à 9 pulvérisa-
tions espacées de 10 jours sont nécessaires. Les semis 
de fin juin et de début juillèt permettront d'éviter 
les fortes populations de parasites de la fin de la 
campagne. 
La variété" Reba B 50 (Réba Mavon) est en cours de 
rriultiplication pour remplacer Iè Stoneville 2 B. 
EL SALVADOR (175 000 t de: coton,graine en 1965). 
L'I.R.C.T. a été chargé par la Junta Directiva de 
la Cooperativa Algodonera Salvadorena Ltda. de con-
duire un programme de recherches et de coopéraüon 
visant à : 
- élaborer. lès programmes de recherches. en su-
perviser la nfalisation et tir_er les conclusions. 
. -- former le personnel salvadorien appelé à faire 
· fonctionner par la suite le Départe:ment des 
recherches. 
Ces dem: tàches sont réalisées grâce d'une part, aux 
missions temporaires des Chefs de D-i.vhions de 
l'I.R.C.T. ëpaulant le spécialiste permanent et, d'au-
tre part, à des bourses attribuées par le gouverne--
ment français à des ingénieurs salvadoriens pour 
parfaire leur formation dans les stations de l'I.R.C.T. 
Les essais varietatL'{ montrent la supériorité de b 
variété Deltapine Smooth Leaf sur les variétés Delta-
pine 15 et A.cala 4-42. Un programme d'hybridation 
avec le DPL-SL est en cours de développement. 
Les essais agronomiques font apparaitre la néces-
sité dc:s formules N. P et K pour maintenir la Eerti-
. lité ou mèrne corriger certathes déficiences en P et K. 
Lorsque la végètati.on devient exubérante (2 ml, il n'est 
pas souhaitable d'apporter des engrais. Les densités 
de plantation, les différents modes de <è skip-ro'W ", 
le petit matériel de culture: attelée sont étudiés. 
Malgré le nombre: relativement élevé d'espèces pa-
msites du cotonnier représentées en EL SALVADOR. 
les Hèmi[~tères n·ont qu'une importance assez négli-
geable mis à part les pucerons (A.phis gos~ypii) et 
l'aleurode (Bemisia sp.). En définitive. ce sont [es 
Lépidoptères qui. recèlent le plus d'èspeces écouo-
miquc:ment importantes, spècialc:ment dans la famiIIe 
des Noctuidae ( Heliotlzis .:ea). Les Coléoptères sont 
assez peu importants. mis à part AHthonomus gran-
dis. parasi.te fondamental. 
Les essais dé produits. tant pour la désinfection d:=s 
s~mences q_ue pour la protection insecticide. se 
poursuivent et les premiers résultats sont trés ~n-
courageants. L1:: mode d'applicati.on le meilleur t:!sl 
egalement recherche et l'expérimentation sur lc:s pul· 
véri.sations par- voie aérienne ou par appareils ter-
restes est menee sans relàche. 
L'aspect économique des solutions proposées est 
toujours présent à l'esprit des chercheurs. 
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BRESIL 
Depuis le mois d'août 1963, par accord entre le gou· 
vernement bresilien et l'Organisation des Nations 
Unies pour l'Alimentntion et l'Agriculture (F.A.O.), un 
expert en génétique cotonnière est détaché au titre 
de l'assistance technique auprès de la SUDENE pour 
aider â développer un programme d'amélioration des 
variétés de coton à longues fibres dans le Nord. 
Est du Brésil. 
Sa mission se résume ainsi : après avoir évalué 
les mérites des variétés de cotonnier actuellement 
cultivées dans la région et étudié les programmes 
de sélection des Organismes de recherches du Nord. 
Est, l'expert devra donner des conseils sur les modi-
fications éventuelles à apporter aux programmes de 
sélection. Il devra, en outre, donner des conseils en 
vue de l'amélioration des techniques d'expérimen-
tation et des pratiques agroteclmiques de la région et 
contribuer à la mise sur pied d'un système de multl· 
plication de semences. 
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On exploite actuellement dans la zone semi-aride 
la variété Moco (G. hirsmum var. marie-galante). Elle 
est conduite en culture pérenne, associée pendant 
les deux premières années avec diverses plantes 
vivrières et fourragères. A partir de la quatrième 
année, la production décroit rapidement et devient 
quasi-nulle à la sixième année. 
En réalite, le Moco actuel contient des gènes de 
G, hirustmii var. marie-galante, de G. barba.dense var. 
brasiliense et de G. hfrsutum var. latifolium. Cette 
population est en ségrégation continuelle et résiste 
au."< conditions extrêmes de sécheresse en produisant 
des fibres excellentes. Les Stations de CRUZETA. et de 
SAo MIGt:EL, dans l'Etat du Rio Grande del Norte, 
celle de PENDE~CIA, dans l'Etat du Paraiba ont sélec-
tionné, respectivement, les variétés améliorées 9193, 
MFl et P55, qui sont plus précoces et ont des fibres 
de meilleure qualité. Il faut signaler également une 
quatrième variété en cours de multiplication et qui 
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